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^ NOTICES HISTORIQUES 

^SUR LES VILLES, BOUUGS , VILLAGES, HAMEAUX, etc. 
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SUITE DU CHAPITRE XVI. 
ARRONDISSEMENT DE MELUN. 

CANTON DE BRIE-COMTE-ROBIRTi 



Brie - Comte - Robert, 

Brie -Comte- Robert, Bric - sur -Yerres, Braya Comitis, autrefois 
Bradera y d'où Ton a fait Brma y Brmum et même Braïcum, noms sous 
lesquels on trouve ce lieu désigné , n'etoit encore , vers la fin du tlup 
siècle, selon le poète Fortunat dans la vie de Saint-Germain , évoque de 
Paris, qu'un simple village dont la seigneurie appartenoit à l'église de 
Paris*. 

Louis vu , à son avènement au trône , en 1137 , voulant former 
l'apanage de son frère Robert , comte de Dreux , acheta de Thomas de 
Braye ou de Brie , homme d'armes ( miles ) , cette terre qu'il érigea eu 
comté. L»a vente en fut faite à la charge de la mouvance féodale, foi et 
hommage envers l'évêque de Paris. 

Robert ier ajouta son nom a son comté de Brie , et le chef-lieu de son 
apanage fut alors nommé Brie-Comte-Robert; mais il ne paroit pas 
constant que ce fut cette ville qui donna son nom à toute la province , 
ainsi que certains auteurs l' insinuent **. 

Robert 1 er mourut en 1188; son fils, deuxième du nom , lui succéda , 
et ce fut lui qui construisit le château Agnès de Baudemont, veuve 

* Recueil des Conciles, tome vu, pag. i5ç8. 

** Marcattis, dans son Atlas. — Tableau du monde 9 par Guil. Jean Blaer (i5^5.) 
*** Blaer, Théâtre du Monde, — Moreri, Dict. hitt. — Vailli, Hist. de France. 
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522 BiuE-coMrE-r.OBEirr. 

Je Robert y fit sa résidence habituelle; elle y avoit attiré un grand 
nombre de juifs commerçans. On rapporte qu'en sur la lin du 

carême , tandis que son fils Robert n étoit en Palestine à combattre les 
infidèles, au siège d'Acre, les juifs, à force de présens, gagnèrent cette 
princesse qui leur livra un chrétien , habitant de celte ville , auquel ils 
imputèrent les crimes de vol et d'homicide , mais qui n "avoit d'autres 
torts que d'être leur débiteur et de ne pouvoir s'acquitter envers eux. 
Ils s'en saisirent , et voulant donner une imitation ironique et sacrilège de 
la passion de Jésus-Christ, ils le dépouillèrent de ses vêtemens, lui 
lièrent les mains derrière le dos , lui mirent une couronne d'épines sur la 
tête, et le pendirent après l'avoir promené en cet état dans toute la ville, 
le frappant à coups de fouet. Quelques historiens assurent même qu'ils 
l'attachèrent à une croix, en lui perçant les mains et les pieds, et qu'ils 
finirent par lui ouvrir le côté avec une lance. Le roi Philippe - Auguste 
étoit à Saint-Gcrmain-cn-Laye. A la nouvelle de cet horrible attentat, il 
partit secrètement et arriva à Bric ; fit mettre ses gardes aux portes de la 
ville, et s'empara aussitôt des juifs: il en fit brûler plus de quatre-vingts *. 
Une édition des chroniques de Saint-Denis ajoute que la dame du château 
( Agnès ) fut emprisonnée pendant le reste de sa vie. 

L'église paroissiale, sous l'invocation de Saint -Etienne, vaisseau 
dont la plus grande partie est du xme siècle, fut fondée sans doute par 
le comte Robert n. La tour de l'église et le bas du portail sont du même 
siècle. Il y a trois nefs , dont les deux latérales ne tournent point autour 
du chœur, l'église n'ayant pas de rond-point. La nef principale est percée 
dans toute sa longueur par huit arcades ogives surmontées de galeries 
délicatement travaillées , et de grandes croisées. 

Le haut du portail est postérieur au moins de quatre cents ans. Cet 
édifice étoit jadis orné de vitrages de couleur d'une grande beauté 5 la 
majeure partie en a été brisée. On y voit encore quelques tombes du xme 
siècle. 

< 

En 1218 , cette église étoit assez bien constituée pour prêter la somme 
de soixante-six livres à un homme d'armes, nommé Henri d'Attily. 

Dnus le xiv e siècle et dans le siècle suivant, il y avoit à Bric-Comte- 
Robert deux cures et deux curés, dont l'un faisoit son service à droite, 

* Rigord, Gest. Philip. Aug. — Duchêno, tome v, page 35. — Guill. Le Breton , 
Vit. poct. de Philip. Aug. — Duchéne, tome v, page 108. Cette anecdote est rapportée 
textuellement dans VAlmanach deSens^ année 1772, nag. i54,ù l'art, de Sray-sur-Stine, 
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BRlE-COMTE-nODEIlT. 525 

et l'antre à grandie } mais on ignore entièrement où existait la seconde 
église , et jrael en étoit le saint titulaire. Ce qu'il y a de vrai, c'est que 
Jeanne d'Évreux, reine de France, fonda par un testament, vers l'an 
1370, un service à Brie-Comtc-Robert et y détermina la rétribution des 
deux curés et des marguilliers des deux paroisses. 

Il paroit que dès le règne de Charles v, le curé de V Église Saint' 
Etienne consentit à recevoir dans son église le eu ré de l'autre paroisse. 

Ce ne fut que depuis 1620 ou 1650, qu'il n'y eût plus qu'un curé a 
Brie-Comte-Robert. 

L'Hôtel -Dieu qui a été fondé en 1208 , par Robert n« du nom , a été 
rétabli en 1781 , par les soins d'Antoine Bailli , bailli de Brie-Comte- 
Robert. L'ancienne chapelle, sons le titre de Saint-Éloi, ne le cède 
en rien pour l'antiquité , à l'église paroissiale. On remarque an-dessus 
des quatre colonnes du portail des figures qui datent de ce temps , et qui 
semblent le résultat de quelques vœux faits dans un naufrage , ou pour 
la guérison de quelque maladie par le secours des bains. A chacun des 
ebapîtaux de trois de ces colonnes , est sculpté un homme nu dans Peau 
jusqu'à la ceinture ; dans la quatrième sont deux autres figures dont l'une 
porte une couronne sur la tète. 

Il y eut aussi dans cette ville deux communautés ; l'une île filles de 
la Croix , fondée en 1640} l'autre, de Minimes, qui s'y établirent 
en 1647. Ces deux communautés ont été anéanties en J7ÎK) , et leurs 
édifices sont en grande partie détruits; et enfin, une chapelle de 
Saint-Lazare , vulgairement nommée Saint-Ladre , etc. 

Le château de Brie-Comte-Robert , bâti à la fin du xne siècle ou au 
commencement du xme, fut, comme tous les châteaux île cette époque, 
une cause de guerres et de calamités pour les habitans du lien et du 
voisinage. Les maisons de Dreux, de Bretagne, de France, d'Évreux, 
etc. , le possédèrent successivement $ mais elles ne dominèrent pas seules 
cette seigneurie $ elles la partagèrent avec quelques autres particuliers , 
et notamment avec l'évêquc de Paris , auquel les seigneurs de Brie- 
Comte -Robert dévoient foi et hommage pour leur château. 

Jeanne d'Evreux, fille de Louis, comte d'Evreux et de Marguerite 
d'Artois , troisième femme de Charles iv, apporta en dot à ce prince , la 
terre et seigneurie de Brie-Cointe-Robcrt , héritage de ses ancêtres. Elle 
fnt la dernière qui rendit aux évôques de Paris l'hommage qui leur étoit 
dû comme seigneurs suzerains. Guillaume de Chanac occupoit alors le 

21* 
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siège $ il fit tous ses efforts pour engager cette princesse à lui rendre eo 
personne cet hommage ; il lui rappela vainement l'exemple dn roi «le 
Navarre , son frère , et de Louis , (ils de Pliilippe-le-Bcl , <jui n'avoient 
pas dédaigné de faire personnellement de semblables démarches. 
L'hommage ne lui fnt rendu que par un fondé de pouvoir. Et alors 
s'éteignirent quelques coûtâmes assez singulières, résultat d'un contrat 
passé entre Robert u, Yoland deCoucy, sa femme, d'une part, et le 
chapitre de Paris de l'autre : entre autres conventions , « tous les habitons 
» de Bric , généralement quelconques déclarés tenus de conduire, chaque 
» année, à leurs dépens, de Villeneuve-Saint-Georges à Brie-Comle- 
» Robert, dans le cellier du seigneur, trente-sept muids de vin. Chacun 
» des hôtes de l'église de Paris étoit tenu de livrer au sergent du seigneur 

• de Brie, chaque année, le lendemain de Noël, un tourteau de pain, 

• ou bien une obole , etc* » . 

Au commencement de l'année 1350 , on célébra , dans cette ville , le 
mariage du roi Philippe vi de Valois, avec Blanche, sœur du roi de 
Navarre, princesse d'abord destinée au duc de Normandie , fils du roi. 
Philippe étoit âgé de 56 ans, et Blanche n'avoit que 18 ans. Le roi 
mourut l'année suivante**. 

Jeanne d'Evrenx , veuve de Charles-lc-Bcl , mourut au château de 
Bric-Comte-Robert, le 4 mars 1570. Son corps fut porte aux Cordelicrs 
de Paris***. 

Blanche de France, fille posthume de Charles-le-Bel , veuve de 
Philippe duc d'Orléans , céda , en 1576 , la ville > château et seigneurie 
de Bric-Comte-Robert à Charles v et à ses successeurs. 

En 1424 , la Ville de Paris et une grande partie du voisinage étant 
tombée sous la domination d'Henri, roi d'Angleterre, après la mort 
de Charles vi , ce prince donna à la veuve du roi de France, le château et 
cbàtcllcnie de Brie-Comte-Robert, pour en jouir jusqu'à ce que son 
douaire lui fut assigné. 

Le séjour de plusieurs princes et princesses à Brie-Comte-Robert 
illustra sans doute cette ville , mais ne la préserva point des calamités 
qu'amenèrent les guerres civiles des xive et xv« siècles ; cette ville en 
souffrit beaucoup. Elle étoit restée fidèle à Charles vu; cependant, 
* Hist. Univ. Paris, tome m , page 465. 

** Anecdotes des reines et régentes de France f tome m, page aoi. 
*** Felib. Wst. de Saint-Denis, page 976. 
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le 5 septembre 1430, D'Ëstafort, connétable de France pour le roî 
d'Angleterre , partit de Paris et vint assiéger Brie-Comte-Robcrt $ le 
deuxième jour, cette place fut prise d'assaut. Le château résista encore 
quelque temps ; mais les sieurs Jacques de Mil] y et Jean de la Haye qui 
le défendoient, quoique, suivant la chronique de Monstrclct , la place 
fut très-forte, se virent forces de la rendre. Ils furent faits prisonniers 
par les Anglais, et ne leur échappèrent, dans la suite, qu'en payant 
une rançon considérable*. 

Les Anglais chargèrent un capitaine, nomme Ferrièrcs, delà garde 
de cette place et de celle de Gorbeil. 

En 1431, la ville de Brie fut choisie pour les conférences de paix qui 
dévoient avoir lieu entre Charles et Henri , parce qu'elle étoit à une 
égale distance de flic! un qui appartenoit au roi de France, et de Corbeil 
qui étoit au roi d'Angleterre. 

En 1434 , le duc de Bourlion , désirant obtenir les deux places , de Brie 
et de Corbeil, entreprit de corrompre le capitaine Ferrièrcs , et y réussit. 

Fendant la guerre civile , nommée la Prrujuerie , le dauphin , h; 4 
princes et seigneurs, révoltés contre le roi Charles vu, s'cui parèrent 
de Brîc-Comtc-Robert. Ce roi , en 1440 , étant en Auvergne , ordonna 
que cette place et plusieurs autres fussent reprises en son nom. Ce qui 
fut exécuté *\ 

François 1er qui , en 1522 , étoit rentré en possession de la terre de 
Bric-€orate-Robcrt , en donna la jouissance temporaire , en 1547, au 
duc d'Atry, qui logea dans le château plusieurs familles italiennes qu'il 
avoit attirées en France. Après la mort de ce duc, ces familles continuèrent 
à demeurer dans ce château , malgré plusieurs injonctions pour en sortir* 
Il l'ail ut que le capitaiuc du château et l'officier de la justice présentassent 
requête au parlement, pour les obliger à déguerpir. Les italiens, 
pendant leur séjour dans ce château, avoient laissé dégrader la charpente 
et les planchers. En 1567, le parlement ordonna qu'il scroit réparé ; et, 
en 1608 , qu'il seroit informé contre les auteurs de ce dégât. 

Les protestans tinrent quelques assemblées à Brie-Comte-Robcrt} il y 

en eut une entre autres, le 21 avril 1561, qui excita une violente 

sédition pour laquelle le prévôt du lieu fut ajourné au parlement avec 

défenses à lui d'exercer. 

* Journal de Paris, sous le rtgne de Charles vi et Charles vu, page i35. — 
Chroniques de Monstrclct > pages n , 63, 80. 
** Histoire de Charles vu , par Denis Godcfïoy, piiges Soa et 411. 
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Un grand nombre d'habitans de cette ville embrassèrent, an xvi© 
siècle , les opinions religieuses du protestantisme ; c'est pourquoi , en 
1562, Brie-Comte-Rohert fut, par ordonnance dn roi, placé au rang 
des lieux où l'exercice de cette religion nouvelle étoit permis; cette 
permission fut retirée en 1564. 

Ce fut à Brie-Comte-Robert que le 26 février 1563 , l'évéque de 
Troyes , Antoine Garraccioli, prince de Mdphis , écrivit aux ministres 
et pasteurs de l'église d'Orléans pour les éclairer sur sa conduite , et les 
assurer de son adhésion aux principes de la réformation religieuse*. Il 
séjournoit dans ce château , parce qu'une de ses parentes, épouse du duc 
d'Atry, en avoit la jouissance. 

Le 24 février 1649, la ville de Brie -Comte -Robert, qui tenoit 
encore pour les (rondeurs , fut assiégée par les royalistes. Elle opposa 
une vigoureuse résistance. Apres avoir perdu plus de huit cents de 
leurs gens , parmi lesquels se trouvoient le marquis de Batteville et le 
comte de Broglic, les assiégeans pénétrèrent dans la ville par la brèche. 

Nous trouvons dans l'almanach de Sens ( année 1776 ) une pièce 
remarquable et parfaitement analogue à celle que rapporte l'éditeur de 
la Notice historique sur la ville de Coulommiers , monument irrécusable 
de la barbarie et de l'ignorance dans lesquelles on étoit il n'y a pas 
encore deux siècles. Nous nous empressons de la reproduire ici, sous 
la notice de Brie , parce que le sujet s'est passé près de cette ville. 
( Chevry-Cossigny , dont le château de Passy dépend. ) 

« En 1667 , Eustache Visier , fermier et receveur de la chàtcllenic de 
Passy, près de Brie -Comte - Robert, à six lieues de Paris, appartenant 
à 91. Lefèvre , secrétaire dn roi, eût dispute avec Pierre Hocque, 
son berger , qui , au lieu de trois cents livres qu'il avoit pour gages , 
en vouloit quatre cents , sous prétexte que depuis un an le troupeau 
étoit considérablement augmenté. La contestation s'étant échauffée, 
Visier lui donna quelques coup* de bâton et le renvoya. Hocque humilié 
et hors de condition, l'assura qu'il s'en repentiroit. La vengeance, en 
effet , ne tarda pas à éclater. Habile dans l'art des sortilèges et maléfices, 
Hocque en jeta un des plus funestes sur les bestiaux de Visier, à qui 
il fit mourir, dans l'espace de deux mois, sept chevaux, onze vaches 
et trois cent quatre-vingt-quinze montons. Le fermier ne doutant pas 
que ce fléau ne vint de son berger , très - suspect de sorcellerie et 

* Mémoires de Condé, tome iv, page 336; tome v, pages 49 > »63. 
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vindicatif , en porta plainte à la haute justice de Passy. Le procès fut 
instruit dans toutes les formes par le bailli du lieu. Il oc que arrêté et 
interrogé, fut convaincu, par ses dépositions et par ses propres aveux, 
d'avoir, par empoisonnement , profanations, impiétés et sacrilèges, jeté 
un sort sur les bestiaux de Visier : sur quoi le bailli rendit , le 2 
septembre même année , une sentence qui le conriatmtoit aux galères , 
n'ayant pu alors tirer des éelaircisscmens suJnsans (tour porter la peine de 
mort. On ne connut la vraie nature du crime que quelque temps après. 
Suivant l'usage, il y eût appel au parlement de Paris. Pierre Hocque 
fut amené dans les prisons de la Conciergerie , et son procès instruit au 
rapport de H. GuiUard. On l'applnnia à la question, où il ne fit que 
des aveux vagues d'empoisonnemens par profanations , sur lesquels on 
confirma la sentence de Passy , par arrêt du \ octobre de la même année : 
pour l'exécution de l'arrêt, Hoc que fut transféré dans les prisons de la 
Tournclle jusqu'au départ des galériens. 

• Cependant les bestiaux de Visier continuoientde mourir. Inutilement 
il en achetoit de dhTérens cotés, pour remplacer ceux qu'il perdoit tous 
les jours : la langueur et la mortalité les attaipioient dès qu'ils entroient 
dans ses écuries. Menacé d'une ruine prochaine et inévitable, il ne vit 
pas d'antre moyen pour arrêter le fléau, que de faire lever le sort qu'il 
croyoit bien en être la cause. Il vint exposer sa peine au concierge de la 
Tournclle, qui en fut touché, et qui lui promit de faire son possible 
pour mettre fin à ses malheurs. 

» Il y avoit alors dans la prison un nommé Béalrix, aussi condamné aux 
galères, homme adroit et capable de conduire une affaire délicate. Le 
concierge le mit dans la confidence pour engager Hocque à lever le 
sort , et lui promit une récompense honnête s'il venoit à bout de ce qu'on 
souhaitait de lui. Béalrix se chargea de la commission, et gagna 
l'amitié de son camarade en le faisant bien boire , toujours aux dépens 
de Visier, Un jour enfin que Hocque étoil échauffe et de bonne humeur , 
Béatrix en profita pour tirer son secret ; et faisant l'honnête homme 
touché de compassion , il l'engagea à finir une vengeance dont il devoit 
être content, d'autant plus que son arrêt étoit sans appel, et sa destinée 
sans ressource. Hocque lui dit qu'il y consentoit, mais qu'il ne voyoit 
que deux personnes qui pussent lever le sort qu'il avoit jeté 5 l'un se 
nommoit Courte -Épcc et l'autre Bras de Fer , tous deux bergers ait 
village de Courtois , près Sens. Comme il ne savoit point écrire , il dicta 
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à Béatrix une lettre par laquelle il prioit Bras de Fer de se transporter 
à Passy pour lever les sorts qui étaient dans récurie et dans la vacherie 
de Visier; mais il ne dit rien de sa situation, ni de l'arrêt qui l'avoit 
condamné aux galères. Béatrix avoit fait omettre exprès ces circonstances. 

» Bras de Fer ayant lu sa lettre , dit aussitôt : Hocque est donc fou ? 
Ne sait-il pas que quand j'aurai fait ce qu'il me demande , il mourra 
sur-le-champ ? Mais la promesse d'une forte récompense lui fit mépriser 
cet inconvénient. Il se rendit à Passy chez Vtsxer^ et prenant le ton 
dévot et compatissant, il l'envoya faire dire une messe à saint Carlos. 
Ce prétendu saint est un crapaud que ces malheureux baptisoient avec de 
Tcau-bénite et les paroles ordinaires du sacrement, et dont le sang- et )c 
venin entroient ensuite dans leurs compositions sacrilèges. Le fait fut 
constaté et avoué au procès. Fisier, ignorant ce mystère d'impiété, fit 
' dire la messe à l'intention de saint Cartos. 

- Deux jours après, Bras de Fer procéda à la levée des sorts. Quand 
il eut fait fermer les fenêtres de l'écurie et de la vacherie , il entra 
dans la première à la faveur d'une lanterne, accompagné seulement de 
Fisier et d'un fils de Hocque , nommé Etienne. Là , levant les yeux 
étincelans et égarés vers le ciel, il fit des mouvemens et des contorsions 
effroyables , et il prononça, avec une espèce d'enthousiasme et de fureur, 
une suite de mots barbares et inintelligibles , après lesquels il alla droit 
au lieu où étoit la composition du sort, qu'il mit secrètement dans une 
grande bourse de cuir, sans que la lettre ni personne lui eût dit où étoit ce 
dépôt. Bras de Fer passa ensuite dans la vacherie où il fit la même 
opération. Mais il refusa d'aller dans la bergerie où Fisier vouloit le 
conduire, disant que ce sort avoit été composé et jeté par deux fils de 
Hocque, Nicolas et Etienne, et que s'il le levoit ils mourroient sur-le- 
champ , comme Hocque père , que YEsprit lui avoit révélé être mort à 
ce moment dans les prisons. Bras de Fer refusa donc de continuer son 
ministère. Il mit le second sort avec le premier dans le même sac de cuir, 
et alla les jeter au feu en présence de plusieurs personnes. 

» Ce qu'il avoit annoncé de la mort de Hocque père étonna extrêmement 
tous ceux qui l'entend irent 5 en effet, la fin de ce malheureux fut effroyable. 
Quand les fumées du vin que Béatrix lui avoit fait boire en abondance 
furent passées , il sentit l'imprudence qu'il avoit commise. Cette espèce 
de repentir ou résiliation de son pacte le jeta dans le désespoir. Il se 
plaignit hautement de ce que Béatrix l'avoit trompé. Il dit que ce traître 
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alloit être la cause de sa perte , parce qu'il mourroît à l'instant que Bras 
de Fer leveroit la clutrye de Passy : c'est ainsi qu'ils nommoient entre eux 
les sorts et les maléfices. Aux larmes et aux regrets succédèrent la fureur 
et l'emportement. Ilocqne se jeta sur Béatiix , qu'il vouloit étrangler. 
Il excitoit les autres forçats à lui donner main - forte contre le perfide ; 
plusieurs commençoient à s'y prêter par une espèce de pitié pour la 
si! nation où ils voyoient Hocque; et Béatrix y auroit perdu la vie, si 
le commandant de la Tournellc, M. de la Moite, n'étoit venu avec la 
garde appaiscr ce désordre, et mettre Béatrix dans un antre endroit. 
Ce <juc Hocqnc a voit prédit et appréhendé arriva exactement; car, au 
moment que Bras de Fer commença a faire ses préparatifs pour lever les 
sorts . le malheureux Hocque, homme d'une force extraordinaire , entra 
dans des convulsions affreuses , se tourmentant et blasphémant à faire 
horreur, et mourut dans les transports de la rage, au même jour et à la 
même heure que les charges avoient été trouvées et jetées au feu , sans 
avoir voulu entendre parler de Dieu ni de la religion. Le concours de ces 
faits fut vérifié, tant par l'information du commissaire , le Marié, à la 
Tournellc , que par celle du juge de Passy sur les lieux , et par les procès- 
verbaux remis au parlement. 

» La mort tragique de Pierre Hocque ne termina point cette affaire. 
Le bailli-juge de Passy fit arrêter Nicolas et Etienne Hocque. Aussitôt il 
se transporta dans leur maison , avec des témoins, pour voir s'il n'y avoit 
rien qui eut rapport aux soupçons et à l'accusation formés contre eux. 
On y trouva en effet différentes sortes de poisons dans un paquet , avec 
plusieurs ordures, comme fientes de vaches, moutons, chevaux, avec 
des livres remplis de figures et de caractères magiques , et de secrets pour 
composer les maléfices. Cette découverte autorisa le juge à les interroger 
sur le sort dont on avoit chargé les moutons de Visier. Ils s'en 
défendirent , mais ils déclarèrent qu'il avoit été composé par les nommés 
Petit-Pierre et Jardin, tous deux bergers. Aussitôt le juge les envoya 
prendre, et se transporta chez eux pour visiter leurs effets; il y trouva 
des mémoires manuscrits remplis de caractères magiques et contenant la 
manière de composer les cliarges pour commettre plusieurs sacrilèges et 
impiétés , et faire mourir les bestiaux. On découvrit en particulier, chez 
Jardin, un livre manuscrit, ou étoient plusieurs secrets de cette espèce, 
et d'autres pour causer différentes maladies aux hommes et même la mort ; 
pour attenter à l'honneur des femmes, avec des oraisons à YEsprit, des 
invocations de plusieurs démons, des cuchantcmcns et des sortilèges qui 
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se faisoient par diverses profanations. Ces livres sont demeures déposés 
au greffe du parlement. 

• Le juge , feignant d'être instruit de tout par les deux Hocque frères, 
déconcerta par sa fermeté Petit-Pierre et Jardin; ils lui avouèrent avoir 
fait et composé , à la prière et en présence de Pierre Hocque et de ses 
enfans , sa fi lie comprise , en leur demeure de la ferme dépendante de la 
terre de Passy , appelée alors le Trmehet , une cluirge d'empoisonnement . 
appelée entre eux le Beau- Ciel-Dieu , avec des liosties, des excrémens 
d'animaux , de Parsème 9 de Veau-bénite, des paroles sacrées et impies , 
d'autres profanations et malé pces mentionnes au procès. 

» Bras de Fer qui s'étoit assez déclaré du même métier, fut décrété de 
prise de corps et ameué dans les prisons de Passy. Les impiétés, les 
sacrilèges , les profanations que ces malheureux avouèrent dans leurs 
interrogatoires font frémir. 

» Bras de Fer, Jardin et Petit-Pierre furent condamnés aux galères 
à perpétuité , cl les trois enfans de Hocque à être bannis pour neuf ans. • 

Le château dcJBric, situé à une extrémité de la ville du côté de la route de 
Paris, se compose d'une enceinte dont le plan est carré, et dont les angles 
sont flanqués de tours rondes. Outre ces quatre tours , on en voit trois 
autres, dont chacune est placée au milieu de trois cotés du carré. Celle 
qu'on nomme spécialement la tour de Brie est carrée , située sur le côté 
qui regarde le nord , bien conservée et haute d'environ cent pieds 5 depuis 
quelques années on avoit été obligé de démolir environ quarante pieds; 
ce qui la réduisoit à la hauteur de 60 pieds :, elle ser voit de fortification 
à une porte à laquelle on arrivoit en passant sur un pont-lcvis , placé sur 
un large fossé rempli d'eau. Maintenant cette tour est en démolition , et 
c'est avec regret que nous annonçons la ruine prochaine de cet antique 
monument. Au milieu de la face qui regarde le sud, est une tour de la 
même forme , mais plus petite que la précédente , servant aussi d'entrée 
à la forteresse 5 cette tour est en ruine. Du côté de l'ouest, est une tour 
ronde qui , comme celle des angles , ne s'élève qu'à la hauteur du mur 
d'enceinte ou de la courtine. Le côté qui fait face à l'est n'a point de tour 5 
le mur y est bien conservé. L'intérieur de l'enceinte présente une tour 
carrée dont chaque côté a 13i$ pieds de dimension. Cet édifice qui date 
de 5 ou 600 ans, est aujourd'hui presqu'en ruines. 

Au commencement de la révolution, ce château servit de prison, 
pendant plus de trois mois, au baron de Bczenval, qui avoit été arrêté 
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dans les environs de Sézanne; et lors([uc coarut le brait de l'arrivée 
prochaine d'une troupe de brigands , les habit ans de Brie cherchèrent 
des moyens de défense dans cette forteresse en ruine. Us firent construire 
une guérite d'observation sur la principale tour, et placèrent des pièces 
d'artillerie dans la cour. 

La ville de Brie - Comte - Robert a produit quelques personnages 
distingues, entre antres : Nicolas de Bric, qui au xin' siècle a écrit en 
vers hexamètres , la vie et les actions de Louis vin , père de Saint-Louis; 
Thierry de Braye , doyen de l'église métropolitaine de Sens 5 
Henri de La Mothc , curé des Saints-Innocents , à Paris , sous le règne 
de Louis xi. Voici son épitaphe : 

CT-DBVANT COU THE CB PILIER, 
OIST AVEC D'AUTRES OIT MILIEU, 

Hbnri ob la Motue, jadis, 
prestes, a. qui dieo point paradis 

BATIE OS LA VILLE DE BrATB 
COMTE ROBERT , C'EST CHOSE VRATE', 
BÉNÉFICIER EN L'ÉGLISE 
SAINT-BENOIST, A PARIS, ASSISE, 
ET CHAPELAIN EN CETTE CURE \ 
LEQUEL FUT MIS EN SÉPULTURE 
L'AN MIL QUATRE CENT QUATRE VINûV 
LE VINOTIÉME OCTOBRE COMPRIN9. 

Cette ville faisoit originairement partie de la province de Champagne 
et Brie. Elle en a été détachée avec ses dépendances , après la réunion au 
royaume de France , du comté souverain de Champagne et Brie , pour 
faire partie du gouvernement de l'Ile de France , sous le nom de Bric 
Française, 

Brie-Comtc-Robcrt étoit du diocèse, du parlement, de l'intendance 
et de l'élection de Paris. 

Bric, comme la plupart des villes s'embellit chaque année; de jolies 
maisons remplacent de vieilles masures; des rues larges et bien alignées 
succèdent à d'étroits quartiers, enfin elle a aussi son boulevard. 

Bric est le siège d'une justice de paix , résidence d'une brigade de 
gendarmerie. C'étoit dans l'ancien régime le siège d'un bailliage royal , 
d'une chàtellenie et d'un grenier à sel. Il s'y trouve un bureau et relais de 
poste aux chevaux, ainsi qu'un bureau pour les voitures publiques 
dont le trajet pour Paris se fait en 5 heures , et le départ tous les jours 
matin et soir. Il s'y fait un commerce considérable de grains et de 
fromages dits de Bric. 

( l r *yc\ le Tableau accnographlque, n<> 53. ) 
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Chevry-Cossigny . 

Ciievry-Cossigot , Ficus Coprutcus et Cosùùus 9 autrefois paroisse 
du doyenné du Vieux-Corbeil , connn depuis le commencement da xii* 
siècle. Le premier monument où il en est parlé est celui par lequel Drogo 
ou Dreux, archidiacre de Paris , donna , en Fan 1117 , aux moines de 
Saint-Martin-des-Champs , tout ce qu'il possédoit à Cherry : ce qui fut 
occasion que l'église de ce lieu leur fut accordée. Le second monument 
où il en est fuit mention , est une charte d'Ascelin , abbé de Saint-Maur , 
l'an 1135 ou 1140 , qui le nomme Ficus Capriacus. îl en sera parlé 
ci-après. 

Ce village est bâti dans une grande plaine de labourages , où l'on ne 
▼oit aucunes vignes : il n'est éloigné que d'une lieue au nord-est de Brie- 
Comte-Robert. Au levant de ce village , est un étang dont les eaux forment 
l'un des deux ruisseaux qui constituent, proche Les Hiverneaux , ferme 
dépendante de la commune de Lésigny ( autrefois l'abbaye d'Hiverneau ) 
ce qu'on appelle la petite rivière de Réveillon. Suivant le dénombrement 
de l'élection de Paris de l'an 1709 , il y avoit alors h Chcvry 100 feux ; 
le Dictionnaire universel de la France, 1726, y comptoit 288 ha bit ans 
ou communians $ eu 1758 , il y avoit 80 feux ou environ ; en 1743, le 
dénombrement du sieur Doisy y marquoit 05 feux. 

L'église est un grand vaisseau carré, oblong, sans ailes, simplement 
lambrissé, supporté, du côté du septentrion, par une grosse tour carrée 
qid s'appéreoit de loin , dans le bas de laquelle , par le dedans, il y a des 
nilicrs du xn e siècle. Le reste du bâtiment de l'église ne démontre rien 
de fort ancien, et les plus vieilles tombes qu'on y voyoit n'étoient que 
du xvi e siècle. On lit sur la grosse cloche cette inscription : Je fus faite 
pour Chevry. Noble homme Antlnine de Villeblanchc , Seigneur de 
Chevry , Van mil cinq cent trente-quatre* 

Au milieu du chœur , sous le banc des choristes , étoit une grande tombe , 
sur laquelle on voyoit gravées trois effigies , avec ces mots sur les bords : 
Cy gissent Louis de Lectherel ou Bcsclierel , Escuyer en son vivant > 
Seigneur de C/ievry et de Lectherel , qui trespassa le cinq Juillet mil 
cinq Cent deux, Jehan de Villehranche , Escuyer en son vivant Seigneur 

de ( apparemment Chevry ) qui trespassa le quatre Juin mil cinq cent 

onze. Damoiselle Margueritle Deschelles , en son vivant femme du 
Seigneur susdit , qid trespassa le 21 Mars 1525. Priez pour eux. 
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Auprès du sanctuaire étoit une autre tombe mise de travers- coté , sur 
laquelle étoit représentée une Dame ayant les mains jointes , d'où pendoit 
on long chapelet , la coiffure courte , un habit juste à la taille et les 
manches fort amples, avec cette inscription autour: Cy gist Dttmoiselle 
Vérone de Clievrel ou Lectherel , en son vivant veuve de feu Jean Chenu, 
Sr. de âlonthereul, et dame de Germenay , laquelle trespassa le deux 
Juillet 1550. 

A Feutrée du chœur , étoit la tombe d'un curé dn lieu , nommé Nicolas 
Potet , maître et administrateur de FHôtel-Dieu de Braye-Comte-Itobert , 
mort en 151o $ et de sa mère décédée en 1501. On tlisoit encore alors 
Braye et non pas 11 rie. 

L'église de ce lieu fut donnée au prieuré de Saint-Martin-des-Champs 
avant Fan 1147. Elle étoit comprise dans la bulle d'Eugène in , de Fan 
1147 , en ces termes : Ecclesiam et decimam de Chivry ; c'est ce qui 
obligea d'attribuer cette donation à Thibaut! , évéque de Paris , qui 
commença à siéger en 1145 , et qui marqua par-là sou affection pour 
une maison dont il avoit été prieur. 

L'église de Chevry a été réparée en 1809 ; tontes les tombes ont disparu 
à cette époque; déjà même précédemment il y en aToit de détruites. 

On a vu à Notre-Dame de Paris dans la nef, devant la chapelle de 
Saint-Thomas, une tombe qui couvroit la sépulture de Guillaume Gentil, 
curé de Chevry et vicaire-général de Févéque de Paris 3 il étoit décédé 
le 24 septembre 1555. 

Le curé de Chevry étoit gros d&imateur avec Fabbcsse d'Yerres , qui 
possédoit en effet le fief du Plessis-les-Nonains situé alors dans Fétendue 
de la commune de Chevry. 

Voici les plus anciens seigneurs de Chevry, sans parler de Dreux, 
de Mcllo , arclddiacre de Paris , qui y avoit un revenu qu'il donna au 
prieuré de Marolles Fan 1117. Il faut d'autres seigneurs plus clairement 
marqués. 

Evrard de Chevry , chevalier , fut l'un des seigneurs de la châtellcnîe 
de Corbcil , qui , sur la fin du règne de Philippe-Auguste , furent 
reconnus ne tenir leur fief d'autre que du roi , et jouir de soixante livrées 
de terre. Le même Evrard de Chevry , conjointement avec Marguerite , 
son épouse , donna en 1228 , aux religieuses d'Yerres , un demi-muid 
de blé à prendre dans la dixme de Brave ou Brie. 

Raoul de Chevry , qui posséda la seigneurie de son père , mourut 
évéque d'Evreux en 1209. 
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Jean de Cherry , frère de Raoul , est qualifié prieur de l'hôpital de 
Saint-Jean de Jérusalem en France, dans un acte de Tan 1270. 

Pierre de Chevry fut abbé de Saint-Manr-des-Fossés , depuis l'an 1256 
jusqu'en 428 ) >. Ce fut lui qui en fit rédiger le cartulairc. Sa mort étoit 
marquée en ces termes au nécrologe du prieuré de Saint-Eloy de Paris 
aux noncs de juin : Ohiit Petrus de Capriaco quondam abbas Fossatensis 
anno m, ce lxxxv. 

Jean de Chevry, qui étoit neveu de cet abbe et de Raoul, étoit 
mentionné au cartulairc de Saint-Manr , pour y avoir donné , en 1200 , 
dos prés situes à Montgeron. Il est sans doute le même qui eut du roi 
Philippe-lc-Bcl , en 1297 , la terre de Torcy confisquée sur le comte de 
Bar. De sous-chantre de Cliartres et ensuite archidiacre de Rouen , il fut 
fait évêque de Carcassonne en 1298. 

Marguerite de Chevry fut élue ahbesse de Faremouticr en 1590. 

Un Jean de Chevry , chevalier au xv« siècle, étoit décédé avant Fan 
1464 , qu'il est fait mention de Jeanne de Nécle , sa veuve. 

On ne trouve , dans le xve siècle , que ce seul seigneur , qui pouvoit 
même ne plus jouir de la terre , quoiqu'il en eut le nom. 

Louis de Lccthercl ou deBeschcrelfut seigneur de Chevry sur la fin de 
xv e siècle et au commencement du xvi c . Ensuite, ce fut Jean de Ville- 
blanche auquel succéda Antoine de VilUtblanche , qui l'étoit en 1&54, 
L'héritière de ces Villeblanclic , nommée Marie , possédoit encore, sur 
la fin de ce même siècle , six ou sept fiefe situés alors à Chevry. 

Charles Duret , président de la chambre des comptes et intendant des 
finances , étoit seigneur de Chevry en 1621. 

De la Barre écrit , vers Tan 1650* , qu'alors la seigneurie de Chevry 
appartenoit au duc de Chevreuse, avec justice au ressort de Corbcil. 

Dans le dernier siècle, les seigneurs de LJsigny ont joui conjointement 
de la terre de Chevry , et c'est en continuation qu'elle a été possédée par 
Madame d'Armaillé et ensuite par son fils. 

La foret d'Armainvilliers ne se trouve qu'à un quart de lieue de Chevry. 
A rentrée de cette foret , on remarque les vestiges d'anciennes habitations , 
tels que fossés , caves et amas de pierres , qui annoncent que le village 
étoit autrefois situé à l'entrée de la forêt. On prétend que remplacement 
actuel de la commune de Chevry ne contenoit qu'une chapelle , et qu'il 
ne se seroit agrandi que par suite de la destruction des maisons occasionnée 
par d'anciennes guerres. 

» Histoire de Corbeil , page ai. 
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Cossigpty, annexe de Chcvry , aliàs Quocigny , Cocini , Cocmtacian , 
Cocigniacum , etc. étoit autrefois paroisse du doyenné du Vicux-Corbeil. 

Plusieurs lieux ayant conservé le nom de leur fondateur ou primitif 
possesseur , il ne faut point chercher l'origine du nom de Cossïgny ailleurs 
que dans le nom de Cosinins , qui étoit usité parmi les familles romaines. 
Un Cosinius romain , ayant eu en ce lieu sa demeure et son bien , c'est 
de-là qu'aura été formé le nom de Gosiniacnm. Le territoire de cette 
ancienne paroisse , située à une lieue seulement de Brie-Gomlc-Robert , 
est en plaines labourables pour la plus grande partie , avec quelques petites 
pentes dont l'écoulement forme le ruisseau qui passe au bas de Grîsy , 
et va se jeter dans l'Ycrres. 

Le dénombrement de 1709 y marquoit 25 feux 5 en 1728 , 22 $ et en 
174» , 21 $ ce que le Dictionnaire universel évalnoit à 95 habitons. 

L'église de Cossigny tomboit de vétusté au milieu de l'avant dernier 

siècle , et les habitons , étant appauvris par les guerres précédentes , 

n'étoient pas en état de la rebâtir. Le seigneur leur accorda , en 1651 , 

d'y contribuer , pourvu qu'on la changeât de place , et qu'on la rebâtit 

au carrefour et passage appelé Bagnedoux , proche sa maison seigneuriale, 

distant de 250 pas de l'ancienne église ; il promit même de donner sa 

ferme de Bagnedoux pour servir de presbytère , et qu'il se feroit pour 

cela un échange ; mais on fut encore 15 ans sans commencer le nouvel 
* 1*1* 

euiucc. t 

La première pierre fut mise en 1604 , par M. de Pcrcfixc , archevêque 
de Paris , qui fit présent de trois mille livres. Ses armoiries étoient aux 
vitrages. On voy oit aussi sur les mêmes vitres , des inscriptions gothiques; 
mais elles provenoient de l'ancienne église. On ne pouvoit y distinguer 
que ce nom de Nicolas , qui étoit celui d'un personnage représente alors 
en robe rouge avec les marques d'hermine , comme les docteurs en droit. 

Cette petite église , en forme de chapelle , étoit sous l'invocation de 
Saint- Vaast, évéque d'Arras, mort le 6 février vers Tan 559, ainsi 
qu'étoit l'ancienne. On y voyoit l'épi tuphe de Damoiselle Catherine 
Lalle grain ? femme en premières noces, de Jean du Pré , ccuyer , maître 
des comptes , et en secondes noces , de Jean le Grand , écuyer, seigneur 
de Saint-Gcrinain-lc-Grand , aussi maître des comptes. 

Une antre epitaphe plus nouvelle étoit celle de Jacques-Roliert de la 
Forcst, ccuyer et seigneur de Cossigny et des Vignoles, mort âgé de 
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70 ans, en 1705 , au château de Vignoles, sur la paroisse de Gretz qui 
est continue. 

L'église de Gossigny a été totalement démolie en 1800 $ il ne reste 
plus que le clocher. 

La nomination de la cure avoit toujours appartenu de plein droit à 
l'évêque diosésabi. Le curé de cette paroisse étoit gros décimateur. 

Les seigneurs de Cossigny peuvent avoir commencé avant qu'il y eut 

une cure en ce liêu : Gauthier l'étoit sous l'épiscopat de Maurice de 

Sully vers l'an 1180 $ il est nommé Gauterius de Cochigntaco dans une 

donation faite alors à la nouvelle abbaye de Montéty. Ansel de Cocim 

est nommé dans le rang des chevaliers de la chatcllenie de Gorbeil , qui 

tenoient leur fief du roi , et qui avoient soixante livrées de revenu. Le 
rôle est du temps de Philippe- Auguste. Le même Ansel dit de Cocitiiaco , 

paroit en qualité de plege dans un acte de Tan 1200. 

Eu 1220, Simon de Cosigniaco comptoit parmi ses dépendances, la 

vpyerie de Sucy. Milon de Servon et Petronillc sa femme , la tenoieut 

de lui. Il est qualifié de chevalier et bailly de Pierre de Brienne comte 

de Bretagne dans une lettre que Guillaume d'Auvergne , évèque de Paris , 

écrivit en 1250 , à son cùré , pour l'avertir qu'il eût a restituer un 

homme qui avoitété arrête à Braye sur la terre de Notre-Dame de Paris. 

Depuis ce temps - là , il ne se trouve rien sur les seigneurs de ce lieu. 

Pierre du Pré l'étoit en 1510 , suivant la coutume de Paris rédigée alors. 

François du Pré , conseiller au grand conseil , possédoit la terre en 1558, 

et présenta, en 1541, à la chapelle de Saint-Jean -FE van g élis te ? fondée 

à S.t-Jacques-dc-la-Boucherie. Un de ses descendons doit avoir comparu 

dans celle de 1580. An moins cette terre étoit encore possédée , vers 

1650 et 1640 , par un du Pré. De la Barre écrivoit alors qu'elle étoit 

possédée par le sieur du Pré , correcteur en la chambre des comptes , 

ajoutant que sa justice ressortit à Gorbeil. En 1640 , le seigneur de cette 

paroisse étoit Pierre du Foz , secrétaire du roi. II. Jacques-Bobcrt de 

la Forest, que l'on counoissoit davantage sous le nom de Vignoles, 

étoit seigneur de Cossigny en 1700. Silvestre de la Forest Ta été en 

1721. En 17§0 , le seigneur étoit un bourgeois de Paris , appelé de la 

Mare , ancien orfèvre. En 1758 , le château étoit situé dans un bois , 

et montroit de l'antiquité par ses dehors. 

Ge château étoit fortifié $ il a été démoli du temps de la reine Blanche. 
On voit encore deux tourelles crénelées , de 50 pieds de hauteur , qui en 
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fovmoîent l'entrée. On y remarque aussi un colombier très-anciennement 
bât! , servant aujourd'hui de salle de billard. 

M, Cottîn est propriétaire en entier de toutes les maisons et terres de 
Cossigny. Ce villagé avoit appartenu précédemment à madame Le vasseur , 
ensuite à son neveu du même nom. Les habitations étoîent en très-mauvais 
état et tomboient en ruine 5 mais des que M. Gottin en devint propriétaire, 
il fit reconstruire ce village entièrement à neuf, avec des embelUsscmens 
de toute espèce , tels que jardins anglais , promenades et routes bordées 
d'arbres. Il existe aussi de belles eaux qui dépendent du château. 

Passy , alias Pacv, appartenoit , dans le xvi* siècle , à une branche 
des du Pré , seigneurs de Cossigny. Nicolas du Pré, seigneur de Passy , fit 
en 1529 , un accord avec les administrateurs de la léproserie de Saint- 
Lazare de Braye-Comte-Robert, sur une pièce de bois de 37 arpens qui 
étoit litigieuse. Sur la fin de ce siècle , Jean Du Moulin , trésorier général 
de France , étoit seigneur de Passy. Il prit , en 1595, à bail emphitéotique 
des religieux d'Ycrres , environ une centaine d'arpens de terres et prés, 
6Îtués à Gouchy sur la paroisse de Cossigny. Il avoit obtenu du nonce 
une permission de faire célébrer chez lui qu'il fit viser par l'éveque de 
Paris , le 13 août 1598. L'historien de Corbeil qualLGoit , vers 1C50 , 
de belle maison celle que le trésorier Du Moulin avoit en ce lieu. En 
1740 , cette terre appartenoit à J. B. Duché , chevalier d'honneur du 
bureau des finances de La Rochelle. 

Passy étoit remarquable par les forges qu'on dit y avoir existées , et 
dont on trouve encore des traces certaines. C'étoit aussi autrefois un lieu 

1 

de justice. Le château de Passy est ancien, mais construit à la moderne. 
Il a appartenu à M. le comte d'Ilon , ensuite à madame de Maupcrthuis , 
puis à M. de Bcrman , et à M. Selves , ancien juge criminel à Paris 5 c'est 
actuellement M. Selves fils T lithographe de l'université de France qui 
en est propriétaire. 

Il y a eu , vers l'an 1300 9 un maître Pierre de Cocigniaco , qui étoit 
chanoine d'Aire en Artois, et trésorier du roi de Jérusalem et de Sicile. 
Les religieuses d'Ycrres l'avoient mis au nombre de leurs bienfaiteurs. 
Vraisemblablement ses ancêtres Artésiens avoient fondé l'église de cette 
paroisse 5 et pour cette raison , ils avoient choisi Saint- Vaast pour en 
être le patron. 

IVous avons rapporté , à l'article de Brie-Comte-Robert , page 526 , 
l'anecdote d'Eustacfa Fisier, fermier et receveur de la terre et chàtellenie 

22 



Digitized by Google 



333 COMBSLAVILLE. 

de Passy , en 1687 , concernant le prétendu sorcier Pierre Hocque. 
Nous renvoyons le lecteur à cet article , page ci-dessus indiquée. 

La maison de campagne de La Marsaudxere fait partie de la commune 
de Chcvry-Cossigny , et appartient à M. le baron de Beauvcrger , ainsi 
que l'ancien cliatcau et fief, actuellement ferme dite de Bewwerger. 

Il existe dans le village de Chevry une ferme appartenant à madame 
veuve Lanjubiais. 

( Voyez le Tabl. scénograph. o« io3. ) 
Combslaville. 

Combslaville, Cumbis Villa, autrefob paroisse du doyenne du 
Vieux-Corbcil. 

Le nom de ce village a été tellement déGgurc, à la suite des temps, 
qu'on en est venu, au milieu de l'avant dernier siècle, jusqu'au point 
de Técrire en un seul mot, CouUtville. Aujourd'hui on écrit et Ton prononce 
CombslaviUe , malgré que cette manière nouvelle ne soit pas commune 
à la vérité , et qu'il scroit bon de s'y opposer , et de continuer à écrire , 
comme on fàisoit , tant dans les rôles de l'élection que dans ceux de 
l'archevêché de Paris et des décimes, Combs-la-ville , ou Comb-la-ville , 
en trois mots. Le mot de Combs , qu'on a latinisé , signifie une profondeur 
entre deux coteaux. Le village dont il s'agit est sur le bord d'un coteau 
assez roide , regardant le septentrion , au bas duquel est le lit de la rivière 
d' Ycrrcs , qui autrefois étoit souvent à sec. 

L'antiquité de Combslaville est attestée par le testament qui nous reste 
du roi DagobertL". Ce prince déclare qu'il donne à la basilique de Saint- 
Vincent de Paris , un village appelé Cumbis , situé au pays de Paris , qui 
avoit été possédé par Ursc, tille d'Alderic. Le livre des revenus de la même 
église , rédigé sous l'abbé Irininon , au commencement du ix« siècle , dît 
quele monastèrey avoit le meixou mense seigneuriale avec scsdépenrfanccs, 
savoir cum casa et aliis ca&ticiis eu terres labourables 168 bonniers 5 
en vignes 98 arpens ; en prés 48 arpens ; un bois qui avoit près de trois 
lieues de circuit 5 deux moulins qui produigoient annonœ modios cenlum 
vigmti} que le même monastère de Saint-Vincent ou de Saint-Germain 
y possédoit en outre deux églises bâties avec grand soin et garnies de 
tout le nécessaire , auxquelles églises l'abbé Irminon avoit donné uu 
hospice , quelques hôtes affranchis , et quelques hôtes serfs , mais que le 
total des hôtes mcix on mans ou maisons de celte terre alloit à 76. Ces 
deux églises en forme , construites sur le territoire de Combs , et qui 
subsisioieut au moins dès Tan 81o , porte à croire qu'alors la terre de 
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Combs rcnfermoit aussi celle d'Evry , où étoit la seconde église , laqnelle 
encore à présent conserve le titre de Saint-Germain , évéque de Paris. 
Les deux villages sont peu éloignes l'on de l'autre et pouvoient ne former 
qu'une seule et même seigneurie. 

Au bruit que les Normands approchoient de Paris en 846 , les religieux 
de l'abbaye tirèrent du tombeau les ossemens du Saint Evéque , et les 
portèrent à leur terre de Combs. Les reliques du Saint furent rapportées 
à Paris , après que les Normands se furent retirés ; mais onze ans après , 
nue nouvelle irruption de ces barbares obligea de les réfugier encore une 
fois à Cotnbs. Voilà ce que Ton sait de plus ancien sur ce village qui date 
de près de douze cents ans. 

Le nombre des feux de cette paroisse étoit marqué de 70 dans le 
dénombrement de l'élection imprimé en 1709 : le Dictionnaire universel 
de France , en 1726 , marquoit 287 habitaus ( aujourd'hui 550 ). 

L'église est sous le titre de Saint- Vincent , diacre martyr de Sarragosse, 
de même qu'étoit originairement l'abbaye de Saint-Geimain-des-Prés. 
C'est ce qui porte à croire qu'elle fut bâtie dans le vn* ou vme siècle , 
prcsqu'aussitôt que les religieux furent maîtres de cette terre, car Saint- 
Germain n'y est point regardé comme patron , quoique son corps y ait 
été porté deux fois. L'édifice d'aujourd'hui qui est plus nouveau que les 
temps dont on vient de parler , n'a rien de remarquable : il est supporté, 
du côté du septentrion seul émeut , par une aile et par une tour de batiste 
fort commune. La dédicace en a été faite un mardi d'après l'Ascension 
par Jacques , éveque de Calcédoine , l'an 1558. Dans le côté méridional 
du chœur étoit la tombe d'un prêtre revêtu , tenant un calice, sur laquelle 
se voyoit gravé en lettres gothiques capitales du xin e siècle : Ici gist Jehan 
Fat ou y Curé de Courts la Ville. Priez Dieu pour Pâme de ly. La tournure 
de cette tombe avoit été changée dans ces derniers temps , de sorte que la 
tétese trouvoit du côté de l'autel oirlcs pieds étoient originairement. 

Il y avoit sur le bout de cette paroisse, vers le levant , une chapelle 
du titre de Notre-Dame et de Sainte- Anne , située à Esguerneil , que 
l'on prononce aujourd'hui Egrenay. Guillaume le Coq, avocat , possédoit 
ce fief en 1474. L'évêque de Paris , agréant la fondation d'une autre 
chapelle , au lieu dit Les Noyers , semblable à celle qui étoit sur le 
chemin d'Egrcnay à Melun , le 25 juin 1521 , se réserva le droit de 
la collation $ des le* 4 septembre suivant, Gérard le Coq, conseiller au 
parlement , y présenta. Depuis ce temps - là , on lit qu'Antoinette ou 

22* 



Digitized by G 



540 COMBSLAVILLfc. 

Etieiuiette Salue y nomma le 15 août 1542 , et le 19 février 154» , 
comme usufruitière de la (erre d'Egrcnay. Ce fut aussi en qualité de 
seigneur dl£grenay que César d'Aumont, marquis des Cl air vaux et 
vicomte de la Guerchc , y présenta le 4 mars 1(>24. Elle étoit , vers 
1740 , à la nomination du seigneur d'Evry-les-Châtèaux , et le chapelain 
n'étoit plus charge que d'une messe par mois. 

Pour se mettre au fait de la seigneurie temporelle de ComLslavilIc , 
il suffit de jeter la vue sur un diplôme du roi Philippe , de Fan 1061 , 
qui nous apprend quelles sont les différentes mains par lesquelles elle 
passa depuis la donation qu'en avoit fait Dagobcrt à l'abbaye de Saint- 
Vincent du faubourg de Paris. On y lit que d'ahord Hcgues-le-Grand , 
duc des Français , qui enleva plusieurs biens à d'autres églises , avoit 
olé celte terre à cette abbaye , et qu'il Tavoit donnée en bénéfice militaire 
à llilduin , comte de Mondidier ; qu'Hilduin étant mort , Hugues-le- 
Grand l'avoit prise pour lui ; qu'après sa mort arrivée en 956 , lingues 
Capct son fils , roi de France , la conserva toute sa vie. Le roi Robert son 
fils et son successeur , continua d'en jouir pendant quelques temps ; 
mais , comme en mariant sa sœur Hedvige à Rainier , comte de Mons , 
il lui avoit assigné pour dot des terres de l'abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés , situées sur la Meuse , il vendit Comb&la ville à cette abbaye , ou 
le lui donna par forme d'échange. 

Après la mort du roi Robert , le comte Eudes et d'autres troublèrent 
le royaume par diverses guerres contre le roi Henri son fils $ ce fut alors 
que Manassès , neveu d'Hilduin , comte de Mondidier , crut pouvoir 
profiter de l'occasion pourjrcntrcr dans la terre de Combs. 11 vint en 
effet à bout de l'avoir ; mais étant mort après trois ans de jouissance , 
le roi la rendit à l'abbaye de Saint-Germain. Ce prince étoit décédé en 
1(M>0. Eudes , fils de Manassès ci-dessus nommé , se donna tant de 
mouvement auprès du conseil du jeune roi Philippe I<"', qu'il obtint de 
rentrer dans la même terre 5 mais Philippe, ne voulant pas faire d'injustice 
à Saint-Germain , lui donna en place de Combs , la terre dite Bcuinwlœ , 
proche Paris , ainsi que le roi Henri l' avoit possédée, c'est-à-dire, la 
partie appelée depuis du nom de Châtillon , à condition cependaut que 
si Eudes venoit à mourir ou à mériter qu'on lui otàt cette terre , elle 
seroit restituée à l'abbaye. La charte est de l'an premier du règne de 
Philippe. 

11 y a lieu de croire que la terre de Combs ne retourna plus à l'abbaye 
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de Saint-Germain , puisque cette abbaye conserva celle que le roi Philippe 
lui avoit donnée en compensation , c'est-à-dire , celle de Cbàtillon , et que 
depuis ce temps-là , il ne se trouve aucune preuve que ce monastère y fut 
rentré. Aussi paroit-il que le roi qui s'étoit dessaisi de Ghàtillon en sa 
faveur , reprit Combs après la mort d'Eudes , petit neveu du comte de 
Mondidier. Une marque certaine que la terre de Combs étoit retournée 
au roi , est que les rois en accordèrent , par la suite , quelques parties 
à leurs grands officiers. Un ebambrier nommé Jean , en avoit une portion 
au xu c siècle , et le fief dcReugny en particulier, lesquels biens Philippe- 
Auguste donna en échange , Tan 1216 , à Pierre de Nemours , éveque 
de Paris. Le fief de Reugny étoit situé du côté de Moissy. 

Les éveques de Paris cédèrent , dès le xm* siècle , à des chevaliers , 
une partie de ce qu'ils avoient à Combslavillc, s'en reservant alors foi et 
hommage. 

Esffuemeil ( aujourd'hui Egretwy ) étoit une petite seigneurie qui ne 
laissoit pas d'avoir quelques mouvances : on voit qu'en l'an 1256, Jean 
d'Eguerneil , écuyer , prouva que Barneau , hameau de la paroisse de 
Soignoles , mouvoitâe son fief. On trouve même, dès le temps de Philippe- 
Auguste , un Petrus de Egrenuello parmi les chevaliers de la chàtcllciûc 
de Corbeil , tenant leur fief du roi , et ayant soixante livrées de revenu. 

Aujourd'hui c'est une ferme qui appartient à M. Colin , avocat , ainsi 
que la grande et superbe ferme située dans le village, et en face de laquelle 
se trouve une belle avenue vis-à-vis la principale porte. 

Il y a eu une petite seigneurie dans le lieu nommé Le Clténe , qui est 
tout proche le village de Combs du côté du levant. Ce qui le confirme 
est un titre de l'abbaye d'Ycrres de l'an 1228 , qui (ait mention de dame 
lfcremburgc , qualifiée Nobilis millier tle Quercu, 

Mais , depuis le milieu du xrv« siècle jusqu'au delà du milieu du xvi« 
et même jusqu'au commencement du xvue siècle, les principaux seigneurs 
de Combslavillc paroissciit avoir été les sieurs le Coq : Jean le Coq , 
filleul du roi Jean , conseiller au parlement , étoit reconnu seigneur de 
Combslavillc en 1366. Gérard le Coq , conseiller au chàtelet , le fut 
pareillement vers l'an 1440. Un second Gérard le Coq , reçu conseiller 
en [Kirleincnt en 1507 , jouissoit de cette terre. Après lui , Antoiue 
le Coq , greffier au conseil , puis conseiller au parlement en 1545. Dans 
la suite , il se forma plusieurs branches. On assure que Charles le Coq , 
président en la cour des monnoics, étoit encore seigneur de CombslaviUc 
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en 1600. A l'égard da siècle suivant , De la Barre , qui écrivoit l'histoire 
de Corbeil vers 1620 , y marque que la plus grande partie de la seigneurie 
de Combslaville appartenoit au sieur de Rivière , avec droit de justice 
au ressort de Corbeil. Il dit immédiatement auparavant que Vaux4a~Reine, 
maison seigneuriale , appartenoit au sieur de Rivière , avec droit de justice 
au même ressort de Corbeil. 

Il y aVoit aussi à Combslaville un fief nommé Paloîzel > autrement 
Courtabeuf, Il portoit ce nom , parce qu'il appartenoit aux seigneurs de 
Palaiseau. Foi et hommage de ce fief ont été rendus à l'évêque de 
Paris , le 7 avril 1475 , par Fiacre de Harville $ et le dernier février 
1477, par Pierre de Meauze,écuyer , qui avoit épousé Jeanne dcHarvillc, 
fille héritière de Guillaume, qui s'acquitta du même devoir le 3 juillet 
1501. Il reste aussi des hommages de ce fief de Palaiseau rendus en 
1555 et 1556 , et qui , au milieu du dernier siècle , étoient au marquis 
de Cliabanois. 

Mais ce qui est digne d'une plus grande attention dans le territoire 
de Combslaville , est le lieu que Ton a appelé successivement Vaux- 
la-Comtesse et Vaux -la-Reine. Ce lieu n'a eu dluWd que le nom 
général de Combs , comme faisant partie de la paroisse. Il avoit été donné 
avec Revigny en 12 1G , à l'évêqùe de Paris par Pliilippe- Auguste. Il est 
vraisemblable que c'est ce même lieu qui , en 1228 , est appelé Cuneus 
feodi dans le petit cartulaire de l'évêché. Alors , les héritiers de Jean , 
chambrîer de France , le tinrent de l'évêque de la même manière qu'ils 
l'avoient tenu du roi ( et depuis ce temps-là quelque comtesse l'acheta ). 
La vue que l'on a de cette côte, des agréables variétés que fournit le 
paysage de la rivière d'Yerres , laquelle , au-dessus de Combs, avoit son lit 
tout sec durant l'été, et ressortoit de dessous la terre vis-à-vis ce village, 
pour former un lit tranquille de profondeur extraordinaire et d'une belle 
Couleur verte , dut en tout temps rendre ce séjour très-gracieux. Ainsi 
il étoit naturel qu'une des princesses du sang prit en affection un tel 
vallon. L'historien de Corbeil croit , avec assoz de raison , que ce fut la 
belle-sœur de Saint- Louis, Jeanne de Toulouse, ftmme d'Alphonse, 
comte de Poitiers 5 et comme elle étoit fondatrice de l'abbaye de Gercy , 
qui n'en étoit qu'à une demi-lieue , il est plus vraisemblable que c'étoit 
d'elle plutôt que d'aucune autre , Vjuc la maison de plaisance bâtie sur 
la pente dn coteau de Combslaville , en tirant un peu vers Quincy , en 
aura eu le nom de V aux-Ut- Comtesse , qui lui resta jusques sous le règne 
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de Charles v. Les tables de eire dans lesquels sont spécifiés en latin les 
différais lieux de la Dric , où le roi Philippc-lc-Bel passa , avec Jeanne 
de Navarre son épouse , au retour du voyage qu'il fit en Champap/nc avec 
elle , durant l'hiver de Tannée 1301 , marquent qu'an sortir du Vivier , 
près de Chaumes-en-Brie , ils se rendirent SabbfUo in Octova Epiphmûœ 
aptid Vallem Comitissœ, et que le lendemain 14 janvier, ils vinrent à 
VillcneuverSaint-Georges. Or , il se trouve qne Vaux-la-Comtcssc-sous 
Combsl avilie est presque directement sur la route de l'un à l'autre , y 
ayant cinq lieues de Comhs à Chaumes et deux lieues et demie de Comhs 
à Villeneuve. Le même roi y étoit au mois d'octobre 1309 , selon une 
charte datée de ce lien. Les chroniques de Saint-Denis assurent que 
vers la fin du mois de juillet de l'an 1358 , le réçcnt dn royaume , Charles , 
fils du roi Jean, ayant fait un accord avec le roi de Navarre, dont les 
Parisiens soutenoient le parti , quitta le séjour de Quarieres-lcs-Couflant- 
Charcnton, et se retira au Valrla-Comtcssc. 

Mais , dès Fan 1374 , ce lieu se trouve avoir change de nom. Il reste 
deux chartes du roi Charles v, datées du 0 septembre de cette année-là 
apud VaUem Jlcyittœ, Il n'est pas aise de déterminer quelle fut la reine , 
à 1" occasion de laquelle on cessa de l'appeler Vaux-la-Comtcssc. On voit 
ailleurs que cette terre avoit été mise en liçne de compte des l'an 1352, 
avec le mot vacat > comme ne produisant rien au domaine , et que le due 
de Berry la vendit ( en 1399) à Louis duc d'Orléans , son neveu. Sauvai 
assure que ce dernier en jouissoit déjà , lorsque le roi lui donna le duché 
d'Orléans en apanage.; il ajoute que ce t^al-ln-Heitie étoit nue belle et 
grande maison accomjtagnée de préaux , de prés , de vignes , de bois et de 
terres labourables , mais qu'ensuite on en lit l'échange avec la reine Isabcau 
de Bavière , qui lui donna l'hôtel d'Orléans au faubourg Saint-Marceau. 
Il dit enfin que Vanx-la-Rcine est voisin de Pouilly où la même reine 
se retira avec le duc d'Orléans l'an 140 J , lorsqu'elle pensa y faire venir 
le dauphin. En effet . il n'est éloigné que de deux lieues de ce Pouilly- 
leJar , chateausitué à une lieue et demie de Melun, du côté du septentrion*. 
De la Barre , voulant pénétrer dans Tiiitcntion de cette princesse , dit 
quelle Tavoit acquise pour être pins à portée dn roi Charles vi , lorsqu'il 
alloit coucher à Villepécle > dans la maison de Giles Malet , son maitre 

♦ Delà Barre veut au contraire que cette maison de Vaux-sous-Combslaville appartint 
alors au duc de Bourbon , et que la reine lui donna en échange une maison à Paris , au 
faubourg Saint- Jacques , dite depuis l'Hôtel du Petit-Bourbou, où est à présent le Val- 
de-Giàte. ( Histoirt de Corbcil page 199. ) 
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d'hôtel , qui n'en étoit qu'à une demi-lieue on environ sur la paroisse de 
Ueusaint. On tronyc dans les mémoires du temps qu'en 1458 , la reine 
i\îarie d'Anjou tenoit cette maison par don dn roi ^ qu'ensuite, cette 
reine pria Cliarlcs vn de la donner à un nommé Pierre du Buisson et à 
sa femme, ce qui fut fait tft même confirmé depuis par Louisxi , à son joyeux 
avènement à la couronne , Tan 1461 . Les mémoires sur lesquels l'histoire de 
Corbeil a été composée , contredissent en partie ce que l'on vient d'avancer; 
mais ce qu'il y a de sûr et qui n'est pas dans l'histoire de Corbeil , c'est qu'en 
1474 , Pierre Jacon , écuyer , étoit seigneur de Vaiix-la-Rcine ? et qu'il 
en porta hommage à l'évcque de Paris , le 6 août $ qu'en l'an 14D2 , cette 
seigneurie étoit possédée par Jean Andry , bourgeois de Paris , lequel 
ayant lait un accord avec l'abbaye de Gersy , le fit ratifier par l'évèque 
le 30 avril. Depuis ce temps-là , continue le sieur De la Barre, cette 
seigneurie a été remise à l'usage de la noblesse , et étoit au milieu du siècle 
précédent , possédée par ceux de la maison de lUvière. En 1654 , celui 
qui en jouissoit étoit Charles Gomer, écuyer, seigneur de Cugnière $ il 
avoit épousé Marie de Rivière ; un Gomer , chevalier , possédoit en 1676 
et 1007 , Vaux-la-Reinc avec Combslaville. En 1717 , ces deux terres 
avec ceUe d'Egrenay, étoient possédées par Paul -Etienne Brunet de 
Raucy , secrétaire du roi, fermier "général. Vaux -la -Reine n'est plus 
aujourd'hui qu'un moulin , qui appartient à SI. Foubert. 

Combslaville a appartenu vers l'an 1740 , à M. le marquis de Chabanois, 
maréchal de camp , à cause de Madame Brunet de Rancy , sa mère , épouse 
de M. Colbert de Croissy , lieutenant-général des armées du roi. 

Outre tous les noms de lieu mentionnés dans les actes ci-dessus cités , 
concernant le topograpiiique de Combslaville, on a remarqué , dans un 
ancien état des biens de la cure , qu'il y est fait mention des territoires 
de Bruel on Breuil, du Champ de Roncin > de la Barrière du Chesne , 
du Bois-la-Reine , de la Fontaine de Saint-Georges > de Chantereme et 
de Sontmeville. 

Combslaville renferme plusieurs jolies maisons de campagne qui se font 
remarquer par leur élégante construction et les eaux qui descendent de 
la colline en cascades : 1° âlunchy 9 - ancien fief, étoit autrefois , par sa belle 
architecture d'une élégance recherchée , digne de fixer l'attention , ainsi 
que File plantée en jardin anglais, à laquelle on arrivoit en passant la 
rivière sur un pont dé bois d'une seule arche de 60 pieds d'ouverture , 
appartenant à M. le baron E. de Pappenhcim , chargé d'affaires du grand 
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due de liesse ; cette propriété se distingue par nnc rîclie collection de 
plantes indigènes et exotiques, parmi lesquelles on remarque le beau 
Magnolias; 2o celle de Madame la baronne de Vignette (avant elle 
M. Alexandre Duval , Heu où ce charmant auteur a compose une partie 
de ses meilleurs ouvrages) maison élégante et très-bien disposée 5 3° celle 
de M. Besnard , nouvellement construite , d'une architecture recherchée 
et remplie d'ornemens (elle se trouve placée où étoit l'ancien château des 
Tournclles ) ; 4» la maison de M. Préaux , percepteur des contributions 
directes 9 elle borde la rivière d'Ycrres ; la vue de ces jolies maisons 
est très-agréable, les prairies , les bois , les eaux sont de toute beauté ; 
ô"o enfin la maison appartenant à 91. Pardon. 

De Gombslaville à Brie-Comtc-Robcrt , on passe an Pont du Diable , 
sur la rivière d'Yerres} il est composé de quatre arches en mauvais état : 
on les croiroit démolies en partie ; mais il paroît au contraire , que ce 
pont n'a jamais été achevé ; c'est ce qui lui a fait ( par une espèce de 
superstition ) donner le nom de Pont du Diable. Sur ces arches sont 
posés des morceaux de bois avec garde-fous aussi en bois pour passer les 
personnes de pied 5 les chevaux et voitures passent dans la rivière qui 
se trouve en cet endroit peu profonde. 

( Voyez le Tableau scenographi^ue, n» 1 12. ) 
CouberL 

Cot'BERT , alias Baart , Bart, puis Bert , Curlis Behardi , on Curia 
Belmrdi, autrefois paroisse du doyenne du Vieux-Corbeil. 

On voit peu de noms qui soient devenus aussi méconnoissables que 
l'est celui - là. Aujourd'hui on n'en fait qu'un mot , et autrefois c'en 
étoit deux : c'est ainsi que de Curtis Behardi s'est formé CouberL Les 
premiers titres qui en parlent sont du commencement du xn« siècle. En 
les citant on sera exact a employer la manière dont ils écrivent ce nom. 

Behard étoit le nom de celui à qui cette terre appartenoit originairement 
ou qui y fit bâtir le premier 5 de la vint que ce lieu cultivé par Behard 
ou Bard , qu'on appeloit en latin Behardus , reçut le nom de Curtis 
Beliardi ou Curia Belutrdi. C'étoit une paroisse dès la fin du xne siècle. 
B y a voit > en 1709 , suivant le dénombrement de l'élection de Paris , 
79 f< ;ux, que le Dictionnaire universel évalua , en 1726, à 502 liabitans 
ou cominiinians ; et cul1745 , on y inarquoit 81 feux (aujourd'hui 500 
habitans ). Tout y est rassemblé proche l'église 3 et il n'y avoit d'écart 
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que le château qui vient d'etre démoli , et qu'on assure avoir été situe 
dans un lieu qui se nommoit autrefois Le Plessis-Courbard $ en effet, 
anciennement ce lieu étoit partagé en trois. Outre le Plcssis-Courbard, 
il y avoit Courbard-)a-Ville , qui étoit le haut du village oîi est l'église , 
et Courbard-la-Boulaye , qui est la rue où passe à présent le grand chemin , 
qui passoit autrefois entre la fontaine Sainte-Geneviève et la ferme de 
la Fontaine , de sorte que la pièce de terre voisine s'appelle encore la pièce 
des Hôtelleries. 

Il y avoit, au xme siècle, dans les environs de Grisy et de Coubert, 
un lieu appelé Coudrey , où étoit bâtie une église ou chapelle du titre de 
Sîiinte-Geneviève , que la paroisse de Coubert a reconnu pour sa patronne. 
Ce lieu de Coudrey appartenoit alors , avec une partie de Mind , dit depuis 
Villcmain , à l'abbaye de Sainte-Geneviève de Paris. La position de la 
fontaine est au midi de Coubert. On la trouve entre les deux chemins qui 
vout de Coubert à Soiçnoles , un peu au-dessus du petit bois et moulin de 
Fontaine , et du lieu où étoit une ferme que l'abbaye de Chaumes vendit 
à M. Samuel Bernard , et qui est maintenant détruite. Elle est voûtée 
et accompagnée d'un grand bassin revêtu de pierres de taille et entouré 
de murs à hauteur d'appui. 

Mais , quoiqu'il en soit de l'ancien patron de Coubert , le chœur de 
l'église qui est en pierres, est un bâtiment du xm e siècle, en forme de 
grande chapelle terminée en rond-point et sans galeries. Il reste au 
vitrage du sanctuaire , du côté septentrional , ou qui regarde le nord-est , 
quelques panneaux rouges , de figure ronde , du même siècle , lesquels 
représentent la fuite de Notre Seigneur en Egypte et l'adoration des 
Mages. La ne/ n'est qu'un plâtrage et plus nouvelle. Il y a une chapelle 
de chaque côté du sanctuaire. Elle possédoit , outre une portion de reliques 
de Sainte-Geneviève , d'antres reliques dont le reliquaire d'argent avoit 
été donné par M. le Direy de Vitry. On disoit qu'il étoit de St.-Modestc 
et de Saintc-Crescence. 

On voit au chœur, dans le côté droit , une tombe du xrv" siècle, en 
lettres capitales gothiques , sur laquelle est figurée une dame ayant à 
ses pieds deux enfans emmaillotes. On ne peut lire , sur la bordure de 
cette tombe, que ces mots : Cy gi$t Damoisclle yiroie.... Scujnctir de 
Villiers Lessa 

Dans la chapelle du septentrion est une tombe sur laquellecstrcprcscnté 
un homme armé , ayant un lion à ses pieds , et dans son ccu un lion 
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grimpant. Il ne reste de lisible autour , que ees mots qui sont en petit 
gothique.... m Lestendart Escuier de ses en fans , en son vivant Maislre 
d'JIostel du Roy Loys et du Ray Charles son fils. Cela ne peut convenir 
qn'an règne de Louis xi et de Charles vm. 

En la même chapelle est une tombe élevée de deux pieds , aussi gravée' 
cm petites lettres gothiques , autour de la figure d'un militaire ayant un 
lion à ses pieds, dont les armes sont un coq : Cy dessous gist Loys de 
Vllospilal y en son vivant Chevalier, Vun des Cent Gentils hommes de 
VHostel du Roy Loys, Sr de JVogent, Pictry et Nandit* , quitrespassa 
le pénultième jour d'aoust VanmilX C et\. Prions Dieu qu'il en ait Vàme. 

Autre tombe plate an même lieu , également en petit gothique. On y 
yoit une dame vêtue en bénédictine, ayant un grand voile sur la tête et 
de grandes manches. L'inscription est : Cy gist noble Damoiselle Marie 
de VHospital, en son vivant Dame de Corbart , Grand Menil et Lwerdy 
en Brie , laquelle trespassa le quatrième jour de Jmng Van 1524. 
Priez Dieu pour elle. Pater noster. Ave. 

L'abbé de Cliaiimcs-en-Brie , qui n'est éloigné que de deux lieues de 
Coubert , jouissoit du droit d'y présenter nn curé au commencement du 
xra c siècle. Le pouillé écrit vers ce temps-là met : De donatiohe Abbalis 
de C limants , Ecclesia de Corbaart. Les pouillés manuscrits des xv e et 

xvie siècles marquent ainsi : Curia Bardi, Abbalis de Calmis. 

L'abbaye de Chaumes étoit autrefois si attentive à cette présentétion , 
qu'en 14G0 , le siège abbatial étant vacant , le prieur y présenta le 21 
novembre. Dans le regitre des visites de l'archidiacre de l'an 1700, l'abbé 
de Chaumes y étoit dit patron et gros décimateur avec le curé. 

Il restoit une tradition dans l'abbaye de Chaumes , que la terre de 
Coubert appartenôit à ce monastère avant l'aliénation qui en fut faite 
par Pierre de Gondy qui en fut abbé vers l'an 1568 , et qui posséda 
les évêchés de Langrcs et de Paris successivement ; mais il faut dire que 
cette abbaye n'avoit alors qu'une partie de la seigneurie , puisqu'on trouve 
des seigneurs de Coubert au moins dès le xv e siècle. 

A l'égard des chevaliers qui en ont pris le nom , sans doute parce 
qu'ils y possédoient un fief, voici ce que Ton a trouvé. 

* Nogent et Victry étoient de la paroissed' Yèbles à une lieue et demiede là au diocèse 
de Sens. Nandtt étoit une paroisse du môme diocèse près Saintry-sur-Seine. Aujourd'hui 
Nogent (le petit) est sur la commune d' Yèbles, Vitry, sur celle de Guignes, et Nandy 
est du canton ( nord ) de Mclun. 
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Seguin de Cwbeïlutrt est nommé comme témoin d % une donation faite 
au prieuré de Longpont sous Montlhcry , du temps du prieur Henri , 
qui siégea depuis 1086 jusqu'en 1121). 

Cent ans après , vivoit Guillaume de Corhaart , chevalier. H vendit 
en 11211 , à l'église du Jard près Melun , trois arpens et demi de bois , 
attenant le bois que cette abbaye avoit à Grisy , du consentement de 
Jeanne son épouse et de noble femme Theophanic sa propre mère, de la 
dot de laquelle étoit ce bois. Il donna pour plcge Ansel de la Grange. 

Pierre de Courbaart est marqué parmi les chevaliers de la chàtcllciùc 
de Gorbeil qui tenoient leur fief du roi, et qui avoient soixante livrées 
de revenu $ c'est environ Tan 1220. On lit ailleurs qu'en 1253, le même 
chevalier donna à l'évcque de Paris quatre arpens de terres labourables 
contigus au clos de l'évcque et tenus de Jean d'Aubert-Villiers , auquel 
Gilles de G rat ville les avoit donnés. Jean de Courbaart, éeuver, vivoit en 
12(12. Il vendit alors à l'évcque de Paris ce qu'il avoit à Moissy et Combs. 

Hutin Lestendart , écuyer , maître-d'hôtel des rois Louis xi et Charles 
vm, est dit avoir été seigneur de Coubert par les historiens des grands 
officiers. Sa tombe est à la vérité dans l'église de ce lien , mais il n'y est 
point qualifié seigneur. On ajoute qu'il mourut en 1407. » 

L'historien de Melun , parlant d'Adrien de 1 Hôpital , qui fit prisonnier 
à la bataille de Saint-Aubin , le duc d'Orléans , l'an 1488 , le qualifie 
sieur de Vitry-Coubert *. 

Louis de l'Hôpital , chevalier , décédé en 1510 , étoit frère puîné 
d'Adrien , et mourut sans alliance. 

Marie de l'Hôpital fut sûrement Dame de Corhari , ainsi que le marque 
son épitaphe $ elle mourut en 1524. Quelques-uns disent qu'elle avoit 
été mariée en premières noces à Hutin de Lestendart. 

François de l'Hôpital en est dit seigneur vers l'an 15î>0. Il est le 
même apparemment qui acheta vers l'an 1550 , de l'abbé de Chaumes , 
le reste de seigneurie que cette abbaye y avoit. H épousa Anne de la 
Cbastre. 

Louis de l'Hôpital comparut en 1580 , en sa qualité de seigneur de 
Coubert à la coutume de Paris. D étoit fils de François. Après avoir 
servi la ligue , il se mit en 1595, sous l'obéissance du roi Henri iv , qui 
le fit gouverneur de la ville de Meaux qu'il lui avoit remise** H avoit 

* Histoire de la ville de Melun. RouUiartl , page 576. 
** Voy. la i«« Livraison , art. Meaux j page 168. 
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épousé, en 1570 , Françoise de Brichanteau. Il vivoit encore le 9 octobre 
1611, auquel jour il lui fut permis de faire célébrer dans une chapelle 
de son château nouvellement bâtie. De son temps , Coubert fut érigé en 
baronnic. On assure que ce tut Fan 1594. 

Nicolas die l'Hôpital , leur fils ainé , fut seigneur de Coubert , maréchal 
de France après la mort du maréchal d'Ancre Fan 1617 $ puis lieutenant- 
général en Brie. Il est plus connu sous le nom de maréchal de Vitry. 
Il mourut le 28 septembre 1645 , à Nandy proche Melun. L'historien 
de Corbeil , dans son catalogue des anciennes dépendances de cette terre , 
s'exprimoit ainsi vers Fan 1630 : « La Borde , Le Mèuil et Coubert 
• appartiennent au seigneur maréchal de Vitry , qui se retire devers le 
> bai 11 y deBric-Comtc-Robert. <* L'auteur du supplément de Du Breul , 
vers Fan 1050 , qui donnoit à ce village le nom de Gobert , parle fort 
avantageusement du château qu'il dit être tout environné de bois, entouré 
de fossés pleins d'eau avec de longues allées de haute futaie aboutissant 
à un grand parc. On a remarqué que le maréchal de Vitry avoit choisi 
Mignard , fameux peintre , pour peindre sa chapelle de Coubert. 

La seigneurie de Coubert appartint depuis au duc de Schombcrg, 
Allemand , ancien maréchal de France. 

Ensuite an fameux Samuel Bernard , secrétaire du roi , chevalier de 
Fordrc de Saint-Michel , seigneur comte de Coubert , né le 10 mai 1(>80. 
Il épousa le 12 août 1715, Elisabeth-Louise Frottier de laCoste-Mcsselière , 
et eut de ce mariage Jacques Samuel Olivier , comte de Coubert , né le 
6 janvier 1750, et cinq filles. 

H obtint du roi en 1725 , des lettres-patentes qui unissoient à cette 
terre et seigneurie , les fiels , terres et seigneuries de Foyolles , Tancarville , 
et quatorze autres fiefc , leurs justices et dépendances , pour ne faire qu'une 
seule et même terre , sous le nom de comté de Coubert , à la charge d'en 
rendre foi et hommage au roi 5 ces lettres furent enregistrées en parlement 
le 8 mars 1726. Il est décédé en 1 750 , âgé de 88 ans. Le comté fut depuis 
possédé par son fils M. Samuel-Jacques Bernard, seigneur, comte de 
Coubert , maître des requêtes , intendant de la maison de la reine , intendant 
et commandeur de l'ordre roval et militaire de Saint-Louis. 

4) 

Les armes étoient : à? azur a V ancre d'argent sénestrée en chef d'une 
étoile de même , et étincelante ou rayonnée d'or. 

Le beau château , que Samuel Bernard avoit fait bâtir . vient d'être 
démoli: ilrcnfcrmoit une orangerie magnifique, tant par lebàtimcut que 



Digitized by Google 



550 FIHY-LES-CHATEAUX. 

par la beauté des orangers , qui maintenant figurent dans l'orangerie royale 
de Versailles. Il ne reste plus du château de Coubert qu'un des pavillons 
et les fossés qui l'entouroient , et qui sont très-bien entretenus. L'ancien 
fief, maison seigneuriale où se rendoit la justice, existe , et on y voit 
l'ancienne tourelle. Le parc qui dépendoit du château, clos de murs, de 
la contenance de cinq cent soixante arpens, se fait encore remarquer, 
par de grandes allées couvertes, des bosquets, de belles pièces d'eau, 
des bois , de beaux arbres. Il est bien percé pour la chasse, ainsi qu'une 
grande masse de bois qui l'entoure et qui fait de nouveau partie de cette 
terre. Ces bois louchent à ceux de La Grange et de La Léclielle. 

L'avenue du château éloit coiiliguc à la grande route de Paris à Troyes. 

Ce domaine, l'un des plus beaux des environs de Paris , a appartenu à 
M. iForcsticr, et maintenant appartient à M. Pottcr, anglais, gendre de 
Bf. dcVaublanc. 

On remarque également à Coubert, trois on quatre belles maisons sur 
la grande route , dont deux appartiennent à MM. Mcigncux , et Cottelle , 
marchand de bois ; deux belles fermes appartenant à M. le baron Edouard 
Roger ; et une maison de campagne dont M. Louault , ancien avocat , 
est propriétaire. s 

On trouve aussi , sur différentes parties du territoire de Coubert , des 
vestiges d'anciennes habitations. 

( Voyez le Tableau sccnograpbique t n« 117. ) 
Evryles-CluUeanx. 

EvnY-LEs-CiiATEAUx , Everiacum , Evcricum, autrefois paroisse du 
doyenné du Vieux-Corbeil. Les plus anciens monumens qui en font 
mention l'appellent Everiacum. A l'égard du surnom des Châteaux, il 
peut venir du nombre de châteaux qui environnoient ce lieu , ou plutôt 
de ce que la terre fut partagée en deux seigneuries vers Tan 1570 , comme 
il sera dit ci-apres , et qui , des le xiv* siècle , avoient fait appeler un 
certain canton Les Châteaux, comme on verrra à l'article de Mardilhj. 

La paroisse d'Evry étoit agréablement diversifiée par le moyen des fiefs , 
châteaux ou fermes , en tirant à l'orient du coté de Soignolcs et de 
Limoges. Le dénombrement publié en 17Q9 , y comptait 70 feux $ dans 
celui que le sieur Doisy a lait imprimer en 1745 , le nombre est marque 
de 11S 5 à l'égard du Dictionnaire universel de la France qui parut en 
1726 , il y comptait alors 528 habitans ou communiant ( aujourd'hui «59 ). 
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L'église de ce lieu est sous le titre de Saint-Germain. Le bâtiment est 
un assemblage de structures de différais temps $ le chœur qui est voûté 
et la tour qui est à côté vers le septentrion sont ce qu'il y a de primitif: le 
dessous de la voûte de la tour est au moins du xin« siècle ; la grossièreté 
des colonnes ou piliers du chœur indiquent le xm e ou le xrv\ L'aile bâtie 
à côté du chœur vers le midi est récente. Ce vaisseau est petit pour une 
paroisse nombreuse : la dédicace en a été laite le 10 juillet 1574 , par 
Henri le Meignen, évéque de Digne, qui y bénit une portion de terre 
pour servir de ci me Itère. Devant la chapelle du collatéral, est la tombe 
de noble homme Charles de Ilangcst , seigneur du Mén il -Suint-Georges, 
Dou Iront et Frcsnières en Picardie , gentilhomme de la chambre du roi , 
mort le xx décembre 1565 , et de damoisclle Marguerite de la Rivière , 
sa femme , dame de Mardigly , Savigny-les-Courtcnay et de Bonnenil- 
sor-Marne en partie , laquelle décéda le 21 juillet 1605. Il porte de sable 
a bande d'argent. 

Dans le chœur a été inhumé le cœur de René de Villcquicr , ancien 
seigneur dXvry, lieutenant-général, gouverneur de l'Isle-de-France , 
comte de Clcrvaux et baron d'Aubigny , décédé en 1590. Au même endroit 
étoient les entrailles de Jacques d'Aumont , qui avoit épousé Charlotte- 
Catherine de Villcquicr, lequel mourut en 1614 , et deux de leurs enfans 
morts en bas âge. 

Dans la chapelle bâtie au midi de l'église étoit une tombe de marbre 
noir, qui couvroit le corps d'Etienne Brunct de Rancy , seigneur d'Evry- 
les-Chàtcaux , Vaiix-la-Rcinc , Raincy, etc. mort en 1717, le 8 août. 
On y lisoit qnç « c'est lui qui a fait faire cette chapelle , orné l'église , fondé 

• un chapelain , et augmenté le revenu du maître d'école. Geneviève 

• Colbcrt, son épouse, a fait mettre cette tombe, et est décédée le ltt 
» novembre 1754. • 

Cette église est aujourd'hui dans le plus mauvais état, et a besoin de 
grandes réparations. 

Les anciens seigneurs d'Evry- les -Châteaux avoient toujours été les 
insignes bienfaiteurs de l'ancienne abbaye d'Ycrres, ou avoient traité- 
avec les religieuses. 

Manassès de Everùtco leur Gt présent en 1175 , de deux sextiers dc ; 
froment à lever dans sa grange d'Evry. 

Hugues d'Evry vendit , plus de 20 ans après , à ces mêmes religieuses , 
sa dixme de Mardilly ( de MardeUaeo) qu'il disoit tenir de Baudoin de 
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Dongion , dont la reine Adèle fit expédier un acte en 1199. Le même 
lingues de Everi avoit paru quelques années auparavant comme garant 
de la vente qui fut faite à Févcque Maurice de la moitié du moulin de 
Chanterai ne à Corbeil. 

Jean d'Evry , chevalier, paroi t dans un titre de Fahbayc de Livry de 
l'an 1255 , comme garant an sujet de rengagement d'une dix me de 
Barncau, paroisse de Soignolcs. 

Jean de Everiaco Miles entee sigtmtus, fils apparemment du précédent, 
avant «Juc de partir pour la croisade oii Saint-Louis ctoit allé en 1270 , 
laissa du bien à l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés , savoir quatre arricre- 
fiefs situés à Maisons , proche Charenton , qui étoient tenus par Jean de 
Cooiirrion, écuver. 

René de Villeqiiier, dont les qualités sont marquées ci-dessus, paroit 
avoir possédé cette terre pendant une grande partie du xvi* siècle , et ne 
l'avoir pas conservée jusqu'à sa mort arrivée en Itf 90. Ce fut de son temps 
qu'elle fut partagée en vertu de lettres-patentes données à Amboise , au 
mois de janvier itf 72 , par lesquelles le roi lui permettait , comme aussi 
à Jean le Charon , président en la cour des aides , propriétaires par indivis 
de cette terre relevant en une seule foi du château de Corbeil , de la diviser 
en denx parts , dont celle du sieur de Villeqnier seroit appelée Evry vers 
Gregy > et l'autre Evry-le-Plessis > et que chacun portât séparément sa 
foi et hommage , et eût ses officiers et sa justice. Jean le Charon , conseiller 
à Paris , en jouissoit en 1597 , lorsqu'on dressa le rôle de la contribution 
an ban de la cliâtellenie de Corbeil. Il s'y trouve inscrit en ces termes : 
- L'hôtel et manoir seigneurial et les deux tiers de fief, terre et seigneurie 
» d'Evry-en-Bric , appartenant à Jean le Charon, conseiller, bourgeois 
» de Paris , valant cent trente livres. » 

De la Barre , qui écrivoit vingt ou trente ans après , dit que de son 
temps le village d'Evry appartenoit à madame de Villequicr , veuve de 
M. Chappes, prévôt de Paris*. 

Vers le commencement du siècle précédent , cette terre a appartenu 
à M. Brunct de Rancy , dont lepitaphc est rapportée ci-dessus. 

Gilles Brunct, maitre des requêtes honoraire de l'hôtel du roi, et 
auparavant intendant en Auvergne et à Moulins, a eu cette terre depuis lui. 

La terre d'Evry , qui autrefois étoit seigneuriale comme nous venons 
de le dire , a toujours continué à rester dans la famille Brunct , et M. 

* Histoire de Corbeil , page 22. 
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Brunct , marquis d'Evry , maire , est aujourd'hui propriétaire de la ferme 
du Saussoy et de ce château remarquable par son antiquité* et les quatre 
tours dont il est flanqué. 

Les jardins potagers sont très-Beaux ; les promenades du pare , embellies 
par une belle pièce d'eau , sont en partie ombragées par de superbes 



Les écarts les plus remarquables de la commune d'EvryJcs-Chàteaux 
s'appellent Vefnette > Mardilly et Tremblesseau. 

Vénielle y aujourd'hui ferme, n'étoit pas considérable par le nombre 
de ses habitans. C'étoit un prieuré de Tordre de Saint-Benoit, dépendant 
de l'abbaye de Chaumes-cn-Brie , qui n'en est qu'à quatre lieues. Il n'y 
avoit en cet endroit que la chapelle et la ferme , tout au bas du vallon , 
à l'orient d'été cPEvry , sur le chemin pour aller à Grisy , au bord du lit 
de la rivière d'Yerres, qui, la plupart du temps , couloit en ces cantons 
par-dessous la terre. Ce prieuré étoit dans la liste de ceux du doyenné de 
Moissi, et étoit appelé au xvn* siècle Vernelles. L'église, quoique petite 
et sans ailes , étoit assez solide et partagée en chœur et en nef. On y 
voyoit encore, au milieu du siècle précédent , des vitrages rouges, qui 
étoient , comme l'église , du xvn* siècle , et qui représentoient la vie de 
la Sainte- Vierge. 11 s'y trouvoit une tombe sur laquelle une croix étoit 
relevée eu bosse. Dans le chœur , au côté gauche ou septentrional , étoit 
une autre tombe , 'dont les lettres eu golliiques capitales étoient trop 
effacées pour y découvrir quelque indice ; seulement on y appercevoit un 
écusson mal fait : c'étoit peut-cxf# la sépulture du fondateur , que l'on 
présume avoir été Jean d'Evry , chevalier, qui vivoit sous le règne de 
Saint-Louis , et qui voulut le suivre dans la dernière croisade où ce saint 
roi mourut. C'est maintenant la ferme qui occupe la place où étoit le 
petit couvent , et qui appartient à M. de Boissière. 

Mardilly > au levant d'Evry, dans le vallon en approchant de Soignolles , 
plus haut que Vernclle , et au bord du lit de la rivière d'Yerres , est connu 
dès le xm c siècle. On a vu ci-dessus qu'en l'an 1109 , Mardilly formoit 
une dixmerie particulière que Hugues d'Evry tenoit de Baudoin de 
Dongiou , et qu'il vendit aux religieuses d'Yerres. 

On a découvert le contrat de mariage d'un Simon de Mardilly , de 
l'an 1161 , avec llelisseiide de Garlande. Gomme il y a peu de constitutions 
de dot aussi anciennes , on rapportera en entier cette espèce de contrat 
de mariage : 

23 
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Innomme Sanclœ et utdividute Trinitatiset Sanctœ Mariœ Virginis. 
Amen. 

Scripturœ eîoqmo compertum habemus operationem quinque dierum 
curriculo esse faction 9 cœlwn vulelicet, terram et mare , et omiûa quœ 
in eis sunt, ut in sexto diesuhlimius Deus operari videretur $ subjunxit 
historia et ait : Fadamus liominem, ad imaginem et simMtudinetn Dei 
creavit Ulum $ masculum et fœminam creavit eos , propterea relinquet 
homo patrem et malrem et adluerebit uxori suœ : invitât ad nuptias ipse 
etiam Oominus Jésus Christus venir e non renuit ? et eas suaprœsenlia 
consecravit , aquam in vinum mutavit epulantes lœtipcans. Hoc exemplo 
omîtes hommes ad matrimonium aceedere docuit. Quod et bealus Paulus 
affirmât dicens : Unusquisque habeat suant propter fomicationem et 
unaquœque snum. Et Dominas inEvanxjelio : Quod Deus eonjunxit homo 
non separet. His et lmjusmodi assertionibus instruclus , ego Simon île 
Mardiliaco do tibi dulcissimœ eonjugimeœ Helissendœ in dolemquidquid 
habeo extra nantis apud Latiniacum quandiu mater mea vixerit. Qua 
de f une ta dotalicium matris meœ quod est in exarto habebisy et prius 
dotaUciummUii liber è remanebit, Prœterea do tibi feodum Pagani Dariole 
qui est ex sud Iterœdilate 9 et feodum Adœ filii Anculfi de Latiniaco et 

feodum vîdeSancto Germano 9 et feodum Bahluinide Cqmpùûaco, 

et feodum Nichohd de Praeriis, et feodum Galiranni Paneru > et feodum 
Adelaisœ de VUluniis. Hujus dotis testes sunt ex parte Sinwnis Gtddo 
de Garlanda 9 Robertus Crossus, Rodai fois oie Cumbetto 9 Henricus frater 
Simonis 9 Odo Riganz, Adam fratfr ejns 9 M*etrus de Gurquetatui 9 
ilildidnus de Villafltixi 9 Phi lippus de Buciaco. Ex parte Helissendœ 
(iuiUeltnus frater ejns 9 Garlandia Robertus > Mahtsviciuus frater ejus, 
Guarinus de VWajluxi, Radulfus de Cumbello et Gauclierus frater ejus. 

Hoc factum est anno millesimo centesimo sexagesinw primo ab Dommi 

incarnatione , Ludo ( ligne coupée ) nante Mauricw Parisiemi 

Episcopo in primo anno episcopatiis sui existente. 

, Un Jean de Marri illy , écoyer 9 est connu au xiv* siècle , par l'hommage 
que Jeanne fie l'Hôpital 9 sa veuve , rendit d'une quantité d'héritages sis 
en divers cantons , a Bureau de la Rivière, chambellan , étant aux droits 
de Tabbcsse d Yerres. 

Ce fief avoit basse justice et droit d'amende jusqu'à soixante sol* , 
et de lui rclevoient sept autres fiels , situés au village de Cordon et aux 
environs ; il avoit appartenu à Guillcmcttc , fille de Jean-le-Grand. 
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Un autre aveu de 1512 porte que ee fief de Mardîlly avoît en autrefois 
le nom de Février, et qu'au coin de Ton des jardins, étoit bâtie une 
chapelle; il étoit tenu alors par Martin de Vaugarc, ccuyer, à cause 
de dame Fenocie, sa femme. 

Vers Pan 1562, Charles de Hangest , seigneur de Menil-St. -Georges, 
fit l'acquisition du quart de la seigneurie de Mardi 11 y . Ensuite , le 12 juin 
1571 , Guyot Pot , écuyer, sieur de Chenault , à qui Mardiily étoit avenu 
à cause de Marie Hangest , son épouse , en rendit hommage à Dreux Budé, 
secrétaire da roi, fils du précédent , en sa qualité de seigneur d'Yerres. 

Depuis ce temps-là, le seigneur de ce hameau fut Antoine le Roux , 
sieur de Tachy, vers Tan 0**20 . 

En ces derniers temps , MardiUy, après avoir été possédée par M. de 
Crie, chevalier, a appartenu à M. Chauvelin, président au parlement de 
Paris , après la mort duquel , arrivée à Soissons , en 17S4 , il a été vendu 
au sieur Gigot , tige des seigneurs de Crisenoy. 

Tremblesseau, alias Trembleceol, Tremulicelltim , est un hameau 
qui appartenoit autrefois à Robert de Grouchcs , sieur de Grihoval , et 
qui y f ai soit exercer justice ressortissante à Corbeil. 

( Voytz le Tableau scénographiqne , n« 166.) 

F trroles-Attihj . 

Ferroxes-Àttilv, Ferreolw , Ferrolœ et Ferroliœ-Atttiiacum étoient 
autrefois deux paroisses du doyenné du Vieux - Corbeil , et maintenant 
Attily est une annexe de Ferroles» 

Le village de Ferrolcs est connu depuis le xi c siècle par le nom d'un 
seigneur des premiers temps , ou d'un fondateur même , appelé Ferreolus $ 
il est sur un coteau ou pente qui regarde le septentrion , et est fort 
couvert d'arbres et de bocages : ce qui rend le vallon fort gai en été. 

L'église est sons le titre de Saint-Germain , évêque d'Auxerre, et elle 
en portoit le nom dès Pan 1090 , qu'elle fut donnée à l'abbaye de Saint- 
Maur : Altare situm in villa Ferreolis in honore S, Germani Autissiod. 
Epis* L'église n'est pourtant pas de ce temps -là , mais le chœur est du 
xm* siècle, fort petit et voûté , finissant en demi-cercle ou apside, et sans 
collatéraux. La nef est moins solide et bien plus nouvelle. Il n'y a aucune 
inscription dans cette église. 

Le curé étoit décimateur. Jean le Gay , curé décédé fort âgé vers 
1742, avoit fondé dans ce lieu un maître d'école pour les garçons. 

23* * 
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On ne sait pas précisément en quel temps le monastère de Saint - Matir 
commença à posséder la seigneurie de Ferroles. Ce ne peut pas être au 
ix e siècle , parce que Fétat de ses biens rédigé an x e et publié sous le nom 
de Polyptlcus Monasterii Fossatensis , ne fait aucune mention de cette 
terre 5 mais c'est aussi au plus tard dans le xn* siècle que ce monastère 
y eut la seigneurie , outre l'église qui lui avoit été donnée sur la fin de 
î'avant-dernier siècle. Il a pu entrer en jouissance de ce bien par échange 
ou par acquisition , dont les actes ont été perdus. Robert d'Attily y avoit 
une partie du droit, appelé tensement, c'est-à-dire, de protection ou de 
défense , qui étoit de dix-huit septiers de froment. Roger, abbé de Saiut- 
Maur, fit le rachat de ce droit pour la somme de cinquante livres ; et 
lacté de la cession de la part du seigneur d'Attily, fut passé dans l'église 
même du monastère, en présence du roi Lonis-le-Jeunc , l'an 1168, 
d'Agnès , comtesse de Menlent , et de Gny de Ghevreuse. 

En 1196 , Thomas d'Haubert -Villiers fit présent à la même abbaye de 
Saint-Maur d'un droit de froment qu'il percevoit in villa Fcrreolarwn ,* 
et cela du consentement de Roger de Mculent , du fief duquel relevoit 
cette redevance. C'est ce qni a été transmis par une charte du roi Philippe- 
Auguste , donnée à Mantes. 

Haubert- Villiers est encore aujourd'hui une ferme dépendante de 
Fcrroles - Attily (voyez plus loin la page 558) laquelle appartient à 
M. Desmars. 

Il se trouve que dans le siècle suivant , l'abbaye de Saint -Victor de 
Paris avoit des botes a Ferroles , aussi bien que celle de Saint - Maur. 
Cela avoit donné occasion , dès l'an 1215 , à des difficultés , au sujet 
desquels Jean , ahl>é de Saint- Victor, passa un compromis. La décision 
des arbitres fat que les habitans de Ferroles feroient serment de fidélité 
aux deux églises tant de Saint-Victor que de Saint-Maur : cette dernière 
leur quitta le droit de pacage. Il a pu se faire que la ferme que l'abbaye 
de Saint -Victor avoit à Beaurose fut ce qui avoit attiré leurs hôtes de 
Ferroles. Beaurose n'en est qu'à une demi-lieue. 

En 1275, Jean Grapin, écuyer, homme d'armes, qui avoit un bien 
aux environs de Ferroles, reconnut la seigneurie des moines de Saint- 
Maur, et avoua qu'il n'avoit pas le droit d'arrêter le cours de l'eau du 
ruisseau de Ferroles. C'est de lui, sans doute, qu'a été surnommée La 
Borde Grapin , qui est voisine de ce village et sur le territoire. 

Le cartulairc de Saint-Maur, qui fut rédigé vers l'an 1284 , fait un 
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article spécial de cette terre , duquel on a tire ce que l'on vient de dire 
de son temporel. Il y met pour préambule que dans ce village et dans 
celui de "Ghevrv , l'abbaye «voit alors un manoir et une grande ; que 
cliaquc fen devoit par an trois œufs , qu'on appeloit les Œufs des 
Croix , Qva de Crucibus* 9 ou bien une obole , cl que de cette redevance 
le monastère en a voit les deux tiers , et le prêtre dn villaçe un antre 
tiers : et de même pour les pains du jour de Saint-Etienne, lendemain 
de Noël. 

L'abbaye de Saint-Maur rendit citta terre le 9 juillet fotfô, sans 
rétention de foi, à M ad a me Jca une Claude, veuve de Charles de Pierre vive, 
abbé d'Hiverneau , tuteur des enfans. 

La Borde Grapin et La Barre étoient deux terres de cette paroisse : 
dont la première qui portoit le nom générique de Borde, lequel signifioit , 
petite maison couverte de jonc et de gluy , a eu le surnom de Jean Grapiu , 
nommé ci-dessus , qui vivoit sous Phiiippe-le-Hardi. Jacques du Moulin , 
stignenr de Servon , dans l'avant-dcrnicr siècle, posséda aussi cette 
seigneurie. Elle apparlcnoit au milieu du siècle précédent, an même qui 
possedoit la seconde terre , nommé la Barre. Ce dernier possesseur de 
la Barre Tavoit acquise , vers Tan 1710 , de Jean de Lyonni , seigneur 
de Servon. Cette terre de la Barre avoit appartenu en 1650, à Antoine 
le Fevre , conseiller au parlement et à Jeanne Iiurcau sa femme. 

Les Petites Romaines étoient de la rroisse dcFcrroles suivant un 
acte de £559 , qui dit qu'elles vinrent alors par succession aux héritiers 
de Pierre d'Aperstigny , seigneur de Cheneviercs-sur-Marne. 

Forcille est un château dont il est fait mention dans les registres du 
parlement en l'an 1&62. On y lit des remontrances qui furent faites, au 
20 août de cette année , qnll y avoit une prêche à forcille , près Brie- 
Comtc-Robcrt , et qu'il y alloit des officiers du roi , etc. Sur quoi la 
cour ordonna qu'il en scroit informé. Le fief noble de ce lieu relevoit 
de la chàtcllcnie de Corbcil , et la roture relevoit de Servon. M. de la 
Croix , ci-devant argentier de AI. de Conti de la Roche-sur- Yon avoit 
possédé ce fief qui lui venoit du chef de dame Bourdin sa femme. MM. 
de Mailes autrefois en ont été possesseurs. Ce château où se trouve une 
machine hydraulique mue par des chevaux , appartient aujourd'hui à 
M. du Bois. 

* Il y eut en 1319 un différend entre la reine Clémence et l'abbaye de Saint-Maur, 
au sujet des dixmes de Fcrrolcs. Le roi , pour terminer ce oifiérend , nomma Jean 
la R ou die , conseiller au parlement. 
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a appartenu au comte d'AnnaiUé , seigneur de Lésigny. Ce lieu a donné 
son nom à d'anciens seigneurs qualifiés de chevaliers, tels que Jo/iannes 
de Ilauberto villari Miles , qui traita vers Tan 1250 , avec l'abbaye de 
Uvry, au sujet du prieure du Cormier. Le même avoit donné en 
1226, à l'abbaye d'Yerrès , 20 arpens de bois dans la terre d'Aubervillicrs. 
Ce lieu ressortissoit anciennement à Corbeil. 

Beaurose est une ferme qui appartenoit autrefois a l'abbaye de Saint- 
Victor , selon le procès- verbal de la coutume de Paris de l'an 1580, où 
elle étoit dite Beauroy. Aujourd'hui elle appartient à M. Boscary. 

La terre de Ferrolcs a été possédée , comme nous l'avons déjà dit , par 
M. de la Barre , alors seigneur. La fin malheureuse de son second fils 
est racontée en détail par Voltaire auquel on peut recourir. 

Cette terre de la Barre est devenue ensuite la propriété de M. Agobert , 
lieutenant-colonel , chargé du recrutement pour les colonies. 

M. le comte Lanjuinais en a fait l'acquisition en 1804 , et l'a vendue 
en 1818 , à M. Sapey , membre de la chambre des députés et maire de la 
commune. Ce dernier a remis le château en très-bon état , et l'a rendu 
plus régulier en y faisant ajouter une aile du coté du midi. M. Sapey 
s'occupe, depuis plusieurs années , de l'embellissement du parc , qu'il a 
rendu l'un des plus accables des environs de Paris ; ce parc qui s'étend 
en partie sur deux côtes et partie dans le vallon , est bien distribué et 
bien planté ; il est en outre traversé par un ruisseau dit le Réveillon, qui 
après avoir fait tourner trois moulins, se jette dans la rivière d'Yerres. 
Il existe dans une des cours du château de la Barre-Fcrrolcs une fontaine 
renommée par la bonté et par la limpidité de ses eaux. ' 

Attily , annexe de Ferrolcs , autrefois paroisse du doyenné dn Vicux- 
Corbeil , en latin Attiliacum , ne peut venir que d'un nommé Attilius , 
nom romain à qui il a appartenu , et qui apparemment y a bâti le premier : 
et, soit qu'il ait été dit Attileium dans les titres, on Attiliacum, cela 
revient au même. 

On n'a trouvé an reste aucun titre qui fasse mention de ce village avant 
le xn* siècle , où quelques bulles et quelques lettres du commencement 
de ce siècle en parlent à l'occasion de quelques dixmes. Il est situé sur 
un petit ruisseau qui vient de Chevry. 

L'église qui est en forme de chapelle , proportionnée au nombre des 
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Elle étoit sous le titre de Saint-Julien , martyr de Brîoude, dont la 
fête étoit le 28 août , et la dédicace s'y célébroit le dimanche suivant. 
Elle a du , en effet , être faite vers ce temps-là en Tannée 1558 , vù 
que la permission de faire cette cérémonie donnée a Jacques , eveque de 
Calcédoine , à la requête de Jean Picot , seigneur , François Picart 9 
théologien , et Pierre Haut , cure , est datée du 16 août. Quoique cette 
église on an moins la nef ait été réparée vers Tan 1750 , et le chœur 
vers 1742% on n'a point fait disparaître les vestiges d'antiquité du 
chœur , tels que les tombes. Sur une <fe ces tombes est représenté un 
militaire avec ses armes et cette légende autour : Cy gist le corps de 
Jean Craryarin , chevalier, qui trespass. . . I an mil trois cent.... après 
la Saint-Denis. Priez pour l'âme de ly. Sur l'autre qui est placée dans 
le côté méridional , on lit : C y dessous gissent Louis et Françoise lhufuct , 
en fans de feu noble /tomme Jcluin Duyuet, vivant conseiller du Roy 
nostre père > en son parlement de Clutmberry en Savoye , lequel est 
décédé en Van lî>72. 

La cure étoit marquée à la collation pure et simple de l'éveque de 
Paris dans le pouillé du xaf siècle, sous le nom à 9 AttHiacum$ celui du 
xvr 5 siècle y étoit conforme. 

André , prêtre d'Attily, curé en 1241, étoit une personne qui jouissoit 
d'une grande considération : il fut choisi pour terminer le procès qui 
existoit entre le curé d'Ozoir et l'abbé de Saint-Maur , touchant la forêt 
que les uns appelèrent alors Forestu quinque sohdorum , et d'autres 
Foresta S. Ceoldi. 

Cette église est maintenant en très-mauvais état , et ne pourroit servir 
au culte qu'en y faisant de grandes réj>a rat ions. 

On ne trouve rien avant le xm e siècle sur la chapelle de Saint-Eloy 
du Breuil , dont il ne subsiste que les ruines au milieu de la campagne , 
an midi d'Attily, au coin du bois du parc. Dathélemy de Chcvry , chevalier, 
avoit eu , vers l'an 1225 , la dévotion de vouloir ériger une chapelle dans 
le manoir de Pierre de Bray, chevalier, située sur la paroisse d'Attily. 
Une des clauses étoit que le chapelain auroit charge d'àmcs de tous ceux 
de cette maison. Bcgnaud, prêtre d'Attily , y ayant consenti à condition 
de dédommagement , Guillaume de Scignclai , évéque de Paris et J.... 

* Une sentence de ce temps-là condamna le seigueur à la reconstruction conjointement 
avec le cure. 
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art niuiacre uc une 9 uesiincreni un nomme ojiiioti pour en eirc ciifipriain , 
ils assignèrent nn arpent de terre pour Ut construire et à lui an logement , 
statuèrent qu'il payeroit par an huit sois au prêtre d'Attily , et deux 
sols à la fabrique , au jour de Saint-Julien martyr , qu'il rendroit les 
offrandes au curé , et qu'il ne payeroit que moitié de synode et de visite. 
On ignore quels sont les fondateurs de cette chapelle 5 peut-être y sont-ils 
inhumés sous les ruines. Dans la démission que Jean Chauvin , prêtre , 
fit de cette chapelle , le 8 décembre 1497 , elle est dite : S. Eligiï de 
Broliojuxta Brayam Comtois Reberti. Des provisions de la même chapelle 
de Pan 1571 , données à Charles le Maître , la disoient située au coin 
d'un bois à demi-lieue d'Attily, mais ruinée et devenue la retraite des 
voleurs. Personne ne se souvenoit pas même . vers le milieu du dernier 
siècle , d'y avoir vu célébrer. Sur ces représentations et après la visite, 
M. de Ilarlay , archevêque, en ordonna la démolition, déclarant (mêles 
matériaux seroient employés pour l'église paroissiale -, etc. Cette chapelle 
étoit à sa nomination et valoit alors SO livres. 

Le château d'Attily , dont il reste encore des vestiges , étoit construit 
presque dans le milieu du village sur un petit coteau, H étoit de figure 
ronde , entouré de fossés et défendu de quelques tours. Le goût de cet 
édifice en marquoit l'antiquité. U avoit été bâti par l'un des seigneurs 
du xv« ou du xvi* siècle. . 

Le premier des seigneurs d'Attily est un nommé Milo de AttiUaco. 
Il étoit au rang des bienfaiteurs du prieuré de Longpont sous Montlhery, 
pour avoir donné à cette maison , vers le règne de Louis-le-Gros , une 
partie de la terre de Savigny qui lui venoit de sa tante Hcldebtirge. 

On voit qu'avant le milieu du règne de Saint-Louis , étoit décédé 
un Pierre d'Attily, chevalier , qui avoit légué aux dames d'Yerrcs douze 
arpens de terre situés à Attily , lequel legs fut exécuté par Edclinc de 
Sevré, de l'agrément de Roger de Sevré et d'Aveline sa femme. 

Henri d'Attily dût lui succéder $ il étoit qualifié Armiger 9 homme 
d'armes , dans l'engagement qu'il fit de deux muids de bled en 1248 , 
à l'église paroissiale de Braye de Broya, pour soixante livres qu'on lui 
prêta. Roger d'Attily, chevalier, étoit, en 1262, second seigneur de 
quelques fiefs situés à CombslaviUe et à Moissi. Pierre étoit seigneur 
d'Attily en 1275 , suivant d'autres euscignemens. 

Vers la fin du siècle suivant, la seigneurie d'Attily appartenoit à la 
famille dite de Pacy. Une Marie de Pacy , femme de Jean , seigneur 
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de Montgermont , en fat dame en 1590. Lear fille Marguerite épousa 
Guillaume de Culan , homme d'armes de la compagnie de Philippe , 
duc de Bourgogne. Etant ycuvc en 1428 , elle rendit hommage d'Attily 
au roi le 28 juillet , et Philippe de Culan , leur fils , fit hommage de 
la Motte d'Attily, le 6 janvier 1445 , à Catherine d Aleneon , duchesse 
de Bavière , à cause de son château de Colomîers ( Cooloramiers ). 

Au xve siècle , dans les premières années du règne de Louis xi , suivant 
un article des reliefs et rachats de l'ordinaire de Paris de l'an 1465, 
Guillaume de Culan , examinateur au chàtelet , devint seigneur d'Attily. 
11 est spécifié dans Cet article, que le fief d'Attily est mouvant de Tournant 
et dans l'acte de la vente que de Culan en fit, il est qualifié clerc. 

Cleremhand de Champanges , notaire et secrétaire du roi , acheta de 
loi ce fief le 17 mai 1475 , moyennant la somme de quatre cents écus 
d'or , à la charge de cents sols de douaire que Marguerite de Thumcry 
avoit droit de prendre dessus , sa vie durant , et il en fit hommage à 
M. le chancelier , le 24 mai 1475. Louis xi lui fit don du droit de la 
haute justice en cette terre de la M otte -d'Attily , vers Tan 1480. On a 
cependant trouvé ailleurs que la terre de laMottc-d'Atlily avoit été donnée 
par ce même prince , le 7 août 1478 , à Jean Raguier. Apparemment 
que cette donation n'eût pas lieu. Ce Cleremhand de Champanges est 
qualifié seigneur d'Attily dans son épitaphe qui étoit aux Hlancmantcaux , 
d trésorier de l'artillerie. Il mourut le 4 novembre 1404. 11 avoit épousé 
damoiselle le Solmane , qui vécut encore vingt ans après lui , et de 
laquelle les enfans ne payèrent les droits de relief qu'en 1514. 

Jean Picot étoit seigneur d'Attily en 1558 , dans le temps delà dédicace 
de l'église. 

Jacquette de Champanges, issue de leur mariage, porta cette terre 
à Jean le Picart qu'elle épousa , qui étoit secrétaire du roi et seigneur 
de ViUeron , an diocèse de Paris. Elle décéda dès l'an 15212. Son mari 
vécut jusqu'en 1549. 

François le Picard , fils de Jean , hérita de celle terre à la mort de 

* * * 

son père. C'étoit un docteur en théologie fort illustre. Il devint doyen 
de Saint-Germain-l'Anxerrois. Sa vie imprimée marque qu'il donna aux 
pauvres le revenu de cette terre et celui de son doyenné , qu'il posséda 
aussi la seigneurie de Villeron, qu'il mourut en 1562 $ que son frère 
Cleremhaud le Picart , qni lui survécut et laissa postérité , fut aussi 
seigneur d'Attily en partie. M. de Launoy , parlant de lui, dit que son 



Digitized by Google 



jamais tu à Paris. L'auteur de sa vie a cru devoir marquer qu'on lui fit 
pareillement un service dans ses terres, surtout à Saint-Julien d'Atfily 
en Brie. 

Cette terre (tassa quelques années après , entre les mains du chancelier 
Dr 11 1 art, qui fut revêtu de cette dignité en 1607, et mourut en 1621. 

On lit dans l'Histoire des Grands Officiers de la Couronne , depuis 
Tan 1640 jusqu'à la fin du siècle , plusieurs du nom de Claude de Bullion , 
qualiûés successivement marquis d'Atfaly $ l'un d'entre eux fut sur- 
intendant des finances. Il y eut , vers l'an 1670 , des lettres patentes 
accordées à Claude de Bullion , chevalier, seigneur de Longcbênc , des 
grand et petit Panfou , Attily et autres lieux , lesquelles portoient , dans 
l'étendue du grand et petit Panfou , concession de hante justice, et les 
unissoient à la terre et seigneurie d* Attily, et érigcoînt le tout en titre 
de marquisat de panfou , pour relever du roi , à cause du comté de Brie- 
Comte-Robert. Ces lettres furent reg-istréesen parlement , grand-chambre 
et tourne lie assemblées , le 6 mars 1670. Il décéda en 1678. Il avoit 
épousé Pcrrote M eusnier , dont il a eu François de Longehène liuUion , 
marié à Catherine la Ferté Scnnetcrre , décédee le 10 avril 1647 , âgée 
dedans. 

Cette terre fut depuis possédée par dame Marie-Catherine de Bullion, 
veuve de Pierre Iloussclinde ftïontcour, grand maître des eaux et forets 
de France au département de Touraiuc. Vers le milieu du dernier siècle, 
un mémoire lui dounoit pour seigneur M. le marquis d'Avaug'Ourt. 

Attily a produit un homme illustre au xm* siècle. Son nom étoit 
conservé dans le nécrologc du prieuré de Saint-Eloy de Paris , membre 
de Saint-Maur-des-Fossez, au 14 septembre, en ces termes : 
Obiit Guillelmus de Attiliaco Maqistcr Medicinœ. 

( Voyez le Tableau scônographîque, n« 171.) 
Grégy. 

i 

CnÉov, alias Gragy, Gratiaewn, Graiacum, autrefois paroisse du 
doyenné du Vieux-Corbeil. 

Gréçy est sur une petite éminenec, dont le bas est arrosé d'un côté 
par la rivière d' Ycrres , dans les saisons où elle couloit dessus terre comme 
par dessous , et l'autre côté par le ruisseau de Cornillot , qui vient de 
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Brie-Comtc-Robert , et qui dans cet endroit se décharge dans le lit de la 
rivière d'Y erres ; c'est ce qui fait qu'il y a deux ponts au-dessous de ce 
village. Il y a beaucoup de vignes sur cette paroisse , à la laveur des coteaux 
différons. La pierre propre à bâtir n'y est point rare. 

Saint-lierre étoit le patron de 1 église de ce lieu , laquelle pouvoit i 
trois h quatre cents ans de bâtisse , et n'avoit rien de remarquable 
quelques inscriptions. Le portail étoit supporté vers le midi par une 
tour carrée qui seule subsiste encore. La plus ancienne tombe placée à 
rentrée du chœur étoit gravée en lettres gothiques capitales ; elle venoit 
sans doute de l'ancienne église, car , à la manière dont elle étoit taillée . 
étant plus étroite aux pieds que vers la tète , elle devoit être de la lin 
do xin e siècle , ou du commencement du suivant. On n'a pu y lire que 

ces mots : Icg gist Jehan de Grayy y Escuyer , Seigneur de 

Monseigneur Jelian de G Chevalier , qui décéda Van de grâce.... 

Dans le coté gauche du chœur, autour de la figure d'un prêtre revêtu 
sacerdotalcment , se lisoit : Cy gist vénérable et discrète personne 
Maistre Michel Sanson, en soti vivant prestre curé de séans par Vespace 
de 2-i ans , lequel a fait dédier ladite église a ses dépens $ oui trespassa 
le vi jour tV Avril Van Mil Vcent Liij après Pas que s. Priez Dieu pourhty. 

Au côté droit, étoit aussi un prêtre revêtu, nommé Ravault, qui étoit 
son oncle, décédé en 1516$ et Robert lYavette, son neveu , mort en 1529. 

Un ne rapportera pas ici une épi ta plie de la nef, qui étoît de Pierre 
Menant , religieux de Notre-Dame de Prcuilly , natif de Grégy , et décédé 
en 1550 j mais on n'omettra rien d'une autre inscription qu'on a vu gravée 
sur une pierre attachée au mur : 

« L'an de salut kil cinq cbnt et quabbntb 

» Le jour de Saint-Paul et de Saint-Pifr re 

» Fut db Graiot Dédicace apparente 
w Par Révérend Mons. Maistre Pierre 
m Dit Rousselbt et nommé que je n'erre 
» Chef et Pasteur Evbsqub Solovencb 
» Abbé de Jard voisin db cette tbrrb 
» Homme d'honneur et db grand émikencb 
» L'octorité et notable puissance 
» Du vrai Pasteur moult Révébbndissime 
» Le Cardinal du Bbllat sous licence 

» NOUS FAIT CE BIEN DE GRACE LARGIS8IMK 

» Et put conclu par avis certissimb 

m Entre les dbux, que sbroit translatée 

» du solbmnbl la feste sancti8sime 

» Au premier d'Aoust des LIBBS fbste datée. » 



■ 
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Il y étoit fait ensuite meut ion des indulgence* accordées , des osscmcns 
de saints mis dans 1 autel que l'on disoit être au milieu du siècle précèdent , 
une boîte au pied du tableau. Cette dédicace s'y eélébroit encore le premier 
août , avant la révolution. 

Enfin, on y voyoit sur le mur du chœur , a main droite , un mémorial 
touchant le cœur d'Antoine de Bresne , chevalier , seigneur de Bombon , 
Grégy , etc. mort en 1628. 

La cure de ce lien étoit marquée sons le nom do Gragy dans le pouillé 
parisien du xm* siècle , au rang de celle du doyenne de Moissi , qtu éloient 
à la pleine collation épiscopale. Elle étoît encore appelée en latin de 
Grayiaco par celui du xvr* siècle. 

L'ancien nécrologc de l'abbaye de Saint-Victor de Paris marque que 
cette maison avoit eu des bienfaits d'un nommé Simon , qui s'y étoit 
rendu religieux , des dix mes à Gragy et à Chaunay. Un des historiens 
de cette abbaye dont l'ouvrage n'étoit qu'en manuscrit , assuroit que ce 
Simon , chanoine régulier , étoit seigneur de Gragy , lorsqu'il embrassa 
la vie religieuse vers Tan 1204. Le curé de cette paroisse étoit alors gros 
décimateur. La chapelle de Saint-Denis du cliàtcau de Bric-Comtc-Robert 
étoit dite avoir vingt arpens de terre sis a Grégy. 

Parmi les anciens seigneurs de Grégy , on peut sûrement compter Jean 
de Grégy , écuyer , et Jean son fils , clievalier , vers le temps du roi 
Philippe de Valois. Leur tombe, dans l'église en étoit un indice certain. 

Bans les xvr 4 et xvii' siècles , la terre de Grégy a été possédée par 
les sieurs de Bresne , qui se sont dits sortis de la tige de la maison de 
Breune , qui a donné des rois à Jérusalem et à Naplcs. Les fiefs (pie 
possédoit, vers le milien du xvt* siècle, Jean de Bresne à Grégy, sont 
spécifiés sons les noms de Malenoue , Damort, Chaunay, fief Danielis, 
Longj>errier , dans la déclaration qu'il en avoit donnée à la chàtellcnie de 
Corbeil. En 1598 , Us étoient tenus par Antoine de Bresne , sieur de 
Bombon , et estimés valoir par an huit vingt six livres : ils avoient été 
saisis sur lui ; mais attendu le long service qu'il fit en conséquence de la 
convocation du ban et arrière -ban , il ent main-lcvéc de la saisie le 20 
mai de la même année. C'est lui don^ le cœur reposoit dans l'église de 
Grégy depuis l'année de sa mort 1028. 11 avoit un frère nommé Guy , 
qui a joui aussi de la terre de Grégy , suivant l'historien de Corbeil ; 
mais peut-être veut-il parler d'un fils de cet Antoine , qui auroit eu pour 
cadet un autre Antoine , lesquels auraient été en même temps tous deux 
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ensemble seigneurs de cette terre. Au reste , elle appartenoit en 1700 à 
la dame de VUleserin et héritiers Gourtavan. 

Depuis , elle fut possédée par deux dames veuves, madame de VUleserin 
qui avoit un château , et madame de Valence qui n'en avoit point ; 
ensuite par leurs héritiers et par M. Grassin, directeur général des 
monnoies. De nos jours , M. Ferrand en étoil propriétaire. 

Aujourd'hui , cette propriété, dont le site et les points de vue sont 
admirables, appartient à M. le comte de Quinsonas, pair de France et 
maire de Grégy, qui vient de l'embellir par une nouvelle distribution 
dans les bàtimens, des plantations dans les jardins et le parc; et enfin 
par des murs reconstruits à neuf et qui entourent cetfe charmante 
propriété. 

Madame la Daupliine visite de temps en temps, les propriétaires de 
ce beau domaine. 

( Voyez le Tableau iconographique , n° so3.) 
Grisy - Suincs. 

Grisy-Suines, Grisiacitm, autrefois paroisses du doyenné duVicux- 
Corbeil , mais Suines maintenant annexe de Grisy 

Cette commune , un peu à côté de la route de Provins , qui la laisse 
à main gauche , est dans une plaiue de labourage qui commence après 
avoir monté un coteau que Ton rencontre lorsqu'on a traversé un ruisseau 
venant de Cossigny ; cette plaine continue jusqu es par-delà Courquetaine; 
il y a néanmoins quelques bocages et un reste des bois qui y étoient 
autrefois , et on y voit aussi des vignes dans un petit coteau en pente , 
vers le sud-ouest. Gomme tout le gros du village n'est pas proche l'église 
et qu'il y a un hameau ou château dit Suines , conligu à Cordon , hameau 
autrefois de dix à douze maisons, delà s'étoit formé l'usage , dans les livres 
de l'élection depuis l'établissement des tailles , de ne point nommer Grisy 
tout seul, mais Grisy et Suisnes, ou Suines. En 1700, on comptoit 
110 feux en ces deux lieux réunis : le Dictionnaire universel de la France 
marquoit en 1726 le nombre des habitans ou communians à 408. En 
1759, il y avoit 100 feux en tout, et en 1745, on n'y marquoit que 
81 feux (aujourd'hui la commune de Grisy, chef-lieu, se compose de 
200 feux environ , compris les fermes du Ménil , Villcmain , la Grangc- 
le-Iloi et la Cbapcllc-Saint-Martin j Gordon se compose de 33 feux, y 
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compris la ferme \ et Sûmes se compose de 25 feux , eomprîs la ferme 
e tles châteaux \ ( en tout 921 habitans ). 

Grisy relevoit autrefois de Foncarville ( Tancarville ). Il fut arrêté en 
1587 , qn'U releveroit de Brie-Comte-Robert , aussi bien que la Grange- 
IVevelon. 

L'église de cette paroisse est sous l'invocation de Saint-Médard, évéqne 
de No y on. L'édifice en est large et accompagné de deux ailes ou nefs, 
avec une grosse tour de grès sur le milieu du bâtiment , qui n'a guères 
que trois à quatre cents ans. Tout y est lambrissé et rien de voûté , à 
l'exception de la chapelle au côté nord. 

Dans la chapelle qui fait le fond de l'aile méridionale, se voyoit le 
buste de Pierre Pinon, fils de Jacques, seigneur d'Onsy et de Vitry, 
conseiller du roi en tous ses conseils, doyen du parlement de Paris , 
et de Jeanne le Paultrc. L'inscription ajoute qu'il étoit né en 1610 ; 
qu'en 1656 il fut pourvu de la charge de président , trésorier de France 
et grand- voyer de la généralité de Paris; et qu'en 1639 Louis xin* le fit 
son maître-d'hôtel ordinaire , charge qu'il exerça sous son règne et sous 
celui de Louis xiv. Il mourut en 1661. La tombe de pierre contenoit 
simplement ce qui suit : Cy gisi Pierre Pinon, Clievalier, Seigneur de 
ViUemahu 

Sur le terrain qui forme aujourd'hui le cimetière, étoit une seconde 
église, suivant la tradition du peuple qui croyoit que ce toit un couvent, 
et attenant cette église détruite , étoit un édifice qui avoit la forme et la 
distribution d'un bâtiment de communauté. Ce qui en reste s'appelle 
encore aujourd'hui la ferme des Ecoliers. Il pou voit y avoir eu en ce 
lieu une chapelle dépendante du collège à qui la ferme appartenoit, soit 
celui des Ecossais , soit celui de Tours dont on parlera. 

En 1259 , le curé de ce lieu étoit doyen rural du canton. On a vu un 
acte sur Soignoles de cette année-là , qui commence : Frooo Décantas 
de Grisiaco , omnibus prœsentes litteras inspecturis IVoverili, etc. 

Dans le clocher de cette église , la cloche pèse 2800 livres. Elle a 
été refondue en 1827 par les nommés Limcaux et Maheut. 

Le 26 mai 1829 , la commune a acquis l'ancienne maison prcsbytérale 
pour y loger M. le desservant $ ainsi cette maison est rendue à sa première 
destination. 

11 y avoit sur le territoire de cette paroisse, du côté du septentrion 
et tirant Yers Cossigny, quelques restes d'une ancienne chapelle de Saint- 
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Martin , dont le pou il le de Le Pelletier fait mention , et qui étoit marquée 
dans les anciennes cartes du diocèse de Paris. Le 28 janvier 1508 , 
Etienne Ponchcr , évéqne de Paris , instruit de la modicité i laquelle 
son revenu étoit réduit , donna son décret portant à perpétuité réunion de 
cette cliapelleà lamense abbatiale et conventuelle de l'abbaye dHiverneau. 
Près de la ferme de la cliapellc de Saint-Martin est une fontaine du nom 
du même saint , couverte d'un petit édifice carré bâti en briques, et dont 
l'eau est eu réputation ; aussi , comme autrefois , le peuple y vient-il en 
pèlerinage et en grande dévotion. 

Le plus aneien seigneur de Grisy est Pierre de Grisy , écuyer , qui 
avec Julienne sa femme , fit en 1265 , un traité sur les pressoirs de 
Valenton avec les religieux de Sain t-G er ma in -des-Prés . 

Puis Jacques de Villiers, elievalier, qui possédoit aussi la Grange 
Nivelon , dite depuis la Grangc-le-Roy. 11 vivoit en 1458. 

Emcry cTOrgcmont, chambellan, étoit seigneur dcGrisy en 1550. 

Sous François 1er, Antoine M inard , président au parlement de Paris, 
fut seigneur de Grisy et de Villemain , château situé sur le ruisseau au 
bas de la montagne. Il possédoit ces seigneuries contiguës en 1544. 
Sa mort arriva en 1559. On Fa dit inhumé à Paris aux Rlanc manteaux. 
Martin le Picard se qualifia aussi seigneur de Grisy sous le même règne , 
notamment en 1545. 

En 1580, le seigneur de Grisy étoit Pierre de Manchy , écuyer, 
nommé dans la rédaction de la coutume de Paris de cette année-là, pour 
avoir été le député de la noblesse de Brie-Comte-Robert charge de déclarer 
qu'ils ne sont sujets ni justiciables du prevot de Paris , comme étant 
hors du gouvernement de risle-dc-France et au-dedans du gouvernement 
de Bric et Champagne. Il y est aussi qualifie seigneur des Adrets. 

Deux ans après , on voit un autre seigneur à Grisy : c'est Jacques 
le Roy , trésorier de l'épargne et aussi seigneur de la Grange Nivelon , 
à laquelle il fait porter son nom. A la prière de ce seigneur, Henri m 
accorda rétablissement d'un marché à Grisy, tous les mercredis, et de 
quatre foires qui dévoient se tenir le jour de Sainte-Geneviève , le jour 
de Saint-Ambroise en avril , le jour de Saint-Martin , et le jour de 
Saint-François au mois d'octobre. Le même Jacques le Roy avoit le droit 
de prendre sur le trésor du palais , chaque année , la somme de deux écus 
quarante sols de rente. Les ayaut cédés au roi , ce prince le gratifia de 
la haute justice de Grisy en 1584. Il vivoit encore en 1615. Ses successeurs 
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dans la terre de la Grange , l'ont été de celle-ci , savoir : Brulard de 

Siliery , commandeur ; Glande de Bullion , sur-Intendant des finances 
en 1635 ; Pierre de Bullion son fils, conseiller an parlement et abbé 
de Saint-Faron de M eaux en 1645 j Thomas le Lièvre , président au 
grand conseil en 1658 $ et Armand- Joseph le Lièvre , son fils , dout le 
fils en a joui ensuite. Vers le milieu du siècle dernier , la seigneurie 
de Grîsy appartenoit à madame la comtesse de Gros-bois-en-Brie. 

Au xni e siècle , les hahitans de Grisy jouissoient d'une franchise dont 
il est parlé dans les registres du parlement. 

Au commencement du règne de Philippe4c-IIardi , le» habitans de 
Corbeil avoient imposé à la taille les habitans de Grisy pour l'armée du 
roi. Ceux-ci s'opposèrent : il y eut une saisie que le parlement fit lever, 
et confirma les habitans dans leur franchise. 

B y a , dans Grisy trois pressoirs a vin et deux pilles à cidre , plus 
un pressoir au hameau de Gordon. 

En 1802 , le chemin qui conduit à la grande route de Provins à Paris 
a été pavé aux frais de la commune , ainsi qu'une partie des rues dn 
village et le chemin allant de Suines à Gordon , pavé en 1817. 

La commune de Grisy a fait construire , en 1826 , an nord et au-dessous 
du village , un lavoir couvert en tuiles , contenant la place de 30 personnes. 
Le bassin est alimenté par des eaux de source. 

Suines , alihs Suisnes , annexe de Grisy , a un château et un vignoble 
proche ce hameau. De la Barre , qui écrivoit en 1630 , marque qu'alors 
il appartenoit au sieur Louvct , maître de la poste de Paris , avec droit 
«le basse-justice au ressort de Corbeil. En 1666, le seigneur de ce lieu 
étoit Pierre Chausscpicd de Puymartin , lequel , avec Marie Cour tin sa 
femme , obtint de faire célébrer chez lui. Il y avoit alors une chapelle 
qui passoit pour avoir été bâtie par les propriétaires. Gomme elle étoit 
eu mauvais état , l'archevêque , après la visite faite par les curés de Brie- 
Ci omtc-Robert et de Grisy, et l'affirmation des marguillicrs de Grisy, 
qu'il n'y avoit aucune fondation dans cette chapelle , permit, le 13 juillet 
1668, de la détruire, à condition que s'il se trou voit des titres, les 
fondations seroient transférées en quelque chapelle de l'église de Grisy. 

En 1697 , cette seigneurie étoit à M. Midorge , conseiller en la cour 
des aides. Au milieu du dernier siècle elle appartenoit à M. de Vandencssc , 
secrétaire du roi , et n'avoit que moyenne et basse justice , la haute 
appartenant à madame de la Grangc-lc-Roi. Depuis il a appartenu à 
M. Pagcaut, conseiller au parlement. 
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Deux maisons «le campagne embellissent le hameau de Su i nés : Tune 
appartient a M. Duperricr , ainsi que la ferme de Subies ; et l'autre à 
M. de Boissière, ancien capitaine de génie. 

Plouy étoit nn fief à Suines appartenant , vers la fin dn xvrT siècle , 
nu président de Levi , de la cour des aides , du chef de sa femme. 

Ce fut dans le parterre de ce lieu de Plouy que Ton trouva des restes 
de la chapelle de Sainte-Geneviève dont on a parle ci-dessus. Le château 
de Plouy appartient aujourd'hui à M, Goclict , pépiniériste , qui l'occupe. 

Villemain ctoit une seigneurie sur la paroisse de G ris y ; le château 
est dans le bas du vallon au couchant du village. Cette terre étoit possédée 
par SIM. Pinon. Un Pinon a été plénipotentiaire à la paix de Riswich 
en 1697. La même année , dans la permission qui fut donnée pour une 
chapelle domestique par l'archevêque , M. Pinon , seigneur de Villemain , 
est qualifié premier président du bureau des finances. Cette teirj a 
ensuite appartenu à Nicolas -Etienne Roujault, maître des requêtes • 
intendant des généralités de Bcrri et de Rouen. De nos jours , madame 
du Four a été propriétaire du chàtcan de Villemain ; puis M. de Tavcl, , 
ancien colonel , qui Ta vendu à madame la duchesse d'Aulmont. 

La ferme de ViUemain, ainsi que celle du Ménil appartiennent à 
M. Ferrand, ancien agent de change. 

Cordon , hameau , étoit écrit différemment au xm* siècle. Le grand 
pastoral de Paris , parlant à Fan 1218 , d'un bien situe à Soignollcs 
engage à l'église de Paris , marque pour plcge ou caution Jean de Cordoen. 
En 1246 , selon un autre monument , Guillaume de Cordaol, chevalier, 
a voit possédé un bois situé au territoire de Grisy, dont Guy de IVesle 
(de Nigella), chevalier, et Iscmburgc, ayant acquis soixante - cinq 
arpens , les vendirent à l'abbaye de Livry. Ces bois étoient mouvons du 
fief de Jean , fils d' Albert de Gcnestay , chevalier. En 1270, Jean de 
Coourdon , homme d'armes , tenoit de Jean d'Evry , chevalier, plusieurs 
arrierc-fiefs, situés à Maisons près Creteil. Au xvi e siècle, le fief, terre et 
seigneurie de Cordon-en-Brie fut déclaré, au bureau du ban et arrière-ban 
de Corbeil , appartenir à la veuve Guillaume Chastcau , et valoir 76 
livres. L'historien de la même ville de Corbeil , écrivit vers 1650, que 

ce lieu appartenoit alors au sieur Bourdin Bcson ville, avec droit de 

justice au ressort de cette ville. 

Ce lieu de Cordon est fort gracieusement situé sur le bout de la plaine , 

21 
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d'où les vallées du Las font un bel aspect : on y voit labourages , vignes, 
bocages , fontaines. Il appartenoit , au milieu du siècle précèdent, à M. 
de Lcvi , président de la co:ir des aides , qui étoit liant , moyen et bas- 
jusVieicr. Un atitrc mémoire a marque qu'il a appartenu à M. Pagcaut , 
conseiller au parlement. 

La ferme de Cordùn appartient h M. de Saulty, receveur-général à 
Versailles. 

Plusieurs églises on communautés curent , des le xni* siècle, du bien 
à Grisy , soit par acquisition , soit par donation : L'abbaye d'Iiiverncau 
y posséda les terres de la cbapcllc ou prieuré de Saint-Martin dont on 
a parlé ci-dessus ; celle du Jard proebe 31 eîun , y accpiit en 1204, de 
Geoffroy de la Ferté ou de la Fermeté , liommc d'armes , cent arpens de 
bois avec lief et justice en main-morte. Ajoutons le prix qui fut 52tf 
livres, pour faire voiries anciennes valeurs. Sept ans après, cette abbaye 
augmenta celte acquisition. Ensuite Guarin de Corlery (Courtry) intenta 
procès au sujet de la portion de ce bois de Grisy , que la reine Adèle 
avoit acbetée de Milon de Cortcrv son frère : mais il s'en désista l'an 
1210 à Mclun, en présence du roi Philippe- Auguste. 

Etienne de Dourgueil , archevêque de Tours , ayant acheté vers l'an 
1550, de maître Manfrcd de Milan, docteur en médecine, un bois 
situé sur la paroisse de Grisy et lieux, voisins , avec cens et autres droits, 
Je donna au collège de Tours qu'il fonda à Paris l'an 1535. Il neproduisoit 
que 45 livres. De la Barre dit qu'il avoit droit de moyenne et basse-justice 
qui relevoit à Corbcil , ajoutant que le surplus dépeudoit du château de 
la Gvange-lc-Roi , qui portoit son ressort à Brie-Cointe-Itobcrt. 

On lit dans les antiquités de Paris un autre fait concernant Grisy , 
qui a également rapport à un collège ou communauté. Il est dit « qu'en 
» cette paroisse est la ferme de la Fermeté, que deux prélats Ecossais 
» assignèrent pour la dotation de quelques boursiers Ecossais , il y a 
• environ cinq à six-cents ans $ et que AI. de Gondi, archevêque de 
» Paris, a réuni cette ferme, en i(J5î), à la communauté des Ecossais, 
» rue des Amandiers, » On a vu, il n'y a qu'un moment , le nom d'un 
Geoffroy de la Fermeté, possesseur d'un fief à Grisy, consistant en 
bois principalement ; ce fut apparemment de ses descendans que David, 
cvêque de Murcy en Ecosse , au xiv c siècle , acheta la ferme ci-dessus, 
laquelle donna son nom au collège de Paris , qui de là fut appelé le 
Collège de Grisy. L'évcque de Murcy nomma aux quatre bourzcsj mais 
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depuis que les protestans occupèrent ce siège , c'était l'éveque de Paris 
qui y nommoit des Ecossais , et souvent des prêtres qui en rctiroient 
chacun soixante livres , et cela dura jusqu'à Tan 1639. Vers le milieu 
du siècle précédent, ce collège des Ecossais qui jouissoitdecettescigneuriç 
relevant du roi par le comté de Corbeil , Ta vendu au sieur Greban 5 mais 
la présidente le Lièvre, dame de la Grange-le-Roi et de Grisy en partie 
en avoit laite un retrait féodal. 

La Grange-le-Roi , alias La Grange IVevelon ou IVivelon , Granchia. 

On disoit au xm e siècle tout simplement La Grange, Granchia} car 
c'était dès-lors une paroisse qui avoit été formée pour plusieurs laboureurs 
qui rctiroient leurs grains en ce lien. Depuis , on l'appela La Grange 
IVevelon et enGn La Grange-lc-Roi. Ce lieu est situé au septentrion de 
Goubert, à la distance d'une demi-lieue ou environ , à distance égale de 
Grisy avec lesquels il forme un triangle. C'est depuis long-temps un 
pays de bois et de bocages 5 et qui n'est que peu babité. C'est pour cette 
raison qu'il a été réuni à Grisy , et qu'il ne consiste plus qu'en un 
château et une ferme , qui appartiennent aujourd'hui à M. Armand-Charles- 
Louis le Lièvre , comte de La Grange , lieutenant-général des armées du 
Roi , chevalier de plusieurs ordres. 

Il y avoit néanmoins une église ou chapelle particulière 5 elle était 
sur les bonis du parc à l'extérieur vers le nord , d'une construction peu 
ancienne , sous le titre de Saiht-Jacqucs-lc-Majcur , et l'on sait qu'elle 
avoit été dédiée au mois de février , Tau 1580 , par l'archevêque de 
Césaréc. Le nom du Saint Apôtre qui en était titulaire, porte à croire 
que c'est Jacques le Roy , seigneur de cette terre , qui l'aura fait bâtir 
dans l'endroit 011 elle était, lui faisant porter le nom de son patron , 
comme il a fait porter au village celui de sa famille; car, suivant des 
provisions de l'an 1545 , clic étoit alors du titre de Notre-Dame; Martin 
le Picard étoit seigneur de ce lieu en cette même année. 

Pendant que ce petit village étoit simplement appelé La Grange , il 
eut un seigneur nomme Ansellus de Granchîa , qui fut compris , sous 
le règne de l'h i lippe- Augnste, au nombre des chevaliers de la chàtellcnic 
de Corbeil , tenant leur fief du roi , et ayant soixante livrées de revenu. 
On trouve le même Ansellus de Granchia servant de plegc en 2211 , 
dans la vente d'un bois des environs , qui fut faite à l'abbaye du tïard 7 
proche Bfelun. • 

llans la suite ce lieu fut surnommé Lu Grange IVevelon on IVivelon. 

24" 
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Il ne paroit point , dans l'histoire des xiv* et xv e siècles, d'antre Nevelon , 
qu'un fameux changeur , liourgeois de Paris , qui vivoit en 1319. Il est 
très -probable que ce fut lut qui acheta cette terre ou qui en hérita. Elle 
portoit certainement son nom en 1458. Dans un hommage que Jacques 
de Villicrs , chevalier, rendit, cette année-là , à Jean, seigneur de 
Montmorency, il se disoit seigneur de Villiers-Ie-Bel > de La Grange 
Nivclon et de Grisy , et déclara qu'il tenoit de lui la moitié de La Grange 
Nivelon à cause de sa seigneurie de Fcuillarde. 

Martin Picard, élu de Paris, qui avoit épousé Jeanne Coyvault, 
étoit seigneur de La Grange Nivelon en 1550. 11 est qualifié maître des 
comptes dans une liistoire imprimée. 

Le nom de La Grange Nivelon cessa dans l'usage civil vers la fin du 
xvi e siècle , lorsque Jacques le Roy , trésorier de l'épargne , fut devenu 
seigneur de cette terre. 11 est nommé dans le procès-verbal de la coutume 
de Paris en 1580. Il avoit été gouverneur de AI cl un , au commencement 
du règne d'Henri iv. Le nom Je La Grange JVcvelon étoit encore en 
usage en 1587 , lorsqu'il fut arrêté que cette terre rclcvcroit désormais 
de Brïc-Comlc-Robcrt. On assure qu'il vivoit encore en 1615. On trouve 
cependant un Pierre Choart, gentilhomme ordinaire de la maison du 
roi de Navarre, qualifié seigneur de La Grangc-le-Roy en 1506. AI. 
Brûla rt de Sillery , commandeur , succéda ; ensuite Claude de Bull ion , 
sur-intendant des finances en 1653} puis Pierre de Bullion, conseiller 
au parlement de Paris , et abbé de Saint-Faron de Mcaux en 1645. 

Depuis ceux-là , Thomas le Lièvre , président au grand conseil , en 
1658, posséda cette seigneurie, et après lui Armand-Joseph le Lièvre, 
son fils. Celte terre a été érigée en marquisat en faveur du trisaïeul de 
M. le lieutenant-général comte de La Grange. M. le chevalier le Lièvre, 
qui en étoit propriétaire, a été inhumé dans un caveau sous la chapelle 
de La Grange dans l'église de Grisy , qui sert aujourd'hui de sépulture 
à la famille. 

Ce château que François 1er fit bâtir , a été l'un des plus beaux de 
la Bric. Le principal corps-dc-logis et les six pavillons qui le composoient 
étoient entourés de doubles fossés, remplis d'eau, avec pont-lcvis. Il 
étoit aussi environné de bois et communiquoit par une belle avenue à la 
grande route de Paris à Provins et Troycs. On y a vu autrefois une 
chapelle voûtée , ornée de peintures et supportée pas quatre colonnes 
de marbre. M. le marquis le Lièvre d'Ârquien en étoit seigneur vers 
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le milieu du siècle précédent. Un IV.... de La Grange-le-Roy ctoitabhc 
iVÏ leriuières au diocèse de Paris en 1&97. 

La commune de Grisy-Suiacs compte sur son territoire environ 800 
arpens de bois, dont la majeure partie appartient à la famille de MM. 
de La Grande. 

Outre les fermes dont nous Tenons de parler , la commune de Grisy 
en renferme encore cinq autres , savoir : la ferme de la Chapelle- S a'rnt- 
Martni y appartenant à M. Adélaïde-Marie-François le Lièvre de La 
Gange, marquis de La Grange et de Forcille, lieutenant-général des 
armées du Roi , gouverneur de la vingtième division militaire et membre 
du conseil-général du département ; la ferme dite du Clritteau de Grisy , 
appartenant à M. le baron de Cusstcux, fils de défunt M. Adélaïde le 
Lièvre de La Gange ; celle de Cherette ? appartenant aux héritiers de 
défunt SI. Auguste le Lièvre , marquis de La Grange , qui a laisse 
pour veuve madame la princesse Natalic de Chauveau ; la ferme dite de 
Sol aine , qui appartient actuellement au domaine de la couronne 5 et 
enfin celle de La Fermeté, appartenant aux catholiques Irlandais. 

11 existoit , avant la révolution , une coutume assez singulière dans 
la commune de Grisy-Suincs. On distribuoit , à la grille du château de 
Suines, une part de gâteau à chaque habitant de ce hameau, le jour de 
Pâques , après la grand' messe. —-On rapporte que cet usage venoit de ce 
qu'une dame habitant le château des Bordes , près Suines , ( ce château 
n'existe plus ) revenant de faire ses pàques à la paroisse de Grisy, fut 
prise de défaillance par la faim , et généreusement secourue par les 
habitans de Suines , pour lesquels elle avoit fondé ce rafraîchissement à 
perpétuité. 

Le comte de îlougain ville , ancien sénateur et marin célèbre , a habité 
successivement les communes dcGrisy-Suines et Limoges-Fourches. 

(Foyei la Tableau scénographique , n» 208.) 

Lésigny. 

Lésigny , alias Lezigny , Lisigniacum , Lisigni , autrefois paroisse du 
doyciuic du Vicux-Corbeil , tire naturellement son étymologie du nom 
romain Licinius , qui a été porté par un empereur au commencement 
du iv c siècle, et par plusieurs romains avant lui et depuis lui. Ce 
qui montre encore l'origine romaine de cette habitation , c'est que sur 
sou territoire il reste actuellement un hameau et château appelés Rotnaine, 
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Ce village est place au bout de la vaste plaine qui , dn côte de Paris, 
commence à Sucy et a Boissy-Saint-Légcr : il a , do côte du midi , la 
vue snr nn vallon très-agréablement varie de ruisseaux* , prairies , arbres 
de tontes les espèces ; ce qui fit qne quelques seigneurs y construisirent 
un château dont il sera parle ci-après. Il est vrai qu'en venant du côté 
de Paris , la plaine n'est que des bruyères en grande partie , et c'est 
seulement du côte du couchant ; mais dans les autres côtés, il y a de 
forts bons labourages et d'excellentes prairies $ à l'égard de la vigne , 
il en existe très-peu. Le dénombrement qui a paru en 1745 , marquoit 
vingt feux (aujourd'hui, cette commune renferme 557 babilans). Il y 
a à Lésigny une rue dont les maisons sont alignées , avec une porte ; 
ce qui fut fait parles soins des soigneurs lorsqu'ils embellirent le château. 

Saint-Ion ou Yon, prêtre et martyr du diocèse de Paris, de la fin du 
ni e siècle, est patron de l'église de Lésigny. Tel qu'il est aujourdlini , 
l'édifice n'est que du règne de François 1 er . Il est en forme de chapelle 
oblonguc , sans collatéraux , bien voûté en pierres , et surmonté d'une 
flèche couverte d'ardoises qui est apperçue de fort loin. François Ponchcr 
en fit la dédicace le 5 juillet 1525. 

Les guerres ont tellement affligé ce pays sur la fin du xv* siècle , que 
l'on avoit même oublié le jour de la dédicace. 

Il reste, sous la lampe du chœur, une tombe avec cette inscription : 
Cy gist vénérable homme Je/tan Lor devenu, écuyer sieur de la Hoche 
en Fores , Capitaine pour le Roy sur les mers de Ponant et de Levant > 
qui décéda le 15 Août 1500. 

Le plus ancien seigneur de cette paroisse est Robert de Lésigny , qni 
engagea, vers Tau 1200, anx chanoines de Mont-étyf , une redevance 
de grains. Delà il fant venir an xv' siècle, à la fin auquel est Louis 
Poncher , secrétaire du roi en 14tt2. D'autres mémoires disent qu'il étoit 
trésorier de France vers Tan 1500 , qu'il avoit épousé Robinc le Gendre , 
et qu'il fut frère d'Etienne Ponchcr , qni d'évèqne de Paris fut élevé à 
l'archevêché de Sens. 

Charlotte Poncher sa fille, dame de Lésigny, épousa ÎVicolasBriçonnet, 
général des finances en Bretagne. Vers l'an 1555, elle est dite veuve de 
Geoffroy de la Croix , baron de Plancy. On trouve dans l'histoire de 
Paris , qu'en 1558 , la dame de Lésigny fut Tune de celle qui furent 

* Un titre de i535 fait mcniion d'ua grand étang qui y étoit alors, et d'un autre à 
Romaine en i5a5. 
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choisies pour assister à l'hôtel-de- ville , au festin donne au roi le jeudi-gras. 

Nicolas de Pierre-vive lui succéda, selon quelques-uns, dans la (erre 
de Lésigny. Il étoit maitre-d'hotcl ordinaire du roi. Sa fille avoit épouse 
en I0I6 , Antoine de Gondi. D'autres irîémoires portent que ce fut Anne 
de Pierre-vive , chambellan de Monsieur , frère de roi , trésorier des 
bâti mens du roi , qui acquit cette terre de l'héritière du sieur Poucher. 
Il en jouissoit vers Fan 1360. Ce fui lui qui fit bâtir le château que 
les seigneurs suivans augmentèrent : 

Jeanne Clause étoit dame de cette lerre en lo74. 

Charles de Pierre- vive, premier maitre-d'hôtel du roi, chevalier de 
Tordre de Saint-Mlichel , étoit seigneur de Lésigny vers IS80. 

Concio Coucîni , gentilhomme Florentin , plus connu sous le nom 
de marquis d'Ancre et de maréchal d'Ancre , acquit cette baron nie au 
commencement de l'avant dernier siècle. Il en augmenta et cm bol lit le 
château. La permission d'y faire célébrer n'étoit que du 50 juin 1018. 
Après sa mort tragique arrivée en 1617 , le roi Louis xm la donna à 
M. de Luyncs qui y fit encore plus d'cinbellisscincns. On tient (pic ce 
prince y tint quelques assemblées ou assises sur un canal. 

La marquise de Carman de Bretagne Tacheta depuis de ce connétable; 
elle en jouissoit vers Tan 1G»>0, et la revendit à Claude de Boilcvc, 
intendant des finances , dont la fille Gabricllc épousa François de la 
Foret d'Armallic , conseiller au parlement de Bretagne. 

Au milieu du dernier siècle , c'etoit son petit fils qui étoit seigneur 
de Lésigny. 11 a appartenu depuis a madame la vicomtesse de Brosse. 

Aujourd'hui c'est M. Archdéacon qui en est propriétaire , ainsi que 
de la ferme de ViUarccau. 

La vue et perspective du château fut gravée vers Tan IC49 par Israël , 
qui Tappcllc Lusigny $ il est fort varié en pierres et en briques. L'avant- 
cour est belle et en hémicycle , terminé par deux pavillons à jour. Ou 
y voyoit deux énormes tours, une longue galerie, des salles de justice , 
une chapelle et d'autres bàtimens qui ne subsistent plus. Il ne consiste 
actuellement qu'en un seul corps-de-logis remarquable par son antique 
et noble architecture. Il est entouré de larges fossés remplis d'eau vive 5 
sa position est charmante entre une grande avant-cour et un pare de 
deux cents arpens coupés par des pièces d'eau , des bois et de beaux 
monvemens de terre. 

Une grande partie de la terre de Lésigny et notamment le château , 
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rclevoit en plein ticf de la tour et chapelle Saint-Jean et Saint-Denis 
du château de Rrie-Comte-Robert. 

Les écarts de la commune de Lésigny sont en assez grand nombre. On 
y compte les châteaux de La Jonchère , La Maison Blatte fie , Le Buisson , 
Montétis et Romaine ,* et parmi les fermes , celles de La Bourbonderie , 
Le Buisson, Les Hyvernaux et Villarceaux. On pou voit ajouter Fresnoy, 
Gratepel ou Sous- Carrières qui ne subsistent plus. 

Romaine est un lieu ancien ainsi que son nom le désigne. Quelques 
titres du temps de Suint-Louis en font mention. Un Etienne de Romana , 
clerc , donna des biens à l'abbaye de Saint-SIaur en 1258. Six ans après , 
Etienne , prêtre de Limigniaco , donna au même monastère un pré situé 
apud Romanam dans la censive de cette abbaye. Sous François 1er , 
Tristan dcReilhac, conseiller au parlement, étoit seigneur de Romaine. 
Après sa mort en 1553 , Pierre d'Aperstigny, général de Bourgogne, 
se fit adjuger ses biens $ et Sidoine Lapite , sa veuve , s'oposa à la vente 
de Romaine, de laquelle toutefois il rendit hommage en 1554, à Jean 
Budé , seigneur d'Y erres. On ignore comment cette terre de Romaine 
étoit advenue au cardinal de Lorraine. R est certain qu'il la possédoit 
en 1550 , puisque le 29 mars de cette année , il la donna à Eustache 
du Bellay y évêque de Paris , par échange des droits seigneuriaux que 
cet évêque avoit sur Chevrcusc , et la lui céda franche et quitte de toute 
mouvance , ce don étant pour le dédommager de la perte de la mouvance 
de Chcvrcuse» 

Les Petites Romaines qui n'est qu'une ferme sur la commune de 
Ferroles , y fut jointe avec La Bercosse , de la paroisse de Pontault , 
qui n'existe plus. 

Le comte de Saxe est un de ceux qui ont joui , durant le siècle 
précédent , du grand Romaine. 

Aujourd'hui le château de Romaine appartient à SI. Roscary , maire 
de Lésigny; ce château, le plus remarquable du déparlement par son 
ensemble , l'est surtout par le goût et l'élégance du mobilier et des 
peintures qui en décorent l'intérieur de l'appartement , par la beauté 
des bois qui l'entourent , et par celle des eaux abondantes et variées qui 
en dessinent l'entrée. M. Boscary père, est également propriétaire de 
la ferme de La Bourbonderie , ainsi que de la maison ou ancien château 
de Montétis» 
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Sous-Carrières étoit an fief qui portait le nom de sa situation au- 
dessous d'une carrière ; on en trouve quelques seigneurs depuis plus 
de deux cents ans , savoir : Maximilien Granger , maître des requêtes. 
Il cessa de l'être en 1611 , et vendit à Nicolas Micfaau , beau-pere de 
Pierre de Bellcgarde , à qui la terre passa par donation. 

Ce Pierre de Bcllegarde était qualifié de marquis de Montbrun et de 
chambellan de Philippe duc d'Orléans , frère de Louis xiv. 

IV.... de Fieubct possédoit Sous-Carricrcs en 1600. François du Vau ? 
trésorier de la reine , et Louise Marchais sa femme en 1676 ; ensuite, 
leur fils qui étoit colonel d'un régiment de cavalerie. 

... Le Maistre , auditeur des comptes ; Jean-Baptiste Bosc , procureur- 
général de la cour des aides , fils de M. Bosc , prévôt des marchands. 
f On marque que depuis il a appartenu à M. Boulet , payeur des rentes. 

Ce château a été démoli. Son emplacement et le parc ont été réunis 
au domaine de La Jonchèrc. 

La Joncher e a été possédée par Pierre de la Porte , conseiller d'état , 
niait re-dliôlel et premier valet de chambre du roi dans l'avant dernier 
siècle, et ensuite par Antoine «fossier, trésorier de l'extraordinaire des 
guerres. Il l'était en 15o6. Ce château a appartenu à MM. G câlin ci 
Vantcaux. C'est aujourd'hui M. de Villoutreys qui en est propriétaire. 

Le Buisson est mentionné dans le cartulairc de Saint-Maur de l'an 
1284 9 parce que cette abbaye y possédoit alors quelques arpens de terre : 
In Buissono vij arp.... La ferme que l'abbaye d'Hivcrneau y a voit, fut 
aliénée par l'abbé en 1545 , ou par échange , ou à la charge de cens et 
rentes à Nicolas LaNeman t. Aujourd'hui, M. Boscary fils est propriétaire 
du château et de la ferme du Buisson. 

On croit pouvoir ajouter à tous ces lieux celui de Villarceaux, marqué 
dans les cartes entre Lésigny et Bomaine. Il appartenoit en 1608 à Favin 
Gueflier , avocat du roi au chàtelct , et on l'écrivoit alors ViliarceL L'abbé 
Chastclain , qui l'écrivoit Fillarseau, y vit en 1664 un château dont 
le parc était bien diversifié et avec de belles palissades , mais sans eau 
et sans vue. C'est maintenant une ferme , qui comme nous l'avons dit, 
appartient à M. Archdéacon , 

Fresnoy , qu'on appeloit anciennement Gratepel , étoit un fief 
dépendant de Saint- Jean-cn-l'Islc de Corbeil. On n' voit plus aucune 
maison. 
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Monlclh , aUhs Mont-éti , Mont-étif , Mous- .Isttvus , au nord-ou?st 
de Lcsigoy , à la distance de trois quarts de lîcuc. Les titres du xn e 
siècle rappellent filons- Astivus. Il est eu effet sur une petite éminenec , 
et éloigne de toutes foutaines et ruisseaux , mais en bon air. 

D'après le nouveau cadastre , une partie se trouve sur Lésigny et une 
partie sur Ozoir-la-Ferrièrc , c'est-à-dire , le terrain où se tient la foire. 

Ce qui rend ce lien de Montétis mémorable , ctoit une abbaye de 
chanoines réguliers qui y fut fondée dans le xn* siècle. La plus ancienne 
charte qui fasse mention de ce monastère est de Maurice de Sully , 
évèquc de Paris , qui s'appliqua fort à fonder ou faire fonder , réparer 
ou faire reparer des communautés religieuses dans sou diocèse. 

Nonobstant les grands biens donnés à l'abbaye dTIcrinières par les 
Garlande , Louis-lc-jcunc et la reine Adèle son épouse passent pour 
en être fondateurs en partie ; il en est de même de celle de Mont-ctif, 
qui a du, dès son origine , être gratifiée par ce pieux prince et par cette 
pieuse reine de quelques fonds à la prière du zélé prélat Maurice de 
Sully ; c'est en mémoire de ces dons du roi que Tabliayc d'Hivcrncati , 
laquelle n'est antre que celle de Mont-étif changée de plaee , portoit , 
dans ses armoiries , une fleur de lys. 

On n'a connu qu'un seul abbé dans cette maison , nommé Nicolas , 
lequel vivoit en 1207. 

Apres sa mort, et au moins avant 1210 ? cette abbaye de Mont-étif fut 
transférée dans la vallée , à une lieue de là, sans sortir dn territoire de 
la paroisse de Lésigny. On n'en sait point les raisons. Le jour de la 
Nativité de la Vierge, les chanoines réguliers d'IIivcrncau venoient 
y faire l'office et les deux jours suivans. Ou y eclebroit aussi la messe 
en d'antres fêtes de la Vierge. Les paroisses voisines y venoient en 
procession aux Rogations , dans les temps de calamité et pour diverses 
dévolions. 

Le roi Louis xn , à la prière des abbé et religieux d'Hivcrneau , 
accorda qn'il se tint , en ce lieu , une foire le 8 et le 9 septembre, par 
lettres données au bois de Vinccnncs , au mois de juillet 1312. Il y avoit 
tout auprès, une maison bourgeoise appelée le Pavillon de Alont-éli , et 
la ferme de La Bourbonderie , toutes deux appartenant autrefois à la 
communauté d'IIivcrncau. Presqu'à coté de cette ferme est le chiteau 
fie llotnaine dont il a été parlé plus haut. 
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Cest dans ce même lieu que demeurèrent d'abord les Camaldules 
que le duc d'Angoulêmc fit venir d'Italie eu France Tan 1640* 

En 1068 , le roi donna des lettres-patentes portant règlement au sujet 
de la foire établie à Mont-étif. Ou y ordonne que la foire qui s'y teaoit 
le 8 septembre , jour de la Nativité de Notre-Dame , sera tenue les 9 et 
10 e jours du môme mois. Les mêmes lettres portent pareil règlement 
pour la foire d' Ozoir. 

Iverneau on Hivemenu > ancienne abbaye , aujourd'hui est une ferme 
appelée Les Iliverneaux > qui appartient à M. de Villoutreys. 

Cette abbaye a subsisté depuis et avant 11529 , puisqu'elle avoit uu 
abbé dès le commencement du règne de Saint - Louis , mettant son 
abbaye en société de prières avec celle de Chaage près Mcanx. Le catalogue 
/ des abbés resta vide depuis Tan 1290 jusqu'en 15S0. On trouve ensuite 
une aotre lacune depuis 15&7 jusqu'au 18 février 1341. Ces lacunes 
montrent assez sensiblement que cette abbaye a été spoliée de la plupart 
de ses titres et cartulaircs , même de son néerologe. Ou n'a pu y eu 
mettre que 28 jusqu'à Tan 174 S. 

Les guerres intestines des xiv* et xv* siècles avoient commencé à 
affoiblir celte abbaye. Celles des calvinistes au siècle suivant , achevèrent 
presque de la ruiner. En cfTet , depuis Tan 1S64 , jusqu'en 1884 on n'y 
vit plus de communauté : un seul prêtre en faisoit la desserte. Il n'y restoit 
à cette époque , de l'ancienne église , que le chœur qui finissoit en pignon 
et uon en rond-point ; une partie de l'aile septentrionale où étoient la 
sacristie et la tour qui supportoit une flèche , le chapitre et le réfectoire 
voûtés , places du même côté septentrional , avoient été détruits , ainsi 
que la nef et tout le côté méridional. 

On a vu quelques sépultures de considération dans cette église , dont 
nue, tirée au commencement du dernier siècle , étoit placée entre l'aigle 
et le sanctuaire , c'est-à-dire , sous la lampe. Il y avoit, représentées sur 
cette tombe , huit personnes : Le premier personnage étoit Anscan de 
Garlaiulc, fils de Guy 9 qui avoit acquis Tournait . On Tappeloit Anseau 
1" du nom. Les sept autres étoient conséquemment les sept enfans de 
cet Anseau. 

Cette abbaye a été supprimée en 1784 $ presque tous les bàtimcns qui 
composoient ce monastère ont été démolis quelque temps après. 
La Maison Manche, jolie maison de campagne , a appartenu à M. de 

Verdun 5 c'est maintenant II. Couture qui en est propriétaire. 

( Voyez le Tableau scénographique, n» ) 
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Likusauit , aliïts Licursaint ., Loursain , Locus Satictus , autrefois 
|>aroisse du doyenné du Vieux-Corbeil. Le plus ancien monument en 
faveur de ce lieu , ce sont deux pièces de monnoic du temps de la ire 
race de nos rois battues toutes deux Loco Sancto. Adrien de Valois en 
a conclu que ce village , vulgairement appelé Lieursaint et Loursain , a 
été primitivement une terre royale ou du fisc en quoi il a été suivi par 
D0111 Michel Germain ; mais depuis le siècle de ces monnoics qui est le 
vin* depuis la naissance de Jcsus-Christ au plus tard , il ne se trouve plus 
rien sur Lieusaiut que dans le xn*$ ce qui fait un vide de quatre cents ans. 

Le Saint qui a demeuré et qui est mort sur le territoire en question 
est un Saint - Quintien , prêtre , dont Usuard a conserve , dans son 
martyrologe , le nom et le jour du décès qui est le 14 juin. G'étoit le 
véritable patron de l'église de la paroisse. 

La situation de ce village est dans une plaine assefe vaste qui se trouve 
au sortir de Corbeil , lorsqu'on gagne les hauteurs , et k une légère 
distance de la forêt de Senard , dans laquelle cette paroisse étoit comprise 
autrefois. Le grand chemin de Paris à Melun passe k travers le village. 
Le dénombrement en 1709 y comptoit 40 feux; en 1745, le livre de 
M. Doisy y mettoit «54 ; le Dictionnaire universel en 1726 marquoit 24o 
hahilans $ dans tous ces dénombre mens étoit compris Villepêcle, qui 
fait partie de la paroisse ( aujourd'hui 559 hahilans ). 

L'église de Lieusaiut, sur le portail de laquelle se lit cette inscription : 
Locus Sanclus, conserve des restes d'édifice du xn* siècle; c'est le bas 
de la tour placée sur le chœur. Ces supports qui se voient dans l'église 
paraissent avoir cette antiquité. Les premières colonades qui en sont 
• voisines ne sont que du xni*. Il y a dans le chœur une tombe sur laquelle 
est figuré un gentilhomme du même siècle, k en juger par ce qui y reste 
d'écriture , quoique difficile a lire. Le bouclier de ce chevalier est sur 
son corps et le couvre presque en entier , tant il est vaste. Cette tombe 
a été remuée , car la tète du chevalier est du coté de l'autel k l'endroî* 
où devraient être les pieds. Ce Clievalier est sans doute l'un des seigneurs 
de Lieusaiut qui seront nommés ci-après. On voit aussi dans le même 
chœur , deux autres tombes , qui représentent deux curés revêtus avec 
des plages k leurs aubes : l'un décédé en 1544, tient un calice dans les 
mains j l'autre mort en 15G7, a seulement les mains jointes : leurs 



Digitized by Google 



IJEISAINT. 581 

noms sont effacés de vétusté. Une dernière épitaphe gothique qui se lit 
sur une tombe du même chœur , et qui a environ deux cent soixante-dix 
ans , ne mérite attention que parce que le nom du village y est écrit : 
Lieu Saint. Cette église est fort propre et toute de symétrie. Le chœur 
et le sanctuaire sont boises. 

L'anniversaire de la dédicace de l'église s'y célébroit le 22 juin, qui 
est le lendemain de la fête du saint patron. Cette église fut donnée à 
1 abbaye d'Ycrres par Etienne de Scnlis , évèquc de Paris , vers Tan 1158 , 
et la donation fut confirmée par une bulle d'Eugène m, de Tan 1147. 
Aussi la présentation à la cure étoit-cllc toujours restée à l'abbaye de 
ce lieu , ainsi qu'en faisoit foi le pouillé imprimé en 1648. Les religieuses 
de ce couvent furent ce qu'on appeloit gros décimateurs du lieu. 

Un des curés de Lieusaint devenus illustres , est André du Saussay , 
mort évéque de Toul. Il posséda cette cure en 1027 , et la permuta 
pour un canonicat de Saint-Marcel. 

H y a eu autrefois une Léproserie à Lieusaint. On en a trouve des 
provisions du 5* janvier 1496. 

Les titres fournissent des seigneurs de Lieusaint dès le xir* siècle. 
Vers Tan 1180, Galcran de Lieusaint, chevalier, et Havis sa femme, 
vendirent à Maurice de Sully , pour la somme de vingt -cinq livres, 
toute la censive* qu'ils avoient dans le bourg de Saint-Cloud. Adam de 
Lieusaint est nommé tantôt comme témoin et tantôt comme plcge dans 
le grand pastoral de Paris , à Tan 1225 et ailleurs. On lit que Milon de 
Lieusaint , chevalier , Guillaume , prêtre de Lieusaint , et Gérard de 
Bour^neuf donnèrent, au xiii* siècle, une dixine dans Lieusaint à l'abbaye 
d'Yerres. En 1278, vivoit Robert ou Tbibaud de Lieusaint , chevalier. 
On lit aussi de lui que le dimanche après la Toussaint de cette année-là , 
Etienne Tcmpicr , évéque de Paris , ayant célébré la messe et prêché 
dans l'église de Lieusaint , il lui rendit hommage , dans la même église , 
de soixante arpens tant bois et prés que terres situés entre Lieusaint et 
Moissi-l'Evcquc. On lit ailleurs , parmi les chevaliers de la chàlcllcnic 
de Corbcil qui tenoient leur fief d'autres seigneurs que du roi , et qui 
avoient soixante livrées de terre , vers l'an 1520 , Adam de Loco Sancto, 

Cent ans après , la terre de Lieusaint étoit possédée par les sieurs de 
Neauville. Ce qui nous l'apprend , est que Hervé de IVcau ville , conseiller 
du roi , et sa femme Marguerite Alory , dame Duval Cocatrix , ayant 
fondé trois chartreux à Paris, moyennant une rente de cent cinquante 
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livres par leur testament de 1420 et 1423, Guillaume et Martin de 
Ncauvillc , ses frères et héritiers , délivrèrent aux chartreux ponr celte 
somme annuelle, la terre de Licusaint avec 550 arpens de bois dans la 
forêt de Scnart. C'est ainsi que la terre de Licusaint est tombée en 
mains de communauté , de sorte que depuis près de quatre cents ans , 
il n'a plus été fait mention de seigneurs. Les chartreux les représentèrent 
et eurent dans leur maison une chapelle domestique. Néanmoins , on a 
trouve dans le registre de la cbâlcllcnic de Corbcil , en 1597 , qu'une 
l>ortion du fief de Licusaint , de valeur de 120 livres de rente, étoit alors 
possédée par la veuve de François Aligre. 

Villejricle. Dans le même temps que la seigneurie de Licusaint étoit 
sur son déclin , celle de Villcpêclc qui est sur la même paroisse , fut 
dans un état très-florissant. On voyoit , dans le cari u lai rc de l'abbaye 
dTerrcs , un acte de 1227 , au commencement duquel se lisoienlces mots : 
Guida Briarl Miles Dominas de Villapa'écle notum facunus , etc. Dans 
le cartulaire de Saint-Maur , à l'an 1245 , Villa Paacle est dite située 
proche Corbcil , et en 1558 , elle est appelée Villa Paaclari. Ferry de 
Villcpcsque est nommé dans une ordonnance de Philippe -le -Bel sur 
rétablissement de son parlement à Paris. En 1515 , sous le roi Louis -le- 
Ilutin , il fut fait l'un des maîtres des requêtes de l'hôtel. Eu 1520 vivoit 
Ferry de Yillcpccle , dont le nom est souvent repris comme arbitre dans 
les registres du parlement de Paris. Après le milieu du xiv* siècle , on 
trouve Isabcl de Villcpcsclc , tenant du roi le grand bôtel de Villepcsclc 
et 411 arpens tant terres que prés et bois. Dès-lors un des lieux voisins 
de Villcpcsclc étoit connu sous le nom de Bien faite. Sous le roi Charles 

• v , Gillc3 Malet , devenu seigneur de ce lieu , obtint de ce prince , au 
mois d'octobre 1572 , quil y auroit désormais une foire le jour de Saint- 
Ci cor ges et les deux jours suivans , à l'occasion du concours du peuple 
à la chapelle qui étoit sous 1 invocation de ce Saint. Les lettres de cet 
établissement qui sont en latin s'expriment ainsi : In loco de Villapescla 
ubidomus fortis seu forlalitium existit , et finissent de cette sorte : Dation 
apud diclum locum de ïlllapescla. Le même roi étoit encore en ce château 
le 8 septembre 1578. Le voisinage de la forêt de Senart dut y attirer 
les princes amateurs de la ebasse. Gilles Slalet étoit valet de chambre de 
Charles v, et depuis Tan 1575, il avoit la garde de sa bibliothèque. C'étoit 
môme lui qui en avoit rédigé le catalogue. Charles vi, qui témoigna à 

. Malet , devenu niaitre-iThôtel , la même amitié que Charles v , vin? plus 
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souvent encore visiter la maison de Villepcscle. Le prince affranchit cette 
maison d'un droit de garde à laquelle il obligea les voisius par lettres de 
Tan 4582 , et trois ans après , le même seigneur en rendit foi et hommage 
à ce prince. On prétend que c'est parce que Charles vi y venoit fort 
souvent , que depuis qu'il fut marie avec Isabcau de Bavière, cette reine 
voulut avoir aussi une maison dans le voisinage qui en prit le nom de 
V au-hi-Reine ( voy. page 545). Gilles Aîalct mourut en 1410, laissant 
sa veuve Nicole de Chambly avec deux fils , Jean , maltrc-d'hôtel du 
roi , et Charles, licencié es-lois. Or. ignore combien de temps ils gardèrent 
la terre de Villepêclc. Elle étoit en 1468 et en 1471 entre les mains de 
Valent in de la Roque, huissier d'armes du roi et prévôt de Corbcil. 

Divers actes de présentation a la chapelle de Saint-Georges du château 
de Villepcclc, nous en apprennent les seigneurs $ car elle leur appartenoit 
ainsi qu'il est dit au registre de l'an 1488. Le 14 août de Tau 1500 , 
Isabelle de Mau creux , dame du lieu , y présenta. Le 6 février 1551 , 
Guy de Cottehlanchc et Catherine Ilesselin sa femme , y nommèrent 
lîelie de Cottehlanchc, clerc parisien. Environ dix ans après, on voit 
dans les mémoriaux de la chambre des comptes , uu arrêt de main-levée 
donné à Jacques Ilesselin de Gascourt et Etiennctte Auger, veuve de 
Christophe Ilesselin, tutrice de ses mineurs , de la terre de Villepesquc. 

Le 8 avril 1557 , François de Saint-André , conseiller au parlement 
et vicomte de Corbeil , nomma h la cltapclte de Saint-Georges en qualité 
de seigneur , Jean de Saint- André , clerc parisien et chanoine de Notre- 
Dame. Le 8 novembre 1575 , il y fut pourvu sur la présentation de Jean 
le Gresle 5 et encore le 15 mars 10J0. 

Le registre de la contribution pour le ban et arrière-ban de Corbcil 
en 1507 , marque à 252 livres l'estimation de la terre de Villepcclc alors 
possédée par Pierre le Gresle et par Jean de Saint- André, et une autre 
portion par Georges de Postcl, écuyer, sieur d'Ormoyc. Ce dernier est 
apparemment le même qui dans les guerres civiles de ces temps-là , prenoit 
le titre de capitaine de Villepcscle. Pierre de la Fontaine, commissaire 
de l'artillerie du roi , en étoit seigneur vers l'an 1620. Jean de la Fontaine 
qui avoit épousé Isabelle Driçonnet , tenoit la même seigneurie en 1655. 
Il étoit fils du précédent. Il fut lieutenant-colonel du régiment de Mclun , 
et mourut en 1662. Après lui, fut seigneur de Viiiepesque Antoine 
de la Fontaine, lieutenant de vaisseau en 1712. 

Ce lieu avoit une justice qui ressortissoit de Corbeil j et maintenant 
ce n'est plus qu'une ferme appartenant aujourd'hui à M. Cotereau. 



1 

1 
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Varastre y alias Varalrc , qui comme Villcpcclc étoit une seigneurie 
et n'est plus qu'une ferme appartenant aujourd'hui à MM. Caille et 
Meunier, a eu les seigneurs suirans : Jacques Rapouël ou Rapoil, qui 
avoit épouse Jeanne Olivier, en étoit seigneur vers Tan 1500. Dans le 
procès-verbal de la coutume de Paris de l'an 1580, Olivier Rapouël, 
avocat , est dit seigneur de Varatre. Sur la fin du xvi e siècle , une partie 
de ce fief dite V oisins > appartenoit à Pierre Prévost , élu de Paris , )c 
reste à Geneviève Rapouël $ puis a Marguerite Hébert , veuve d'Olivier 
Rapouël ; et une autre étoit à Louis Gavant , le même apparemment qui 
est qualifié conseiller au parlement en 1613. L'historien de Corbcil dit 
aussi que de son temps , cette terre appartenoit au sieur Gayant , président 
aux enquêtes. Après le milieu de l'avant-dernier siècle , Jean Guigou, 
étoit seigneur de Varastre. Il a cette qualité dans son épitaplu* à Suint* 
Roch , à gauche du chœur , et est dit décédé en 1688. Ses descciulans 
en ont joui jusqu'au milieu du siècle dernier , et entre autres M. Guigou, 
lieutenant des gardes. Cette terre a été depuis à M. le marquis dcProïii{}ii 
de Lyon , lequel Tavoit écliangcc avec le maréchal de Riron , pour des terres 
sises en Périgord. Le maréchal lui rendoit en même temps la ferme de 
Lieusaint , dépendante de Varastre ; savoir : le Rret , la Corde , Saint- 
Nicolas et les bois de Rapoile , 1751. 

I vrnouillet , qui est sur le chemin de Lieusaint à Combslavillc , étoit 
un fief, qui a appartenu , sur la fin du xvi* siècle , à Gabriel d'Orgcmont ; 
ce n'est plus qu'une ferme , qui appartient aujourd'hui à M. le comte de 
Saint-Cricq. 

Servigiiy. Il y avoit , vers 1595 , deux fiefs assis à Scrvigny : 1° celui 
du chapelain de Saint-Michel en l'église des Innoccns, qui étoit alors 
Ji*an de Tourncbeuf , auquel Gilles Auroussc , avocat en parlement , 
succéda en 1508 $ 2° un autre fief, appartenant à Nicolas Rayer, secrétaire 
du roi et mouvant de François de Saint-André. Scrvigny est aussi dit 
de la paroisse de Lieusaint dans le livre du prieur du petit Saint- Jean de 
Corbcil à l'an 1480. Ce n'est plus aujourd'hui qu'une ferme dont les 
héritiers Clary sont propriétaires. 

II y a eu pareillement le fief Launoij sur la paroisse de Lieusaint $ il 
rclevoit de Moissi. En 1449, il consistoit en cinquante arpens de bois, 
prés et pâtis, et il appartenoit à Jean de Dicy. Depuis il étoit aux 
chartreux de Paris. 

S'il est vrai que plusieurs maisons religieuses ont eu du bien à Lieusaint, 
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il paroit qu'après les chartreux qui en ont été seigneurs pendant près 
de quatre cents ans , les dames d'Yerrcs ont été celles qui en ont eu 
davantage originairement. Pour suivre Tordre des mois de leur nécrologe , 
outre la dame Eustachc de Gorbcil , qui leur y donna la moitié de la 
dixme , un nommé Herbert leur donna en ce lien une grange avec la 
place contiguë. Ilazuidc, religieuse ad siiccurendwn , leur donna deux 
arpens de terre. Jean et Gilon , chevaliers , donnèrent aussi quatre arpens v 
de terre. Et Elisabeth , religieuse , en donna trente. Ces donations sont 
très-anciennes. Les religieuses qui les avoient spécifiées dans le nécrologe, 
se servoient presque toujours de l'expression apud Locum Stmctorum , 
pour désigner Licusaint. 

Le nom de ce village, mal a propos écrit Lieur saint, est devenu 
fameux par la comédie de Collé, intitulée : La partie de citasse de 
Henri iv ; il est le lieu de la scène. L'aventure qui en fait le fond est , 
an reste, fort douteuse, et Collé avoue lui-même que 6a pièce est une 
imitation de celle de l'imprimeur anglais Dodsley , jouée à Londres au 
commencement du siècle dernier. L'auteur d'un ouvrage récent* a fourni un 
nouvel appui à cette opinion par des recherches faites sur les lieux. ■ On 

• m* a fait voir sur la route , dit-il , plusieurs bornes en grès adossées 

• aux dernières maisons de l'endroit, en allant à Mclun,.et portant 
■ encore un relief assez fruste d'anciens écussons on se trouvoient 
» sculptées, dit-on, les armes de France, provenant de la ferme du 
» meunier Alichaud, dont il avoit obtenu la permission de la décorer 

• depuis la mémorable aventure. J'ai vu avec soin ces différens reliefs 5 

• je n'y ai pn découvrir aucune trace de fleurs de lys. • 

Aux deux extrémités de ce village , sur la route , sont deux superbes 
pépinières, considérables et intéressantes. Les amateurs observent, avec 
justice, l'ordre qui règne dans ces deux pépinières , et témoignent leur 
approbation sur la nature du sol oh ces arbres sont plantés j il est léger 
et sablonneux , comme toutes les terres de Licusaint t il n'est jamais 
fumé, et les arbres, enfans de la nature et non de l'art, s'accomodent 
aisément de tous les autres terrains, en les fortifiant par des labours, 
etune culture convenable. Elles appartiennent à MM. Alfroy, fils et neveu. 

Lieusaint est la résidence d'une brigade de gendarmerie, d'un bureau 
de poste aux lettres et d'un relais de poste aux chevaux* 

Il existe , dans l'intérieur de Licusaint , trois fermes , exploitées par 
MM. Piot, Delorme fils et Duclos, et plusieurs maisons bourgeoises. 

* Promenade de Parie à r ancien château du Jard y in- 12, 1824, page 176. 

( Voyez le Tableau scénographique , n« 280. ) 25 
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Limoges-Fourches. 

Limoges-Fourches, alias Limoges et Fourches son annexe, Lemovetag, 
Linwdiwn , Limogias-Furcw > autrefois paroisse du doyenné du Vieux- 
Corbcil , élection de Melan* 

Il peut paroitre surprenant qu'un simple village porte le même nom 
que la capitale d'une ancienne province de France , sans qu'il se trouve 
de relation de l'un a l'autre. Dans les titres du xi* siècle , le village de 
limoges du diocèse de Paris fut appelé en latin Lemovecas; on ne peut 
pas en conclure avec certitude que ce fut là le vrai nom que primitivement 
il avoit, puisque dans un titre plus ancien de cent ans, et qni est du 
temps du roi Raoul, il est appelé Limodium. C'est un des cartulâircs de 
l'abbaye de Saint-Maur qui l'a fourni. On y lisoit qn'un nommé Ingelard 
demanda que les religieux de ce monastèee lui donnassent à rente la 3' 
partie d'un mas ou meix in villa Litnodio. Limodium fait naturellement 
Limoges en supprimant la lettre «*. On ne peut .donc douter qu'il n'y ait 
au moins neuf cents ans que ce lieu est cultivé ; mais on n'en est pas pour 
cela plus instruit de l'origine et de la cause de son nom. 

Sa situation est sur une légère cmincncc qui regarde le midi. Il n'y avoit 
que treize ou quatorze feux en ce lieu pris séparément , mais en y joignant 
Fourches , hameau oii il y avoit une église succursale ou annexe , la 
paroisse formoit 52 feux suivant le dénombrement imprimé en 174*5. 
Le Dictionnaire universel marqnoit en 172G qu'il y avoit en ces deux 
lieux joints ensemble 146 habitans on communians (aujourd'hui 201). 

L'église de Limoges est sous le titre de Saint -Médard, évéque de 
Noyon. Le chœur est certainement un édifice du xin e siècle 5 il est gothique 
et orné de petites colonadcs accolées les unes proches les autres, et il 
finit en rond-point ou domi-ccrclc ; du côté du septentrion , étoit une 
espèce de vitrage blanc charge ou bronzé , tel qu'on l'einployoit dans ce 
même siècle , avec une figure peinte de Saint-Nicolas ou plutôt de Saint- 
Médard , représenté en habits épiscopaux qui approchent de ceux du xn c 
siècle. La nef est plus basse, plus nouvelle et sans collatéraux* On voyoit 
dans le chœur la tombe d'un chevalier , dont l'écriture qui étoit en 
capitales gothiques n'étoit plus lisible. Son bouclier étoit garni de fleurs 
de lis qui n'étoient séparées que par la handc transversale appelée cotice. 
Cette sépulture étoit du xrv* siècle au plus tard : mais on ne croit pas 
que l'on puisse inférer de ces fleurs de lis, que ce chevalier ait été de 
la maison de France. 
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Il y a voit One église à Limoges dès le commencement de la troisième 
race de nos rois , puisque le chevalier Ansold et sa femme Reitrude , faisant 
présent de cette terre aux chanoines qui étaient alors à Saint-Denis de 
la Ghartrc à Paris , spécifièrent que c'é loi l arec l'église qui sans doute 
leur appartenoit ; mais Us ne firent pointées donations sans le consentement 
de l'évêque de Paris ni de Rainold , comte de Mclun , ainsi que, dans leur 
requête au roi Robert qui étoit alors à Orléans , ils l'exposèrent. La 
confirmation de ce prince y fut accordée en Tan 1013 , comme aussi celle 
de sept mans ou meiz et demi situés à Fourches , dans le comté de Paris , 
qu'ils donnoient pareillement aux mêmes chanoines. Ce lieu de Fourches 
est incontestablement celui qui fait partie de la paroisse de Limoges. 11 
n'y avoit point alors d'église en ce lieu , mai» six vingts ans après on 
en voyoit une. 

Dans le nombre des biens cédés par Etienne de Scnlis , évéque de 
Paris , aux religieux de Saint-Martin-des-Cbamps de Tordre de Cluny , 
Tan 1155 , avec toutes les formalités convenables et le consentement 
d'Henri de France qui en étoit abbé, se trouve le villaqe de limoges 
avec l'église et la dixmc , le village de Fourches pareillement , avee 
l'église et la dixme , un labourage et des prés dans le lieu appelé le 
Rouutulel, actuellement le Rondeau. 

Les mêmes biens furent nommément confirmés en 1157 an prieuré 
de Saint-Martin , comme des dépendances de Saint-Denis dclaChartre, 
par le roi Louis vn. La bulle de Eugène m, pour confirmer tous les 
biens de Saint-Martin , donnée en 1147 , comprend pareillement Limogias 
cum Ecclesia et décima; Furcas cum Ecclesia et décima; et la charte 
de Thibaud, évcqnc de Paris , qui est de quelques années après , marque : 
Ecclesiam de Limogiis cum villa et décima ; Furcas cum décima. Cette 
suite de titres est le fondement sur lequel , dans le pouillé du xiu* siècle , 
Ton a marqué la cure de Limogiis à la nomination du prieur de Saint- 
Martin , et le droit de foi et hommage qu'il avoit seul conservé à Limoges. 
Le prieur s'en disoit encore seigneur en partie du temps de la rédaction 
de la coutume de Mclun , dans laquelle ce village étoit compris , c'est-à-dire 
en 1580. Mais depuis ce temps-là , la terre a été vendue par le couvent , 
à MM. de Mcsme , seigneurs de Cramayel et proches voisins ; en sorte 
que depuis , madame la marquise d'Amble , comme marquise de Cramayel, 
a possédé cette terre , qui n'étoit séparée de son château que par une avenue 
d'ormes et de châtaigniers. La même étoit grosse decûnatrice. 
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Limoges avoit clé vendu à M. G ri bon val en 1309 j puis îl a été possédé 
par les auteurs de MM. de Mesmc. II appartenoit , au milieu du dernier 
siècle, à M. Fontaine, fermier général. 

11 existe trois fermes dans l'intérieur de ce village : l'une appartient à 
SI. CliantcclerC , propriétaire à Meltin ; l'autre à M. Du mont , peintre 
du Roi à Paris ; et la 5 e à M. Marot , propriétaire à Paris. 

Fourches est un hameau de Limoges , en latin Furcte , qui avoit une 
église dès le commencement du in* siècle $ et comme les chanoines 
séculiers de la Chartre en étoient seigneurs depuis 170 ans , elle fut 
béuitc sous le nom de Saint-Denis. Elle n'avoit jamais été érigée en cure $ 
elle avoit toujours été une annexe de Limoges. On ne voyoit rien d'ancien 
dans la structure de cette petite église , que le sanctuaire qui étoit voûté 
et le chœur. Ces deux morceaux étoient ornés de petites colonnes du xiu' 
siècle ; ce qui faisoit voir que c'était là 1111 second bâtiment , et que celui 
qui avoit été bâti dans le XI e siècle fut abbatn au bout de deux cents ans.. 
Au vitrage rouge du fond de cette église , étoit peint un Agnus Dei, tel 
qu'on en voit dans des vitrages de cathédrales de Tan 122o ou 1250 , et 
que les contre-sccls des evêques de ces temps-là en représentaient. 

On a vu dans les mêmes titres qui parlent de Limoges , que cette église 
de Fourches avec sa dixmc fut continuée par le roi Louis vn , par un pape 
et par deux évêques de Paris , au prieuré de Saint-Martin-dcs-Champs. 
Ce lieu subit le même sort que Limoges , quant à la seigneurie que ce 
prince y avoit , ensorte qu'après avoir appartenu à MM. de Mcsme , il 
a passé depuis , comme on vient de le dire , à madame la marquise d'Amble 
avecCramaycl. 

Il y avoit , dès le XII e siècle , sur le territoire de Fourches , des fiefs 
qui communiquèrent le nom du village à quelques chevaliers. Un nommé 
Mi Ion de Fourches , appelé le petit chevalier, vint trouvera Moîssi, 
lYvèquc Thibaud, en 1157, et remit entre ses mains une dixme dont 
il jouissoit, et même la dixmc de son propre vin , dont l'évcque fit présent 
aux moines de Saint-Martin , ses anciens confrères , lorsqu'il fut retourné 
à Paris. On trouve G arin de Fourches, chevalier, plcge ou caution en 
1228, pour la vente d'une dixme située à Soignolles. On lisoit aussi dans 
un titre de l'abbaye du Jard proche Melun , qu'elle avoit , au xiv e siècle , 
à Fourches, auprès les Bois , un labour qu'elle admodia en 1570. 

Le château de Fourches , appelé La Brosse , ainsi que la ferme du 
même nom , y attenant , ont appartenu dans les temps à M. de Pommcreiix, 
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ensuite, h M. le marquis de Rostaing, lieutenant-général des armées du 
roi , après au célèbre 15 ou gain ville : puis à M. de Lamouroux ; auquel 
6uccéda M. Pemer ; enfin à M. Bochot; et aujourd'hui à M. Mcnars. 

Il existe eu outre à Fourches 1° la ferme dite du Moulin, exploitée 
par M. Lelucct appartenant à AI. le vicomte Juricn , conseiller d'état ; 
2° celle occupée par M. Fauve de Réau . appartenant à 91. Pcrrier , ainsi 
qu'une maison bourgeoise que ce dernier occupe à Fourches. 

Mauny, Malonido. On lit dans la vie de Saint- Vulfran , évéque de 
Sens au vin* siècle, un passage concernant un lieu dit Maniacum , situé 
au pays de Mclun , comme Test en effet Mauny dont il s'agit ici \ Ce lieu 
ne consistait que dans un manoir seigneurial on cbàtcan avec la ferme et 
une chapelle qu'on disoit être titrée de Saint-Claude ou de Saiut-Etienne. 
11 falloit qu'il y ait eu quelque bien attache à cette chapelle , puis qu'elle 
étoit imposée aux décimes sous le nom de Chapelle de Mon y , paroisse 
de Limoges. Line estimation des revenus du diocèse de Paris , écrite il 
y a cent vingt ans, marquent qu'elle pouvoit produire deux cents livres 
au titulaire. On disoit qu'elle étoit r» la nomination du seigneur du même 
lieu de Mauny. Les premières provisions qu'on en a vu étaient du mois 

d août loOI. \*£tà±*7^SBtt 

Au xin e siècle , Adcline Coquillière , ayant fonde dans l'église de 
Notre-Dame de Paris une chapelle du titre de S.t-Eustache , le chapitre 
chargé de la doter de quelques fonds , fit en 123-i , l'acquisition de la 
moitié de la dixmc du territoire de Malodino , paroisse de Limoges , assise 
dans le fief d'Adam de Trcmbleccau ( Trcmhlcsscau ). Jean d'Ycrres dont 
elle étoit aussi mouvaute , en accorda l'amortissement $ et le chapelain 
en jouissoit encore , y ayant en une sentence le 4 septembre lî>08 contre 
le curé de Limoges qui s'y étoit opposé. Quelques-uns ont assuré qu'il 
y eut un arrêt du parlement, il y a environ ceot ans, qui adjugeoit au 
curé de Limoges la dixiue de Mauny , vu que le chapelain ne pouvoit 
produire de titres. 

• „ Parmi les chevaliers de la chàtcllcnic de Corbeil qui tenoient leur fief 
<ii roî , sous le règne de Philippe- Auguste , et qui a voient soixante livrées 
(lihratas ) de revenus, est nommé Atiscllus de Malodino. Ce domaine 
appartenoit en l(il)7 , à Jean-Baptiste de Bongueret le Blanc, doyen de 

» Nep os qui s que p radiai tancti PcntificU Vulfranni nomine JUotgUtus u liant largitionem 
edidit de patrimohio Maniaco sive Villare , quod est litùm in pago Meludinensi, Vita S. 
Y nlt>. Ssec. m. IkaeU. parte i. p. 353. 
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Paris , qui tiroit son surnom de Mauny. Il la donna depuis à une de 
ses nièces , qui épousa M. Rcnoiïard ; puis elle a appartenu à M. Dose ; 
ensuite à M. Hloreau; après à M. le chevalier Rouville, auquel succéda 
madame de Saint-Fargcau ; et enfin aujourd'hui à madame de Valencourt , 
qui a changé entièrement de face cette propriété qu'elle a angmentée , 
embellie et restaurée. Par quarante années de travaux et de soins , elle 
est parvenue à en faire un séjour commode , sain et agréable ; elle vient 
encore tout nouvellement de faire établir à ses frais une route ferrée qui 
va directement de son château rejoindre la grande route de Brie. Heureux 
sont les hahitans et les voisins d'un domaiuc qui ont de pareils propriétaires ! 
Plus heureux encore sont les propriétaires riches qui passeut leur vie et 
dépensent toute leur fortune à répandre l'aisance et à contribuer au bonheur 
de tous ceux qui les entourent ! 

( Voyez le Tabl. sténographe n« a3*. ) 
Lissy. 

Lissy, aliïislÀcy, Licûtcum, autrefois paroisse du doyenné du Vieux- 
Corbeil. Si Ton trouve dans des historiens qu'il y a eu aux environs de 
Lices des campemens de troupes , et que son nom y soit relatif à cause 
des fermetures ou elôtures de certains camps qui étaient faites avec des 
pieux , il reste également une tradition qu'aux environs de Licy il y a 
en un camp. On a même cru qu il avoit servi aux Romains , et de Fer , 
dans sa carte du diocèse de Paris , n'a pas craint de le placer proche 
Cltampdeuilj qui n'est qu'à une demi-lieue de Lissy. Tous ces cantons, 
aussi bien que Lissy ? consistent dans des plaines , et il n'est nullement 
improbable qu'une partie étant destinée pour uu camp , une autre n'ait 
été réservée pour l'exercice des troupes ad Licias > d'où le lieu où il se 
faisoit aura eu le nom de Liciacum. 

11 y a environ 40 ans qu'on a trouvé , sous la charrue , différentes pièces 
d'or à effigie d'empereurs romains ; ce qui semblerait confirmer ce que 
l'on vient de dire. .-.«•'«•• 

Ce lieu de Lissy a été long-temps sans cure. On ne trouve point B 
cure de Lissy daus le pouillé écrit vers les commencemens du règne de 
Saint-Louis , mais bien dans celui qui fut rédigé vers Tan 1450. Ce 
village étoit donc primitivement un hameau dépendant d'une paroisse 
voisine. 

Comme Saint-Pierre est le patron de l'église , on pense que la dotation 
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ou fondation de la cure aura été faite sous le règne du Saint-Louis par 
un clievalier qui étoit seigneur de ce lien. Il se nonunoit Pierre Buinelle. 
Il est connu par un acte dn cartulaire de l'abbaye de Livry dans lequel 
on lit que Petrus de Buinelle, miles de Lissy , quitta à cette abbaye en 
Fan 42528 , ce qu'il pouvoit prétendre à la dixmc de Barneau que Pierre 
Buinelle et Pierre de Saint-Port , chevaliers , avoient Tendu à la même 
abbaye. Barneau, dit en latin Bemolium, est un baineau de la paroisse 
de Soignolles , non éloigné de Lissy. 

Celte cure de Lissy se trou voit dans le pouillé dn xv e siècle et dans 
les suivans , à la pleine nomination épiscopate. L'église n'est qu'en forme 
d'une chapelle dont la construction ne semble guères avoir que eent 
cinquante à deux cents ans: elle est sans collatéraux, très -simple à 
l'extérieur , mais fort embellie en dedans de boiseries, par les soins et aux 
dépens de M. le président Renouard , qui en étoit seigneur. Elle étoit 
aussi embellie de tableaux qui n'existent plus. On y remarquent , dans 
le sanctuaire, les quatre évangélistes , ensuite deux saints évoques. Le 
choeur est pavé très - proprement. Le seigneur a fait aussi construire , 
dans la nef, une chapelle neuve delà Vierge. Le curé étoit gros décimateur ; 
mais il étoit sujet à une redevance annuelle de grains à l'abbaye de Saint- 
Père de Melun , laquelle de son coté devoit a la fabrique de Lissy , tous 
les ans le jeudi saint, douze éebandés et douze pintes de vin, mesure 
de chapitre. Cette abbaye percevoit aussi des dixmes sur le territoire de 
H ois- Gautlùer , hameau qui dépend de la commune de Lissy, dont il 
est éloigné d'un demi-quart de lieue , et qui n'est composé que de cinq 
à six maisons , seul écart de cette commune , et dont la ferme qu'il 
renfermoit a été supprimée. 

La paroisse de Lissy n'est fertile qu'en bled et participe *e la bonne 
Bric. Elle étoit comprise dans la coutume de Melun. La terre avoit haute , 
moyenne et basse justice et relevoit de la vicomte de Melun. Be la Sarre , 
historien de Corbeil, met Lissy au nombre des villages qni, suivant un 
ancien état , ressort issoient autrefois à Corbeil. 

A l'égard des anciens seigneurs , après Plarre Buinelle , chevalier , 
vivant en 1228 , il faut compter Pieirc de Lissy , chanoine de Melun , 
et clerc dn roi Saint-Louis , ainsi qu'il est marqué à l'an loôO , dans 
l'histoire de Melun , à l'occasion de la fondation qu'il fit de son anniversaire 
dans la collégiale de cette ville. 

Un autre Pierre de Lissy , nommé Petrus Buinel de IAssiaco Arnùtjer, 
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est souvent mentionné dans îles tablettes de cire qui spécifient une partie 
des dépenses du roi Philippc-le-Bel ; il falloit qu'il fut l'un des principaux 
officiers de la cour. 

Si Ton ne jugcolt pas à propos de faire remonter l'érection de la 
cure de Saint-Pierre de Lissy jusqu'aux premières années du règne de 
Saint-Louis , on peut croire que l'un de ces derniers du nom de Pierre 
de Lissy en aura été le fondateur. 

Depuis environ l'an 1300 , on ne commit point de seigneurs de Ussy 
jusqu'au règne de François 1er. Pierre Lcscot , prévôt des marchands 
êt procureur-général en la cour des aides , l'étoit en 1555. Il est mort 
eu 1578. Il fut inhumé à Notre-Dame de Paris. Son épîtaplie commence 
ainsi : Petro Lescotio de gente domiiwrum de Lissi Domino a Clagni. 

Léon Lescot , conseiller au jmrlemcnt , son fils , lui succéda. Il avoit 
épousé Marie Cbcvrier , qui , étant veuve de lui , comparut Fan 1580 à 
la rédaction de la coutume de Melun. 

MM. de Lescot possédèrent cette terre jusqu'en l'an 1628 qu'ils la 
vendirent à Guillaume Aleauine, évêque et comte de Lisieux. 

Une des nièces de ce prélat , nommée Françoise Aleaume , ayant épousé 
Jacques Ri hier, conseiller au parlement , la terre passa dans la famille de 
MAI. Ribier, l'un desquels, savoir, M. Ribier de Villeneuve , grand 
maître des eaux et forêts de Lyon en 1700 , Ta vendue au sieur de la 
Porte de Feraucourt. 

M. le président Renoûard l'a acquise sur ce dernier par décret forcé. 

Vers l'an 1740, M. Moreau , avocat du roi au chàtelet , étoit seigneur 
de Lissy , ayant épousé Françoise-Charlotte Renoûard , à laquelle M. le 
président son père avoit fait donation de cette terre. 

Claude Pagcaut, secrétaire du roi, a acquis de M. Moreau la terre 
de Lissy , laquelle est passée à Robert Pageaut , père du propriétaire 
actuel. 

Le château de Lissy renferme trois tourelles , dont deux ont été détruites 
lors de la révolution , et la troisième étant indestructible existe encore , 
en très-bon état , et a soutenu plusieurs sièges. M. Pagcaut de Lissy , 
ci-devant contrôleur général des finances et domaines de s. A. n. Monsieur; 
aujourd'hui s. m. Charles x , est propriétaire de ce château , ainsi que de 
la ferme du même nom. 

Une autre ferme , appelée La Grande Maison , appartient à MM. 
Despatys fils. 

( Voyez U Tableau scénographique , n« a8a. ) 
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MoissïCramayel. 

• 

Moissi - Cbamayel , aliàs Moissy - l'Evêque , Mosiaciim > autrefois 
paroisse du doyenne du Vieux-Corbeil. 

Nous n'avons de connoissance certaine de ce village que depuis le xn* 
siècle. Le premier écrivain qui en parle est Suger, abbé de St. -Denis, 
dans sa vie du roi Louis-le-Gros. Cet historien rapporte que ce lieu fut 
choisi pour la conférence que le roi Louis-le-Gros eut avec Thibault , 
comte de Brie et de Champagne , et André de Baudimeut , après la mort 
d'Eudes , comte de Gorbeil , vers Fan 1116. Comme Thibault essaya 
d'avoir cette ville pour se faciliter la route de la Beauce , Louis-le-Gros , 
craignant que s'il en étoit le maître , il n'empêchât le commerce de 
Paris par la Seine , de même qu'il l'empêchoit par Lagny sur la Marne, 
aima mieux consentira mettre hors de prison Hugues du Puiset , neveu 
du défunt comte de Gorbeil 5 et moyennant cela , Gorbeil resta au roi. 
Voilà ce qui fut arrête dans le colloque de Moissy-V Evêque. 

Ce lieu , situé dans une grande plaine et dans un air fort sain , loin 
des rivières y des étangs et des marais , fut fort fréquenté anciennemeut 
par les évêques de Paris \ d'autant plus qu'ils n'étoient qu'à trois lieues 
de Mclun, où nos rois se rendoient souvent, aussi bien que les archevêques 
de Sens , lorsque Paris étoit de leur province. H y avoit aussi des bois 
à Moissi au xu e siècle. L'évêqnc Eâenne , surnommé de Senlis , en avoit 
donné une partie aux religieuses d'Yerres 5 ce qui fut confirmé en 11 17 
par une bulle d'Eugène ni. Ce fut à Moissi que Thibaud , évêque de 
Paris, régla , le 22 mars 1157 , les intérêts temporels de Guillaume, 
prieur de Satat-Martin-des-Champs, avec ceux de Thomas de Braie , et 
ceux de Milon de Fourches , chevalier. En 1255 , Renaud de Gorbeil , 
autre évêque Paris , y reçut l'hommage que Matilde, veuve de Jean de 
Versailles, écuyer , lui fit des bois de Versailles. En 1255 , le même 
y reçut celui de Guillaume d'Yerres pour le fief de Combslavillc* Il y 
fit des acquisitions en 1257 , de Henri de Xoiscment , et en 1258 , 
de Hugues Trebuchet. En 1259, André , maire de ce village , lui vendit 
la moitié de la dixnie qu'il avoit à Chantelou , et Robert de Chantclou 
son quart. Les évêques suivans continuèrent d'y faire des acquisitions et 
des augmentations. Etienne Tempier , qui commença à siéger en 1268 , 
acheta cent arpens àehois juxth Moissiacum , et laissa en mourant à ses 
successeurs , une grande partie des meubles qu'il avoit dans son hospice 
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de Moissi. Hanulfe de Hombloniere , qui lui succéda en 1279, acheta 
à Moissi trois masures situées derrière la maison du concierge, et une 
portion de terre , du côté de la porte par laquelle on alloit , du manoir 
épiscopal , dans la campagne , ce qu'il joignit aux autres terres de son 
clos qu'il fit fermer de murs tout neufs , ayant de plus fait construire 
un appartement proche la porte. Simon de Bucy, qui siégea en 1209, 
y acquit trente sols de rente sur une maison ; fit refaire à neuf la porte 
du manoir accompagnée de créneaux et d'une tournelle ; ce qui commença 
à lui donner l'air de château. Guillaume de Baufct qui tintle siège épiscopal 
après Simon , y acheta une rente de la veuve Pierre de ÏVoiscment , écuyer, 
en 1509. Ne trouvant plus rien à bâtir en ce lieu , il se contenta d'en 
laisser le souvenir au chapitre de Paris , en lui donnant de son vivant , ' 
Tan 1511 , quatorze arpens de prés situes sur la paroisse dans le canton 
appelé Noisement, dont il avoit fait bail à vie à Jean d'Erbone , curé 
de la paroisse. 

Le roi Louis- le -Ilutin fit quelque résidence a Moissi -FEvèque, en 
1514, au mois de février. Ce prince avoit pris sans doute son logement 
dans la maison de l'évêque. Les guerres des Anglais , Bourguignons et 
autres , apnt extrêmement gâté cette maison des évéoues de Paris , 
Guillaume Charlier , dont l'épiscopat commença en 144V , la rebâtit ou 
répara. 

Il ne s'est rien présenté sur la seigneurie de Moissi depuis ce temps-là. 
Il y a un siècle et demi que les évêques de Paris n'ont plus rien sur cette 
terre , ayant abandonné, moyennant 700 livres de rente , à M. d'Irval de 
Mesme , tous les droits qu'ils y a voient , à la charge du relief. Il y étoit 
resté une grange en forme de chapelle on salle voûtée, mais elle a été détruite 
vers le milieu du dernier siècle , et n'a pas été rebâtie ailleurs. 

Moissi avec tous ses écarts ne formoit en 1705 qnc 122 feux $ en 
1 726 , le Dictionnaire universel n'y comptoit que 358 habitans ( aujourd'hui 
546). Les affranchissons des habitans commencèrent à être faits par 
les évèques au xu* siècle , et cela peu à peu pour le prix de cent sols 
par tête. 

Ce village se qualiiioit chambre épiscopale de l'église de Paris , et 
par privilège, il étoit exempt du ressort de Corbcil. Cela étoit fondé sur 
des lettres de Charles , régent de France > du 20 mars 1559 ; et même, 
dès Tannée précédente , ce même prince , par lettres du 8 novembre , 
avoit exempté les habitans de guet et de garde au château de Corbeil. 
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Il faut reconnoitre qne dès le xu* siècle , qnelques évêques avoient 
fait distraction de cette terre , puisque , sous l'épiscopat de Maurice de 
Sully, qui commença en 1161 , on trouve un Guy de Moissy , chevalier. 
L'acte qui le dît connoitre est la vente que ce Guy et Girard son fils , 
déjà créé chevalier , firent à cefcévêque , de la portion qu'ils avoient dans 
le moulin de Chanterainc à Corbeix, dont l'évéché possedoit le reste. 
Outre cela, il existait en 1219 un chevalier nommé Henri de Moissi., 
qui possédoît Chaintcreau sur la paroisse de Moissi. 

Dans le procès-verbal de la coutume de Paris , de Fan loOO , un Jean 
Hodoart est qualifie seigneur en partie de Moissi. 

Il n'y a rien de remarquable dans l'église de Moissi : c'est un bâtiment 
fort peu élevé , aussi bien que la tour de grès qui le soutient du côté du 
septentrion, où cette église a une aile. Dans. tout ce qu'on voit au 
choeur , du côté du midi , on reconnoit quelques restes de piliers grossiers 
du xir* ou xm? siècle. L'Assomption de la Sainte -Vierge est la fête 
patronale de la paroisse. L'image de Saint-Roch est aussi représentée au 
grand autel. La nomination de la cure a voit toujours appartenu de plein 
droit à l'évêque de Paris. G'étoit même le siège d'un des doyens ruraux , 
et l'on disoit le doyen de Moissi , comme l'on disoit le doyen du Vieux- 
Corbeil. On voyoit dans l'église de Moissi , gravée sur un marbre noir, 
une fondation faite en 1647, par M. Trouvant , archidiacre d" Azenay au 
diocèse de Lucon , ci-devant curé de Moissi. 

Crama y kl , alias, Cramoyel , Cramoel , Cramoyau, Cramuello , est , 
parmi les dépendances de la paroisse c : Moissi , celle qui fournit plus de 
faits historiques. Ce lieu est situé à l'orient de Moissi , à moitié chemin 
de Limoges. C'était autrefois un hameau considérable. Etienne de Senlis 
en donna la dixmc l'abbaye d'Yerrcs l'an 1152 : Decimam de Cramuello , 
dit la bulle d'Eugène m. On trouve de riches seigneurs à Cramoel sur la 
fin de ce siècle et an commencement du suivant : Jean de Cramael, dans un 
titre de Tan 1140 , au cartulairc de Longpont , fol. 9 ; Adam de Cramuel 
fut employé en 1180, par Robert, comte d'Evrcux , prince du sang,, 
avec d'autres seigneurs de la cour , dans l'acte de ratification des privilèges 
de la ville de Tonnerre ; Renaud , fils de Bouchaud de Viry, chevalier^ 
vendit en 1220 , au chapitre de Paris, une portion de terre située à Viry , 
il fut besoin de la ratification d'Adam de Cramoel , du fief duquel ces 
lèéritagcs étoient mon vans ^ Jean de Cramoëllcct Marthe sa femme avoient 
fait au monastère de Franchard de la forêt de Jiièfre ( aujourd'hui de 
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Fontainebleau ) des donations qui furent attestées en 1198 , par Michel , 
archevêque de Sens. En 1205 , Thierry et Ferrie , qui possédoient cette 
terre, obtinrent d'Eudes de Sully, évéqne de Paris, la permission d'y 
construire une chapelle et d'y avoir un chapelain 3 Us la dotèrent de la 
grosse et menue dixme du lieu, et chacun d'eux donna un arpent de pré et 
la place pour bâtir nne maison du chapelain. L'évêque voulut que le curé 
de Moissi conservât tous ses droits sur les habitons deCramocl, et qnc pour 
cela il retirât sur cette dixme un septicr de froment et deux d'avoine : de 
plus, qu'ans fêles annuelles , les habitans de Gramocl fussent tenus d'aller • 
à l'église de Moissi, et y recevoir les sacreraens, et que le chapelain fut 
aussi tenu d'y assister, sans pouvoir faire l'office ces jours-là à Cramoel, 
pas même dire la messe , à moins que celle de Moissi ne fat célébrée 5 qu'à 
l'exemple de l'église de Moissi, cette chapelle ne pourra être visitée que par 
l'évêque et non par l'archidiacre ; que le chapelain fut tenu de promettre 
fidélité au curé , et quil recevra pour lui dans la chapelle les oboles de 
Pentecôte on cinquantaine de Pâques , et les lui remettra ; et enfin que 
la chapelle ne pût jamais être érigée en paroisse. ,Telles étoient alors les 
précautions qne l'on prenoit. Mali I de de Gramocl étant devenue veuve 
de Ferrie, imita la piété de son mari et de son beau-frère, donnant en 
pure aumône , l'an 1244 , à l'abbaye de Livry , vingt arpens de terre 
situés a Hameau , sur le chemin dou brûlez au-Marchah profond. On 
voit, dix ans après ,*lc chapelain de Cramuello vendre au chapitre de 
Paris une dixme à Hlaulny ; ce qui marque qu'il étoit plus que suffisamment 
doté. Sa chapelle étaut l'une des plus célèbres de ce teinj>s-là fut dénommée 
au pouillé rédigé au xin* siècle sous le nom de Capella de Gamoel, et 
mise au rang des bénéfices que l'évéque conférait de plein droit , ce qui 
fut suivi par celui du xv* siècle où le chapelain étoit dit avoir vingt livres 
de revenu selon l'ancien calcul. On trouve au 20 avril 1556 : Collatio 
Capellœ S, Georgii in Castro de Cramoyau infra fines Parochiœ de 
Moissy. Dans des provisions du 17 février 1487, elle est dite simplement 
inlra metas Parochiœ de Alaïssy , sans parler du château. 

Dans le siècle précédent , un arrêt du parlement de l'an 1328 rappelle 
une décision faite plus anciennement à Cramoel , c'est - à - dire , d'un 
prononcé du prince, qui y étant logé , avoit adjugé à Jean de Courpalais , 
chevalier , la justice haute et basse de Courpalais et de la Chapcllc-Igcr. 
Jean de Campcllis ou de Champcaux , archidiacre de Melun dans l'église 
de Sens , étoit seigneur de Cramoel en 1555. En cette année il étoit en 



Digitized by Google 



MOBSI CRAMATEL. 507 

différend avec le procureur du roi au sujet de la haute justice de ce Heu 
et autres droits. On ne sauroit entendre d'un autre lieu que de Cramayel 
ce qu'on lisoit au cartulaire de l'abbaye du Jard , que vingt arpons de 
buis de Grouiocau a voient clé donnés à cette abbaye avec déclaration qu'ils 
ét oient situes dans la censive de noble homme Jean de Vaires , écuyer , 
lequel avoit consenti en 1573 , que les chanoines réguliers de cette maison 
tinssent cette portion de bois en main-morte. Sur la fin du même siècle et 
au commencement du suivant , François de l'Hôpital étoit seigneur de 
Cramoyau. Gomme ce chevalier fut attaché au roi Charles *i, le roi 
d'Angleterre, devenu maître de Paris, lui ôta les héritages qu'il avoit 
en ce lieu , et les donna à Jean le Clerc , qui avoit été chancelier de 
France. Vers le milieu du siècle , la seigneurie de Cramoyau étoit tenue 
par Pierre de Slorvilliers , que l'on compte parmi les clianceliersde France. 
Le seigneur de ce lieu en 1497 étoit Philippe Luillier $ et en 1344 , le 
28 j iiillct , Valentinc Luillier en étoit dame et veuve de Bertrand l'Orfèvre , 
seigneur d'Armenon ville. Elle fonda, dans la chapelle de Saint-Georges , 
une messe du nom de Jésus , tous les vendredis , suivie de la Passion ; 
légua pour cela plusieurs arpens de terre situés à Tremblesseau , voulant 
que cette fondation fut écrite sur une table de pierre ou de cuivre. 

Lorsque De la Barre composoit son histoire de Corbcil , il y a cent 
soixante-dix ans , le château de Cramoyau appartenoit alors à Robert de 
Grouchcs , seigneur de Gribouval. 11 le possédoit dès Fan 1598 , et avant 
lui, il étoit à Jean Girard, écuyer , à cause de Valentinc le Fcvre , sa 
femme. Ce fief étoit est imé , vers l'an 1590 , valoir 500 livres de rente. 

Depuis, il a appartenu , aussi bien que Moissi, à Jean - Antoine , 
président à mortier , ensuite à Jean-Jacques , son fils , aussi président 
à mortier , décédé en 1688 ; puis à Jean- Antoine , de même président 
au parlement en 1725. 

Le château de Cramayel appartint, dans les années suivantes , à M. 
le marquis d'Amble, ainsi que le marque M. lîoflrand, célèbre architecte, 
dans son 11 vre*im primé en 1745. Cette terre lui étoit venue par son épouse , 
ii Ile de 31. le président de Mesure , laquelle la vendit au mois de décembre 
1755, à M. Fontaine, l'un des fermiers-généraux. 

Cette terre , depuis érigée en marquisat , est restée dans sa famile. 
Son petit fils , littérateur distingué , protecteur éclairé de tous les hommes 
de talens en tous genres , ami des sciences et des arts , en fit un séjour 
délicieux , le rendez-vous de ce que Paris r enfer woit d'artistes distingués 
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et de gens célèbres jusqu'en 1724, qu'il fit abattre le cbàteau, et morceler 
les différentes parties de cette belle terre*. Par nne circonstance bizarre , 
le propriétaire actuel des restes de ce cbàteau et cPune partie du domaine , 
Rappelle, également Fontaine. 

On a remarque f dans les registres du parlement ( 26 mars 1632 ) , 
l'enregistrement d'un don que fit Louis xiv au président de Mesme , du 
droit de bois vif en sa forêt de Fontainebleau , pour réparer le cbàteau 
et basse-cour de sa terre de Cramoyau. 

Ce cbàteau fort ancien , flanque de quatre tours et entouré de fossés 
secs avec deux ponts-levis , a été détruit , comme on vient de le dire. Il 
renfermoil une jolie salle de spectacle. On y voyoit une fort belle orangerie 
et une serre ebaude. Dans le jardin potagersetrouvoitunepompe mécanique 
pour distribuer l'eau dans les bassins et dans l'intérieur de l'habitation. 
On remarque encore , a l'extrémité du parterre , un superbe obélisque. 
Le jardin et le parterre sont d'une vaste étendue. 

Il existe dans Cramayel deux fermes : la première appartient à M. le 
marquis de Cramayel ; la deuxième à AI. Fontaine. 

Lwjny, alias Luigny, Luciniacum, suivant l'historien De la Barre , 
étoit , en 1640, un vieux cbàteau appartenant à Jean Fusée , sieur de 
Voisenon. Il ajoute que le fief relevoit de Grigny , et reconnoissoit la 
justice de Corbcil. Le rôle des décimes nous apprend qu'il y a eu en ce 
lieu une chapelle du titre de Sainte - Geneviève , à laquelle il restoit 
quelques biens. Une estimation d'environ l'an 1720 , marquoit 00 livres 
pour son revenu. Des provisions du 15 avril 1475 la designoient ainsi : 
Çapella Sanctœ Genovefw in domo seu juxta domiun Domini Temporalis 
de Lugniaiû in Parochia de Moissiaco cujus prœsenlatio ad JVobiletn 
mulierem Johan. de Jeurfe dieti loci Dominant. An commencement du 
siècle suivant , François Hodoard , professeur en théologie , la possédoit $ 
les parens étant seigneurs du lieu , il est certain que Jacques Hodoard , 
avocat du roi à Sens , dont les trois filles, Jeanne , mariée à Gouste , 
prévôt de Sens $ Marie , à Jean Landry , seigneur de Pailly , el Antoinette , 
épouse de Jacques Phclippeaux , présentèrent en ii>i> l , Jacques Gouste , 
clerc Sénonais pour cette chapelle. En lli>8 , Jean Hodoard, seigneur 
du lieu , y présenta Pierre Hodoard , clerc Sénonais , le l«r mai. En 
1601 , Jean Fusée , seigneur de Voisenon et de ce Lugny , y nomma 
aussi bien qu'en 1607 le 17 mars. ExJlegist Ep. Paris. Le Jean Hodoard 
* Voyez plus loin, à la page la nécrologie de M. le marquis de Cramayel. 
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nommé ci-dessus , comparut encore comme seigneur de Lugny à 1a coutume 
de Paris de Tan 1380. 

Naturellement lé nom de Lugny Tient de Lucanlacwn. Il potirrolt se 
faire qu'il eût tiré son nom de ce que le corps de Saint-Lucain qu'on 
possède dans la cathédrale de Paris , y auroit été mis en refuge et caché 
dans le temps des courses des Normands. Lugny est situé au midi de 
Moissi. Il étoit nommé parmi les paroisses du doyenné de Moissi an pouillc 
du xm e siècle , sous le nom vulgaire de Luigny . Cette paroisse de Luigny 
n avoit pu être réunie qu'a celle de Moissi. On ne sait pas en quel temps 
cette réunion a été frite. En 1397, le fief de Lugny étoit estimé valoir 114 
livres. Le château qui a un joli parc bien percé a appartenu à M. Fusée 
de Voisenon ; depuis à M. d'Armagnac, apothicaire du prince de Gonti $ 
ensuite à M. de la Fresnaye , ancien notaire à Paris ; et aujourd'hui i 
M. Brouais , négociant à Paris, propriétaire de la ferme de Lngny. 

Noisetnenty NocumettiuM, étoit autrefois, suivant l'historien de 
Corbeîl , un château de défense ou une espèce de redoute. Dans le 
procès-verbal de la coutume de Paris de Tan 1580 , Nicolas de Neuville 
est dit seigneur de Noisement. Cette petite terre, maintenant convertie 
en une ferme , est tout proche l'église de Moissi vers le septentrion. 
Guillaume de Noisement rendit hommage Tan 1270 , à Etienne Tempier, 
évêque de Paris. Marguerite de Noisement vendit en 1500 , à Guillaume, 
autre évéque de Paris , cent sols de rente qu'elle avoit en ce lieu. Cette 
ferme appartient aujourd'hui à M. Delondre. 

Cltantelottp , alias Chantelou , ferme dépendante de 9f oissi-CramayeL 
Il est (ait mention de Pierre de Chantelou , chevalier , et Ermengarde sa 
femme , comme vendant à Maurice de Sully , évéque de Paris , leur 
moulin de Corbeîl ; puis de Hugues de Chantelou vers l'an 1210 , à 
l'occasion d'une dixme que Pierre , évéque de Paris , donna à son fils , 
sur le territoire d'Evry. Ce lieu paroit être du nombre de ceux qui sont 
beaucoup diminués de ce qu'ils étoient. L'évcqnc de Paris y avoit des 
serfs du temps de Saint-Louis. L'évéque Ranulfe de llomblonicre les 
affranchit en 1261. 

Cette propriété appartient aujourd'hui à titre successif, k SI. le baron 
Silvestre deSacy, régent dn collège de France, le plus célèbre comme 
le plus modeste de nos savans orientalistes , à l'école duquel se sont 
formés MM. Lan^ lès , de Chezy , Jaubert , Gauthier et autres professeurs 
ou écrivains qui ont illustré et illustrent encore la France. 
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Le nom de ce domaine est porté par un des frères de M. de Sacy 4 
conseiller à la conr royale de Paris , magistrat recommaiidablc par sa 
piété , son intégrité et la rectitude de son jugement* 

Chaintereau, alias Chaintrcatix, Chemtereau, Chanistriaus , étoitunc 
terre appartenant aux dames religieuses de l'abbaye du Lys prochcMelnn, 
en vertu de la donation de la reine Blanche , mère de Saint-Louis , leur 
fondatrice. Pliilippe-le-Hardi amortit cette terre en 1272. Chaintreaux 
étoit mentionne deux fois dans l'ancien nécrologe de la même abbaye 
du Lys : premièrement au jour de l'anniversaire d'Aveline , femme de 
Josbert Briard, qui, entre autres biens , avoit donne a cette maison une 
quantité de grains à y lever, unum tnodium annonce apud Clianistriaus $ 
secondement, à celui d'un nommé Thierry qui leur avoit légué pareillement 
unum tnodiutn frumenti apud Chinstrellos. Le premier don fut confirmé 
par Maurice de Sully ; ainsi il est d'environ six cent soixante-dix ans. 
Cette ferme appartient aujourd'hui à M. de Nanteuil. 
- Orvigny , alias Armigny , Remig-ny , ferme dépendante de Moissi- 
Cramayel, étoit un fief qu'un dénombrement de l'an io97 apprend être 
situé à Moissi-PEvcque , appartenir au collège de Clianac ou de Saint- 
Michel , fondé à Paris par Guillaume de Ghanac , mort en 1348 , et avoir 
valu 54 livres de rente à la fin du xvi° siècle. Hugues de Moriac , maitre 
de ce collège , en rendit hommage à Louis de Beau mont , éveque de Parts , 
le 15 août 1475. Il y avoit le'grand et petit Armigny, qui furent saisis 
par faute d'hommage en 1506 et en 1628. Cette ferme appartient à M. 
le marquis de Pcrthuis. 

Il y avoit , en 1495 , sur le territoire de Moissi , une fontaine appelée 
la Fontaine de Cliangy , selon un aetc de cette année-là. 

Les chemins qui aboutissent à Moissi - Cramaycl sont tous plantés 
d'arbres en forme d'avenues. On tient les fromages de Cramayel pour 
les meilleurs de la Bric-Parisienne. 

Nécrologie. 

M. le marquis de Cramayel , né en 1758 , est mort en mai 1826. 

Des études soignées développèrent en lui les plus heureuses dispositions. 
Sa mère , et madame la comtesse d' Angivilliers sa tante , réunissoient chez 
elles une' société brillante, composée des personnes les plus distinguées 
de Paris et de Versailles. 

Dans cette école d'élite, M. de Cramayel puisa les principes de ce 
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goût si rare qui , dans la littérature et dans les arts , ajoute tant de cliarmes 
au talent , de ce goût fin et délicat qui est à l'esprit ce que la grâce est 
au corps. 

Eclairé par les conseils des vrais philosophes et des sages politiques 
de son temps , il parcourut , dans ses fréquens voyages , la plus grande 
partie de l'Europe. Doué d'une féconde mémoire, il parloit plusieurs 
t langues qu'il apprit avec une égale facilité. 

Partout reçu avec cet intérêt qu'inspirent un caractère noble et un 
esprit aimable*, k cardinal de Demis le traita comme un fils. Marié en 

de Folard , ce lien le rendit neveu du 

de Polybe. 

La carrière militaire dans laquelle il étoit entré lui offrant peu d'espoir 
d'avancement à une époque où l'Europe goûtoit les douceurs d'une longue 
paix ? il la quitta pour en suivre une où son esprit , ses talens et ses liaisons 
avec tous les personnages marquans de cette époque , lui présageoient des 
chances plus favorables. Ayant obtenu une place de cour , il sembloit 
destiné à quelques missions diplomatiques } mais la révolution , qui a tant 
renversé de projets, d'espérances et de fortunes, changea sa destinée. 
M. de Crainaycl , ami d'une sage liberté , mais ennemi des passions 

i, chercha long-temps un refuge contre 




que dans un temps où la sagesse pouvoit trouver ses devoirs d'accord avec 



les palmes de la liberté. 

Depuis , le chef d'un gouvernement qui fit succéder l'ordre et la gloire , 
à l'anarchie , appela M. de Cramaycl dans son palais. Là , il s'attira de 
nombreux amis parmi les personnages dont la France honoroit les services , 
les vertus et les talens. Cependant , si la reconnoissauce le rctenoit à la cour, 
ses goûts , ses sentimens , son caractère le rappeloient presque toujours 
au sein de sa famille et dans son cabinet. 

On s'étonnera pent-étrede voir que nous espérons intéresser le public , 
en lui parlant d'une vie qui n'a point jeté d'éclat ; mais n'est-il pas juste 
et utile de faire sentir quelquefois à la frivolité qu'un mérite solide, 
qu'une grande érudition , que des vertus constantes et qu'an vrai talent 
sans prétentions à la célébrité dont il auroit été digne , ne disparoissoient 
pas de la terre , sans y laisser de justes regrets? Un père adoré dans sa 
famille , un agriculteur éclairé , un savant modeste , un poète aimable , 
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au défaut de palmes, ne mérite-t-il pas des larmes ? Loucra-t-on toujours 
exclusivement ceux qui ont brillé , et jamais ceux qui n'ont été que 
studieux , bons , utiles à leurs semblables > et dont la maison fut un modèle 
pour la pratique des vertus et pour l'éducation de la jeunesse ? 

Quelques amis , parmi lesquels on compte plusieurs académiciens , ont 
été presque seuls confidens de ses productions : Le Thé , le Bon Temps , 
sont des morceaux de poésies légères , remplies de grâce et de gont. 
Il avoit composé un poème dont il est à désirer que ses enfans permettent 
un jour la publicité. 

En s'approcliant de cet bomme aimable , il étoit difficile de concevoir 
comment une imagination si gaie , si légèw , si brillante , lui avoit permis 
de se livrer à de fatiganteséludes, et d'apprendre le grec, l'hébreu et l'arabe. 

Cet excellent citoyen est mort paisiblement , après une maladie longue 
et cruelle. Il laisse après lui trois de ses fils qui ont défendu avec succès 
leur patrie et la serviront encore; un quatrième mérite depuis long-temps 
des éloges dans la carrière diplomatique qu'il a embrassée. 

M. de Cramayel étoit maire de Moissi depuis 1816 , jusqu'à l'époque 
de son décès. H s'est occupé toute sa vie du bien-être des babitans de sa 
commune , et principalement en faisant aux pauvres les plus nécessiteux 
le don d'une pièce de terre de la contenance de 51 arpens et demi, 
louée 600 fr. Il avoit été député de la noblesse du bailliage de Melon , 
en 1788 , et président dn dépaitement, lorsque cette charge étoit élective 
et gratuite. 

Moissi - Cramayel , situé an milieu d'une plaine peu mon tu eu se, est 
traversé par une petite rivière, appelée le Rn d'André, prenant sa 
source des fossés de 31 auny, commune de Limoges-Fourches , et allant 
se jetter dans la Seine , près Gravoy (Seine et Oise). 

L'église de la commune de Moissi-Cramaycl est située à peu près au 
milieu du village $ elle renferme le grand autel, d'une forme cintrée, 
surmonté d'une croix et de deux chérubins; le tableau est ^Assomption 
de la Sainte Vierge, qui est la patronne de l'église , et dont la fête qui 
est aussi celle du lieu, se célèbre le 15 août; ce principal autel est de 
l'ordre d'architecture ionique grec : aux cotes de l'autel, sont deux 
acolytes, Sainte-Barbe , à droite , et Saint-Roeh, à gauche. 

La première chapelle collatérale étoit autrefois occupée par les ci- 
devant seigneurs, MM. les marquis de Cramayel ; la deuxième chapelle 
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collatérale est celle île la Sainte -Vierge. Autour et dans l'intérieur de 
l'église , règne un bandeau sépultuaire des ci - devant seigneurs , où 
existent leurs armoiries , dont l'écusson est composé de deux ovalaires ; 
dans celui de droite , est la forme d'une fontaine; dans le second, un 
oranger à tige , et sur cette tige, deux lions grimpans. 

An bas de la porte du chœur, est placée une pierre sépulcrale, dont 
l'inscription suit : 

D. O. M. 

Ci gît Jeanne Barli, âgée de 5o ans au jour de son décès, femme de 
Pierre Talon, fermier de ï r iercis , paroisse de 3lonterean-sur-le-Jard y 
et auparavant, veuve de Louis Jardin , fermier de la Cour, paroisse de 
Moissy , laquelle ne pouvant faire en mourant, un partage de ses cendres 
entre ses deux époux , a voulu, dans V incertitude oùreposeroit dans la 
suite celui qu'elle Udssoit vivant , attendre la résurrection avec celui qui 
Vavoit précédé, a par son testament , élu sa sépulture dans cette église , 
où a été inhumé ledit Jardin, et y a fondé deux services à perpétuité , 
de vigiles a neuf leçons , et trois grandes messes, l'une le jour de son 
décès, arrivé le premier mars 1699, et Poutre, le jour du décès dudit 
Jardin , arrivé le 24 octobre 1693 , et pour témoigner son respect pour 
V église de Monter eau, sa paroisse, et celle de Beau, paroisse de ses 
ancêtres, et lieu de sa naissance, y a fait d'autres fondations} savoir: 
à Monter eau, une somme d'argent une fois payée , pour acheter de* 
omemens nécessaires à ladite église ; plus a fondé /mit messes basses 
a perpétuité, audit Montereau; et audit Rèau, a fondé sept messes 
basses aussi a perpétuité, comme il est plus amplement porté au contrat 
d'abandonnement desdits legs , fait par ledit Talon, son marg , exécuteur 
dû testament, passé par-devant maître Denis Canel , notaire a Melun , 
le 13 février 1709. 

Priez Dieu pour le repos de letirs âmes. 

Est encore écrit au nord, et dans la pointe du pignon du clocher, 
l'inscription suivante : 




{Voytz le Tableau scénogruphique, n«Sai.) 

26* 
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RBAU. 

Héau. 



Rbav , vel Réaux , autrefois paroisse de Farci il iliaconé* et doyenné de 
Melnn $ eollatenr , l'abbé de Saint-Père de Melon ; revenu 1000 livres ; 
communiai»» , 130 ; titulaire , Saint-Julien ( aujourd'hui Saint-Roch , et 
tVÂii ualntans ). * 

On ne trouve aucune note historique sur ce village au milieu (Tune 
plaine de labour , entre Alelun et Brie-Comte-Robert , et sur la grande 
route qui le traverse. Il ne présente pas moins beaucoup d'intérêt par 
sa position agricole. En effet , il existe dans rétendue du territoire de 
cette commune dix fermes , un château et une maison bourgeoise , savoir : 

Quatre fermes et une maison bourgeoise dans le village ; Tune de ces 
fermes appelée La Carrière, appartient à AI. Garnot( Hilaire) maire ; 
la 2% à M. Roëttiers-Duplessis 5 la 5' à M. Force ; la 4% avec la maison 
bourgeoise, a M. Lemicrc; 

Deux fermes à Villaroche 9 l'une à M. Bourouet , et l'autre à madame 
de Valencourt ; . . 

La ferme de Gallande, qui étoit jadis un château entoure de fossés 
remplis d'eau, appartenant à AI. Rebut $ 

La ferme Eprîmes appartenant à M. Chcvreux 5 

Et enfin la ferme et le cliatcau du Plessxs-Picard , avec un parc, 
clos de murs, fort étendu , dont 31. le chevalier Roettien-Duplessis est 
propriétaire. 

On doit â M. G a mot (Hilaire) propriétaire d'une des quatre fermes, 
cultivateur distingué et maire de Réau , l'invention des callcs traînantes 
adaptées à une charrette , et des cliangcmens faits dans les dimensions 
des rouelles d'une charrue. Il résulte en effet , d'après les expériences 
faîtes par des personnss de l'art , 1° que les caltes traînantes produisent 
un effet très-avantageux } 2° que l'augmentation donnée au diamètre des 
roues de l'avant-train des charrues , est convenable dans les terrains en 
plaine, et que dans ce cas, elle pourroit donner lieu à une dimention 
d'application de force d'environ un tiers. Aussi la société d'agriculture 
de Alelun a-t-dle voté des remercimens et des éloges a AI. Garnot , et 
une récompense au charron qui a construit le modèle de charrette et de 
cliarrue mis sous yeux , ainsi qu'au serrurier qui a (ait le dynamomètre 
d'épreuves. 
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On a employé à Norfolk en Angleterre , une charrue beaucoup plus 
avantageuse que celle employée dans le même pays. On pense qu'elle ne 
doit cette grande supériorité qu'à la hauteur de ses rouelles. Ceci Tient 
à l'appui des expériences qui ont été faites à Uéau , et confirme l'avantage 
obtenu par M. Garnot*. 

( Voyez Je Tableau scénographique, no 4o5.) 
Servon. 

Sfcnvoif, alihs Cervon , Servwn , Servun , autrefois paroisse du 
doyenné du Vieux-Corbeil. 

On lit dans Fortunat, contemporain de Saint -Germain , évêque de 
Paris, que ce saint, en venant d'Autun à Paris étoît resté long-temps à 
Chanipeaux-en-Brie , s'étant mis en route pour arriver en cette ville , 
opéra deux gnerisons miraculeuses à moitié chemin. Il ne faut que jeter 
la vue sur la carte pour s'appercevoir que Servon est précisément à la 
moitié de la route de Champeaux à Paris , y ayant cinq lieues de part et 
d autre. « 

Ce village est sur le bord de la longue plaine qui conduit à Brie, et 
dans un pays de terres labourables avec quelques prairies et étangs. La 
pente du coteau regarde l'orient. Au-delà du ruisseau est le château de 
Villemenon dont il va être parlé en particulier. L'on ne comptait, en 
l'année 1709, qpe 48 feux 5 en 1786, le Kctioiinaire universel de la 
France marquoit 122 habitons ou communians 5 et en 174$ , on comptoit 
à Servon 26 feux( aujourd'hui 513 habitans). 

LYglisc est un édifice qui a mérité l'attention du célèbre abbé Gbastelain , 
au moins quant au chœur , qui finit en carré comme plusieurs autres ; 
mais au fond règne une galerie à colonnes et vitrages en arcades grecques, 
plus élevées que le haut du retable qui est fort grand. La voûte de ce 
chœur est sans ogives à huit feuillages, d'un goût qui ne se voit point 
ailleurs, un à chaque angle et un à chaque milieu, même à celui qui est 

». Il semblerait, d'après ce que nous renoua de citer, que la pins grande amélioration 
apportée jusqu'à présent à la charrue, seroit celle de l'augmentation des rouelles ; 
cependant, suiranMes expériences les plus récentes faites par M. Mathieu de Dombale* 
à sa ferme modèle de Rorilie , expériences consignées dans un mémoire qui a valu la 
médaille d'or à son auteur , accordée par la société centrale d'agriculture de Paris, la 
plus grande perfection à laquelle puisse atteindre la charrue à avant-train , consiste à 
égaler la charrue simple dans le minimum de perte de force ; aussi M. Mathieu de Dombale 
n'emploie- t-U plus que la charrue simple dan» son exploitation de Roville. 
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sur sa porte. L'ouvrage de la galerie parott être du ntf siècle, et la 
voûte arec les omemens neserablent être que du xv«. Cette église reconnoît 
pour patronne Ste. -Colombe , vierge , martyrisée à Sens le 51 décembre. 
La dédicace en fut faite autrefois le 25 août , sans qu'on en sache Tannée $ 
elle y est chômée ce jour-là par les nabi tans 7 et Saint- Louis est remis 
au lendemain 5 ce qui désigne que cette dédicace auroit été faite ayant 
rétablissement de la fête de ce saint roi. La concurrence des deux fêtes 
fait croire au reste que Saint-Louis est le second patron. La statue de 
Sainte-Colombe , avec nu ours à ses pieds, est placée dans le côté droit 
ou méridional , et celle de Saint-Louis est de l'autre côté. Elles ont été 
faites en 1651 par Pierre de Troussy. Le tableau du retable est de là 
même année. Le sanctuaire étoit décoré de colonnes de cuivre. La nef 
est moderne $ on y remarque à rentrée , au-dessus de la grande porte , 
une tribune où se tenoit le seigneur attenant de son château qui y étoit 

hauteur de trois pieds, au-dessus duquel sont représentés à genoux le 
mari , la femme et les enfans vêtus à l'antique. Il fut dressé par les soins 
du mari après la mort de son épouse. On lit au bas de ces figures : 
* Cy-dessous gist noble Damoiselle Marguerite de Herbert , jadis femme 

• de noble seigneur Jacques du Moullin , seigneur de Briis et Servon 
» en Brie, eschanson ordinaire du Roy Henry second de ce nom: 

* laquelle trespassa le xxrni jour de février m. ne m. Et auprès d'elle 
. Estienne, Pierre et Jacques du Moullin ses enfans. Priez Bleu pour 
» leurs âmes. Amen. 

- Cy - dessous gist Noble Seigneur Jacques du MouUîn , Eschanson 
» ordinaire du Roy Henry second de ce nom, Seigneur de Briis sous 
- Monllhéry , Servon et de la Motte-Grapin en Brie $ qui trespassa le.... 
» Priez Dieu pour lui. • 

On n'a pas rempli le vide de cette dernière épitaphe , parce que Jacques 
du Moullin mourut en sa terre de Briis , et qu'il y fut inhumé en 1571 , 
dans réglise paroissiale. 

Dans la chapelle de la vierge est attachée sur le mur l'épitaphe de Claude 
Mallier , seigneur de la Houssaye , Servon , etCé décédé en 1609 9 et 
on voit sur le pavé celle de Henri de Lyonne , mort en 1607 , seigneur 
aussi de Servon. 

Les voici en leur entier : 

Hic jacctClaudûts Mallier Iloussecus , Scrvonius ,longo Proavorum 
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ilis 9 mcuîpatâ vitâ , ahsolutâ virtute > qui ab ineunle œtate cum 
us artibus excoluisset , qtue patriœ prœsidio , nomini et familiœ 
stmtomamerUo egrœgiis pro Repub. laboribus, demi, peregreque functus, 
iuter /Erarienses sacrique scrinii Scribas ad lectus, sununis, inédits et 

! 9 /MeimtegrUtde,obsequus, 
l, acerbissimis potlagrœ doloribus diu conjlwtatus , 
septimumagensetseptuagesimum œtatis suœ annumammamDeo , cadaver 
huic humo testamento reddidit xvi Kal. Maii, anno Christi m. ti. C. rx. 
Margaretœ LyonearnaiitissinùMaritiper xlvii annos dulcissimaConjux, 
luciu implexa, et concordis conjugii usque mentor , unà cion Defuncti 
Nepotibus hœredibuS) hoc monumentum posuit. 

lleauiescat in nctce* 

«Ht^H*V9V^I« WWW jrwwW* m 

• Cy repose le corps de défont Glande Mallier , vivant Seigneur de 

• Iloussay et de Servon , Conseiller - Secrétaire du Roy , Maison et 

• Couronne de France et de ses Finances , qui décéda le il avril 1600. • 
Le mot de Servon qui avoit été ôté par violence sur les tombeaux de 

MM. du MoulHn et Mallicr , a été rétabli par arrêt du conseil du roi le 
7 décembre 1666. 

• Cygisseut 

» Mcssirc Henry de Lyonne , Cnevalicr-Seigneur-Comte de Servon , 

• Laborde-Grapin , et antres lieux , Marcscbal des Camps et Armées 

• du Roy , Chevalier de Tordre de Saint-Louis , lequel est décédé le 24 
> Avril 1697 , âgé de 67 ans. 

• Et Dame Françoise de Selvois son épouse , laquelle est décédéc le 

• 2 Janvier 1701 , âgée de 61 ans. 

• Cy gist Dame Geneviève Mercier , épouse de Monsieur Jean Rogier, 

• Ecuycr-Secrétaire du Roy , Maison , Couronne de France et de ses 
. nuances , décédée le 10 Octobre 1708, âgée de 83 ans 7 mois et 

• 18 jours. • 

Derrière cette église est une fontaine dn nom de Sainte-Colombe , 
laquelle va se perdre dans les étangs (Je Villemenon. 

Autrefois les seigneurs a voient donné une terre pour servir de cimetière 
aux babitans en temps de peste. 

La cure étoit restée à la nomination de Fordinaire. Le pouillé du xm* 
siècle la mettait en ce rang, De donation: EccU de Servon. Le curé 
étoit gros déciiuatcur avec la fabrique. 
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On voit proche le château de Villemenoii des restes d'une ancienne 
chapelle , qui étoit sous le nom de Saint-Catien. 

Servon a eu des chevaliers qui en étoient seigneurs dès le *u e siècle. 
Un Papa nus de Servon et sa femme Rozalincsont mentionnés an çartulaire 
de Longpont à rannée d'une croisade du règne de Louis: vu en 1142. 

Maurice de Sully, évêque de Paris , qui siégea dès Tan 1161, accorda 
àl'abbaye dTerres deslcttres qui certifient la vemtequeMUon de Servon, 
chevalier., avoit laite à cette maison , de trois muids de grains à prendre 
apnd Braiam ( c'est le nom ancien, de Brie-Comte-Robert ) , moyennant 
le payement de quarante-sept livres. Ce Milon eut un fils de même nom , 
lequel n'étoit encore qu'Armiger, écuyer, lorsqu'il vendit, conjointement 
avec sa femme Petronillc , aux hommes de Sussy , la voierie de Sussy, 
qu'il tenait en fief de Simon de Cossigny. > . 

Après une lacune un peu grande , on ne retrouve de seigneurs de Servon 
qu'à la fin du règne de Charles vn. C'est dans un contrat par -devant 
notaires, du 14 octobre,1460, par lequel Jean de Marigny, chargéde 
procuration de Perrctte de la Rivière d'Aulnoy , dame de la Roche-Guy on , 
vend à Louis de Bolene dit de la Rochette , maître-d'hôtel dn roi , seigneur 
de Bruyère et capitaine de la Bastille à Paris , les terres et seigneuries de 
Servon et de la Borde-Grapin , huit cent vingt-cinq livres parisis. 

Il est certain que cette terre fut possédée pendant une très-grande 
partie du xvi e siècle par Jacques du Moullin , qui avoit épouse Marguerite 
de Ilehcrt ou Herhert , ainsi qu'on a vu par les épitaphes rapportées ci- 
dessus. Ils sont tous deux mentionnés dans un partage du 20 avril 1545, 
La tradition est que Marguerite de Hébert étoit tante de Anne de Boulen , 
fille de Thomas de Boulen , ambassadeur de Ilenri vm , roi d'Angleterre. 
Ainsi * il ne faut point chercher ailleurs dans la Brie la terre où uuclaues 
historiens d'Angleterre assurent qu'Anne de Boulen fut élevée , et qui 
appartenoit à un gentilhomme. C'est à Servon et non à Fontenay- en- 
Brie que cette fille de Thomas de Boulen , ambassadeur du roi Henri vin 
en France , fit la résidence qu'ils disent , parce qu'ils igroroient que la 
femme de Jacques du Moullin fut parente d'Anne , et quils ne savoient 
pas que Servon eût appartenu aux ancêtres de cette dame des le temps 
de Charles vn et de Louis xi. 



Il n'étoit resté à Jacques du Moullin , décédé le 28 mars 1571 à 
Briis près Montlhery oh il repose , et dont il étoit aussi seigneur , qu'une 
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Dntmhiué «. chevalier de Tordre du roi « au'on lit aussi 
de Servon en 1572 , et auquel Pierre de la Bocëe , 
de la commanderie de Saint - Jacques-du-Haut-Pas , fit 
en 1577 , pour une pièce de terre sise à Servon près la fontaine 
Soufflet. On trouve que le 26 avril 1584, elle fit un échange avec Claude 
M allier , sieur du Houssay , secrétaire du roi , à qui elle donna les terres 
etseignenries de Servon et de la Borde-Grapin, hôtel seigneurial, moyenne 
et basse-justice. Néanmoins , la même année 1584 , Abcl de la Rochette , 
descendu , selon les apparences , de Louis de Bolen de la Rochette , est 
dit seigneur de Servon $ mais il paroit que Claude Mallier posséda la 
seigneurie véritablement. En 1588 , lui et son épouse Marguerite de 
Lyonne traitèrent avec les habitans de Servon. Ils leur « 
écus d'or-sol de rente , à la charge d'en cmploj 
d'un maitre^école, une antre partie à marier, tons les ans , de 
tilles, et une autre encore à habiller six pauvres 
est du 2 février. Le seigueur et sa femme vivoient encore en 1606. Depuis 
ce temps-là Marguerite transporta , du consentement de son mari , la terre 
de Servon et le château , à Claude de Lyonne son neveu , trésorier do 
prince de Condé. 

Quelque temps après, savoir en 1652 , paroit Henri de Lyonne , écuyer 
seigneur de Servon. On lit dans l'arrêt de 1666 où ces faits ont été puises , 
qu'il fut mis cette année-là , en prison an Fort4>Evêqiie , à la poursuite 
de Paul Parent , seigneur de Villcmenon , pour des sommes qu'il lui 
disputait , et dans la transaction que fit le prisonnier , il ne se dit que 
ncigueur ues ueux neis sis a servon ci uu la terre ue ta morue- urapm. 
Par cet acte , il céda des cens et droits acquis de Louise du HI oullin en 
1584 et des abbayes de Saint-Denis et d'Yerrcs. Son épouse s'appeloit 
Ma rie Beraultselon un acte de 1634. L'historien de Corbeil , dont l'ouvrage 
parut en 1647 , se contente de dire de ce seigneur , son contemporain , 
qu'il eut une belle maison aServon, avec droit de moyenne justice au ressort 
de Corbeil. M. de Lyonne eut un gros procès à soutenir contre François 
deVerthamont, seigneur de Villemenon, qui se prétendoiti 

qualité , et parobsoient ylvoir été autorisés ; mais par un arrêt dn 
d'état dn 7 décembre 1668 , il fut ordonné que le sieur de 
prendre en tous le titre de seigneur de Servon : Défenses furent faites 
au sieur de Verthamont de l'y troubler j et ordonné que cette qualité 
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qu'il a prise sera effacée des inscriptions de l'église de Servon } et celles 
des auteurs dudit de Lyon ne qui ont été effacées, seront rétablies aux 
dépens dudit Verthamont. 

Enfin , Henri de Lyonne, chevaUer , seigneur de Servon , obtint du 
roi l'érection de sa terre en comté, et les lettres-] 




général des armées du roi. La terre a passé depuis à son fils le 
Servon , et ensuite à son petit-fils le marquis de Servon , qui en jouissoit 
encore vers le milieu du siècle précédent. 
Le château a été démoli. 

On voit aujourd'hui à Servon quelques maisons de campagne. 

Villemcnon est Tunique écart de la commune de Servon. On n'a pu 
sur ViHemenou pins haut que l'an 1269. Celui qui en étoit 
l'étoit en même temps de Villiers-sur-Marne 5 c'est pourquoi , 
il prenoit le nom de Guy de Villiers. Cent ans après, un autre seigneur 
du même VUlemenon marqua, dans l'aven qu'il en donna le fil juillet 
4569 , qu'il avoit haute-justice , et sur vingt hostées dn village de Servon. 
En 1585 , Louis Sanguin tenoit de la vicomte de Corbeil l'hôtel et la 
seigneurie de Villcmenon près Servon, avec haute justice; et outre 
cela , le moulin et la pêcherie de ce lieu. En 1427, Jean Sanguin 
étoit seigneur de Villemcnon. Ce fut lui probablement qui , rebâtissant 
la chapelle castrale , lui fit porter le nom de Saint - Jean - Baptiste , 
qu'on voit qu'elle avoit en 1474. Cette terre continua apparemment 
d'appartenir aux Sanguin le reste du siècle. 
En 1558 , Antoine Bobier ou Boycr en étoit devenu seigneur. Il avoit 
a épouser Anne ronener, sœur oe rrançois Jroncuer, e\eque de 
1; Ce fut à enx que la haute-justice de Servon et de Forcille lut 
Ils obtinrent aux requêtes du palais , le 17 décembre ltf , 



La contestation avoit été occasionnée par la fête des valets , accoutumée 
d'être faite le jour de Saint-Louis , et pour laquelle il étoit besoin de la 
permission du haut-justicier. La déclaration qu'Antoine Boîtier avoit faite 
a la chàtellcnic de Corbeil est rappelée dans le rôle du ban et arrière-ban 
de Tan 1597 , en ces termes : « Le fief, chàtellcnie et seigneurie de 

• Villemcnon , assis en la paroisse de Servon , en 'Brie , baillé par 

• ueeiaraiion par îuaistrc y\nioinc ooyer 
et quatorze livres neuf sols. 
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On croit que le châtcan de Villcmcnon fat bâti de leur temps , et par 
les soins de quelqu'un des Poncher. De la Barre dit à la page 21 de son 
hktoîre de Corbeil , que ce fat le général Poncher qui bâtit ce beau j 
château : par où il faut entendre Jean Poncher , général des finances 
en Languedoc , Dauphiné et Provence , qui étoit cousin-germain d'Anne 
Poncher , dame de ce lieu $ et à la page 1287 , il écrit qu'il fut bàli par 
François Poncher, éveque de Paris. Ce dernier sentiment est beaucoup 
moins vraisemblable , par la raison que ce prélat mourut en 1552 , dans 
le temps même qu'Antoine Boyer et Anne Poncher sa sœur , jouissoient 
nouvellement de cette terre. 

Jacqueline Hurault paroit en 1575, comme dame de Villemenon : ce 
fat alors qu'elle en rendit hommage et aveu au sieur de Saint-André, 
conseiller au parlement de Paris, seigneur héréditaire de la vicomte de 
Corbeil. Elle étoit veuve de François Robertet , secrétaire des finances. 
Sou hommage étoit pour raison de quarante-cinq livres de rente inféodée 
qu'elle avoit droit de prendre sur la seigneurie de Servon, mouvante 
du roi, à cause de la Tour de Brie-Comte-Robert ^ lequel droit étoit 
fondé sur l'acquisition qu'elle en avoit faite le 9 août 1551. 

Charles de Rostaing jouit, depuis cette dame, de la terre de Villemenon, 
et la vendit à Paul Parent , le 6 juillet 1597. Ce fat ce Paul Parent , 
qui fit valoir le plus ses droits dans Servon. Dès la seconde année de sa 
jouissance , Henri iv avoit réuni les justices de Servon et Forcille à la 
chatellenie et prévôté de Corbeil , et le parlement avoit ordonné que ceux 
qui les possédoient seroient appelés. Mais en 1600, la cour ajouta que 
Paul Parent seroit remboursé de la somme de trente-trois écus pour 
laquelle la haute justice avoit été aliénée en 1558. Par là M. de Villcroy 
devint seigneur haut-justicier de Servon ; en sorte que Claude Mallicr , 
n'étant que moyen et bas-justicier en 1C04 , fit présenter le 26 juillet à 
ce haut-justicier un placet , en conséquence duquel il lui fut permis de 
faire célébrer à Servon la fête des valets le jour de Saint-Louis. Le même 
Paul Parent obtint le 21 juillet 1610, au châtclet , une sentence qui 
lui permettoit de faire effacer les titres , ceintures et armoiries du sieur 
AI allier, décédé , qui étaient autour du chœur et de la nef de' Servon. 
En 1625, une sentence du bailliage du palais lui adjugea la jouissance 
de haute-justice et de droits honorifiques en l'église de Servon. De la 
Barre écrivit , quelques années après , que le sieur Paul Parent se disoit 
haut-justicier dans le village de Servon j ce qui lui avoit causé des procès, 

1 
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avec M. de Lyonne. Il ajoute que les arrêts des 15 mai 1660 et 18 mars 
1661 avoient toujours conservé le ressort à la prévôté de Gorbeil. 

Jacques Dollu posséda la seigneurie de Villemenon après Paul Parent : 
ilavoitépouaéimepajrentedoifttâ 

eut d'elle. A l'égard de la terre , il se la fit adjuger par décret en 1645. 
Ce fut sous ce dernier possesseur ( François de Verthamont ) que le conseil 
décida le 7 décembre 1666 , la contestation mue entre lui et M. de Lyonne 
sur la seigneurie de Servon. Le seigneur de Villemenon fut condamné, 
comme il est marqué ci-dessus , et outre ce , de quitter l'indue possession 
de soixante arpens de terre appartenant à la fabrique de Servon , et vingt- 
huit appartenant au curé. 

Dans le siècle précédent et environ depuis l'an 1724 , Villemenon a 
appartenu à M. Dubois, secrétaire du cabinet, intendant des ponts et 
chaussées , et irere du cardinal de ce nom , premier ministre. Son fils , 
appelé le chevalier ïhibois , en-jouissoit après lui. Ce sont aujourd'hui 
les héritiers de M. Selves , ancien jurisconsulte , qui jouissent du château 
et de la ferme qui en dépend $ cette ferme est très-considérable. 

Berthemont ou Berethmont étoit un fief dont le manoir consistait 
dans la première maison du village du côté du grand chemiu. Il a été 
parlé de ce fief dans le fameux arrêt de Servon , à l'occasion du fils du 
sieur Tartereau , seigneur , que le bailli dé Villemenon fit ôter du chœur 
de l'église de Servon et mettre dans la nef 5 comme aussi à l'occasion du 
ban que ce seigneur de fief particulier a voit fait mettre dans le chœur, 
que le même bailli fit ôter. On y lit à la page 92 que le roi lui permit 
d'avoir un selle dans le même chœur , sans cependant pouvoir prétendre 
aucuns droits honorifiques. Ce fief a appartenu , vers le milieu du dernier 
siècle, à M. Boulanger du parlement. 

La Fossée étoit mentionnée dans un acte de l'an 1605 , comme un lieu 
de la paroisse de Servon, où Claude Mérault, auditeur des comptes, 
avoit alors une maison avec oratoire. • 

Vaux-d'argent ctoit un simple canton ou chantier , nommé dans l'arrêt 
page Hi. 

Bonbon étoit un fief sis au village de Servon , consistant en justice 
moyenne et basse j il étoit mouvant de la seigueurie de Servon. 

Bademont , selon un mémoire de l'an !#J5 , étoit un fief sis à Servon , 
que Pierre de MarUlac, chevalier, seigneur de Beaulieo, et Anne 
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Portos sa femme , du côté de laquelle il le tenoit , Tendirent alors» Jean 
Chauchon , écuyer, sieur de Dre van, maitre-d'hôtel du roi et maître des 
courriers de Bourgogne. Il consistoit en maison , coloml>icr et quarante 
arpens de terres et prés sis à Servon et Villemenon. Il étoit dit mouvant 
de Servon et de Bonbon , et charge de redevance envers la 
de S» B t^««.d«.H.ut.p M . 

Le village de Servon est, comme il a été dit ci-dessus , sur nn coteau 
qui domine la petite rivière de Réveillon. Le ruisseau d'une fontaine 
y fiât tourner un moulin dont madame Tourncmine , demeurant à 
Villecrenne ( Seine et Oise ) , est propriétaire. 

La presque totalité du terroir de cette commune est en terres labourables 5 
il y a peu de prairies et de vignes t pierres coquilicres. 

H existe dans Servon une très-belle ferme exploitée par M. Jullemicr , 
maire, possédée par M> Patron, propriétaire à Paris. 

On remarque dans la commune de §ervon quatre maisons bourgeoises , 
appartenant à MM. Gorbey , Carlier , madame Bardon , fille Rousseau ; 
et M. Le Prête , demeurant au Havre. 

{Vpyei le Tableau scénographtque, n« 208.) 

Soignollcs. 

Soigxoixes, alias Sognolles, Cic/iotUolis , CiconelUs , Ciconiolis, etc. 
étoit autrefois paroisse du doyenné du Vieux -Corbeil. 

Quelques titres du xm* siècle , dont on n'a pu en produire qu'un seul, 
Tappcllcnt parochia de Cichoniolis; mais on' en connoit deux ou trois 
autres du même siècle , dont l'un qui est de l'an 1228 , met deux fois : 
Apud Ciconiolas ,• et un autre de l'an 4Û20 , qui marque m parochia de 
Ciconelliè ,« aussi bien que le nécrologe de la cathédrale de Paris qui écrit 
indifféremment Ciconnelhe et Ciconeliœ. 

Puisque nous n'avons point dé titres qui fassent mention de ce lieu 
avant le xni" siècle, il est bon d'avertir que si dans ce temps-là quelques 
auteurs d'actes l'ont nommé en latin de Ciconiolis ou de CiconeUis, ou 
Ciconelles , d'autres aussi , du commencement du même siècle , Font 
désigne par de Cognoliis , le pouillc par de Ceoc/nolis , et quelques titres 
de ce même temps se sont servi de l'expression vulgaire Choignolcs , 
Ceongnolles. Pour finir cette discussion préliminaire , il nous a paru que 
Soignollcs étoit dérivé plus naturellement du même langage qui a formé 
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Sogne et Soigiûesqui 'sont des nomsde lieux qu'on ne peut guère tirer 
que du vieux mot qui a produit en basse latinité Sonia pour Hospitiwn, 
d'où Ton disoit au vin c siècle soniare , pour hospitio exipere : en sorte que 
Sognolcs ou Soignoles auroit été tiré du diminutif Soniolte , qui anroit 
anciennement signifié Itospitiola , ce qui est d'autant plus probable qne 
notre Soignol les étoit sur le chemin de Mclun à Tournan et à M eaux, 
comme sur celui de Paris à Provins , etc. 

La situation du village ou bourg est dans un vallon ou est le cours de 
la rivière d'Yerres. U est construit au rivage gauche de cette rivière qui, 
autrefois, couloit en cet endroit par-dessous la terre, ce qui rendoit le 
pont souvent inutile, mais aussi dans d'autres moments, c'est-à-dire , dans 
les débordemens, 0 étoit insuffisant. Cet ancien pont étoit en mauvais 
état 5 il a été reconstruit à neuf depuis quelques années , e* actuellement 
il est d'une grande utilité pour la commune et les communications de Mclun 
à Tournan par la traverse. Ce lieu a pl usieurs écarts dont il sera parlé ci- 
après. On y voit des vignes sur les coteaux dont l'exposition est heureuse. 
Le reste est terres labourables avec quelques petits bois et des prairies- 
La paroisse comprenoit 200 feux en 1709. En 1726, le nombre d'habitans 
ou communiaiis étoit de 555 , ce qui marque une diminution de feux. Le 
dénombrement fait par le sieur Doisy en 1745 ne met que 120 feux à 
Soignolles ; ce qui cadroit avec le nombre de 500 communians crue l'on 
y comptoit au milieu du siècle précédent (aujourd'hui 670 habitans ). 
Ce lieu est assez bien bâti pour être à huit lieues de Paris. 

La Sainte Vierge est patronne de l'église de Sbignolks. L'édifice est 
entièrement du xm e siècle , sans galeries ni vitrages dans ce qui est au-dessus 
des pil tiers du chœur et de la nef, mais avec aile de chaque côté , laquelle 
est terminée en pignon aussi bien que le sanctuaire. Du côté du septentrion 
ce bâtiment est supporté par une tour de grès. Cette église a été dédiée 
le 14 juin de Tan 1545 , par Charles , évèque de Mcgare, qui y donna 
même les ordres suivant la permission de l'évêque de Paris. 

La nomination et collation de cette cure appartenoit de plein droit à 
l'archevêque de Paris, ainsi qu'il conste par tous les ponillés de l'ancien 
diocèse , à commencer par celui du xm* siècle qui marquoit t De donaiione 
Episcopi Ecclesia de Ccogiwlis. C'est non -seulement de cet article du 
pouillc que l'on apprend qne la cure existait dès le règne de Philippe- 
Auguste , mais encore de ce qu'on y trouvé un curé en 1218. Il est appelé 
Savimis presbyler de Cicontolb dans une lettre par laquelle Guillaume -, 
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évcquc de Paris , certifie que ce curé approuve la vente de la dixme de 
Barncau*. Iae nom d'un antre curé est marqué dans le procès- verbal de la 
coutume de Paria de l'an I08O ; c'est Joseph IVcpvcu , qui fut député 
pour ÎYlat ecclésiastique par le canton de Brie-Comte- R ohert , afin d'y 
déclarer qu'ils ne sont sujets ni justiciables du prévôt de Paris , qu'ils 
sont hors du gouvernement de l'Isle de France $ et an-dedans de celui de 
Bric et de Champagne. 

Le curé étoit gros décimateur avec te chapitre de Paris , la fabrique , 
les abbayes du Jard et de Livry. On lit au grand pastoral de Paris , que 
Pierre Buinclle „ chevalier, et Avaline sa femme , engagèrent au chapitre 
de Paris , pour la somme de six vingts livres , en 1SM8 , le quart qu'ils 
avaient dans la dixmc de Cogmliis. Un des illustres cures de ce lieu a été 
• Jacques Merlin , professeur en théologie , qui permuta le 27 novembre iSU. 

Il y avoit sur le territoire dè Soignolles , à une demi-lieue de l'église 
paroissiale vers l'orient , un prieuré sous le titre de Saint-Sebastien de 
91 onts qui est le nom du hameau. Il dépendoît de l'abbaye de Saint-Pierre 
de Ulelun , à laquelle on le disoit réuni. Il étoit chargé d'une messe par 
semaine , qui étoit acquittée par le vicaire de Soignolles. Cn 1594 , ce 
prieuré étoit désigne ainsi : Sancti Martini alias Sancti Scbastiam. En 
1573, Jean Beluze, prieur, fit un échange de quelques pièces de terre avec 
noble Jaequés l'Alternant, conseiller an chàlelet. Il étoit apparemment 
père on oncle d'un autre Jacques l'Allemant , clerc parisien , qui eut en 
1594 des provisions de ce bénéfice en cour de Borne. Selon le Dictionnaire 
universel de la France, ce prieuré produisoit 700 livres. 

Il y a eu différens fiefs sur la paroisse de Soignolles : les uns repondoient 
à Corbe», d'autres à Melnn , d'autres à Brie-Comle-Robert. Be plus on 
a remarqué qu'il ne se trouve point dans l'antiquité reculée , de chevaliers 
qui se soient dits seigneurs de Soignolles, ni même qui aient pris le nom 
de Soignolles, mais bien de Monts qui n'est qu'un hameau. 

Monts est le lieu où étoit situé le prieuré dont on vient de parler $ le 
coteau n'a cependant rien de roide ni de fort élevé. En 1SÎ20 , un Milon 
de Montibus fut plegc envers le chapitre de Paris. Ce même chevalier et 
Ansel sou frère , aussi chevalier , beau - frère d'André de Soignolles , 
clerc , tenoient de ce clerc trentesix arpens de terre dans la paroisse , dont 

* Vers le même temps vécut un clerc appelé Andréas de Ciconiolit^ mentionné au 
petit cartulaîre de l'évêché, à raison de l'hommage qu'il rendit à féveque Guillaume 
en isa8, pour un labourage qu'il avoit à Noisy. 
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André fit hommage en 1228 à l'évéquc Guillaume. Il y a apparence que 
ce ftit de cette fouille de Monts qu'étoient les deux Marguerite de Monts 
qni forent faites abbesse* de Faremoutier , l'une en £289 j l'autre en 12JM. 
C'étaient la tante et la nièce. 

Il n'existe pins qu'une ferme, qui appartient à H. Boula de Nantcuil. 

Hameau , alias Berneau , Bernolium , est un autre hameau plus voisin 
de Soignolles , aussi situé sur un coteau exposé au nord , et compose en 
1740 , de douze ou quinze maisons. Il est connu dès le xni* siècle par le 
moyen des titres de Noire-Dame de Paris et de l'abbaye de livry. On y 
apprend qu'à l'occasion delà fondation de 'deux rftapclains do St. -Eus tache, 
queGuilkumePoint-TAsne, bourgeois de Paris , désira fonder , Guillaume 
Buinelle engagea en 1220, pour la somme de trois cents livres, à l'église 
de Paris tout ce qu'il avoit dans la dixmc de Bernolio qtiœ est mParochia 
de CiconeïUs , h quoi consentirent Guy , vicomte de Corbeil , et Guillaume 
son frère , parce qu'elle étoit mouvante de leur fief et que Milon de Monts 
et autres chevaliers en furent caution. Le doyen Etienne fut aussi nus 
en possession de cette dixme et de la grange par l'évéque Guillaume de 
Scignelay. A l'égard de l'abbaye de Livry , la première connoissance 
qu'elle nous fournit sur Barneau , nous vient d'une lettre que Guillaume 
d'Auvergne, évéquë de Paris, écrivit en 1228 au doyen de Presles de se 
rendre à Soignolles , afin d'y confirmer la vente que Pierre Buinelle et 
Pierre de Saint- Port , chevaliers , a voient fait à cette abbaye de leur dixme 
de Bernolio , pour la somme de cinq cents livres ; vente qui avoit également 
été approuvée par Guy, vicomte de Corbeil, comme étant de son fief, 
et par Sevin , prêtre de Soignolles. Là réputation de sainteté on étoit 
alors l'abbaye de Livry , fit que Matilde Cramoël lui donna en 1244 
vingt arpens de terre à Berneau BemoUi, le long du chemin qui alloit 
du Brûlez au Marchais-Profond. 

Il y avoit aussîa Soignolles un hameau appelé Chateleines, mais qui 
n'existe plus. Jean le Bordier dè Ceongnolles y avoit une dixme. Elle 
appartint ensuite à Àubcrt de Pouilly, homme d'armes, qui la donna 
telle qu'il l'avoit à l'abbaye du Jard , l'an 1277. Guillaume de Souloirc, 
homme d armes , qui avoit aussi un droit de dixme au même lieu de 
Chateleines , le transporta au même Aubcrt de Pouilly l'an 1279, de 
l'agrément du chapitre de Melun , comme second seigneur. Et depuis ce 
temps- 1& , cet Auberf de Pouilly , chevaKer , et Hcloïsc sa femme, en 
quittèrent la moitié au chapitre de Paris ; pour une somme de cent livres, 
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do consentement de Raoul , prêtre d'Yèbles , du fief duquel elle étoit 
mouvante en premier. 

Les nouveaux biens que l'abbaye du Jard posséda à Soignollcs furent 
suivis de l'acquisition qu'elle y fit d'une partie des droits du moulin. Le 
vendeur est inconnu ; mais ou sait que ce fut en 1259 , et que la vente 
fut approuvée par Emeline , noble femme de Raoul de Mortery , chevalier , 
dame du fief, dont Frodon , doyen de Grisy , donna acte. Le moulin étoit 
apparemment situé sur le ruisseau qui vient de Goubcrt ; car la rivière 
d' Verres nVtoit pas propre à eu faire tourner un en ces quartiers-là tout 
le long 1 de Tannée. 

U est parlé , dans un acte de l'an 1585 , du fief de la Burelle , assis 
près de Soignollcs , alors tenu par Claude Sanguin , sieur de M cudon , 
de Gilles Malet , sieur de Villcpesque et Soisy , que ce dernier renferma 
dans le dénombrement qu'il donna au roi pour la vicomte de Gorbeil. 
Ce nom de Burelle paroit être celui de Buinelle défiguré. On a vu ci- 
dessus que ces Buinelle avoient du revenu considérablement à Soignollcs. 
C'étoit des chevaliers vers les années 1220 et 15225. La Burelle étoit 
lin hameau de Soignolles. Il appartenoit , dit l'historien de Gorbeil , à 
maître Claude Portai , dont le fief rclcvoit de la vicomte de Gorbeil. 
Ce hameau ne se trou voit point marqué dans les cartes. M. Bernard , maître 
des requêtes , le possédoit en ces derniers temps. 

Le même historien marque encore dans sou cnumératîon des lieux 
relevant de Corheil , Fontaines , hameau de la paroisse de Soignollcs , 
qui de son temps appartenoit à M. d'Espernon. Ce lieu étoit en tirant 
vers Goubert. Il a appartenu , vers le milieu du siècle précédent , à 
M. Bernard, maître des requêtes. 

Il n'existe plus qu'un moulin dit Fontaines , appartenants M. Louault. 

En 1580 , Louis de l'Hospital , qui possédoit la seigneurie de Goubert , 
prenoit aussi la qualité de seigneur de Soignolles, ainsi qu'il se voyoit 
au procès- verbal de la coutume de Paris. Cette seigneurie a été aussi 
possédée, vers 1740, par M. Bernard, maître des requêtes. 

La seule ferme occupée dans le village par 31. JLagneau , appartient à 
M. JVonette d'Andrezel. 

( Voyez U Tableau scénographique , n« 477. ) 
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LE CHATELET. 
CANTON DU CBATELET. 



Le Cluttelet. 

Le Chatelet , veJChastclct en Brie , autrefois cure de rarchidiaconé 
et doyenné de Mclun $ collateur le chapitre de Sens $ revenu 1200 livres $ 
titulaire , la Madeleine $ 500 conunnnians ( actuellement 11521 habitai» ) 
d'après le dernier recensement administratif. Cependant MM. les maire 
et adjoint de cette commune ont assuré que la population , suivant le 
dénombrement lait par eux-mêmes , n'étoit que de 1036. 

Le clocher duChàtclct est remarquable par son élévation $ malgré qu'il 
soit place presque dans un fond , on l'apperçoit de fort loin de tons côtés : 
il se compose d'une tour carrée avec quatre petits pignons élevés au-dessus 
de la tour et une flèche très-pointue au milieu soutenue par des montans 
à jour. 

Le Cbàtelet , chef- lien de canton , siège d'une justice de paix , et 
résidence d'une brigade de gendarmerie, est traversé par la route de 
Paris à Lyon , et contient douze fermes , savoir : 

Le Château des Dames , ferme dans l'intérieur de la commune , qui 
appartient à madame v e Mauban , épouse de M. Deperraud, propriétaire 
à Mclun t cette ferme appartenoit autrefois aux dames religieuses de 
Poissy y qui avoient le titre de Seigneur du Cbàtelet , avec le droit 
de haute et basse justice : c'était anciennement un château appelé le 
Château des Dames ; il ctoit flanqué de quatre tourelles dont on apperçoit 
encore les vestiges à droite en arrivant de Mclun au Cbàtelet 5 

La Boissière y ferme à l'écart , appartenant à M. Tarbc des Sablons; 

La Fauconnerie , ferme appartenant à M. le comte d'Erccville ; 

La Ferlandière 9 ferme appartenant à M. Royer , propriétaire à Paris , 
ainsi que le domaine dn Bois-Louis , situé à une demi-lieue an nord-ouest 
du Cbàtelet : l'habitation principale est entourée de fossés remplis d'eau 5 
un parc d'environ 50 arpens en dépend $ 

La Gringaletterie, ferme appartenant à M. Rimmel et à madame veuve 
Rozicr 5 M. Lcgrand, employé au ministère des finances a été propriétaire 
de cette ferme , et précédemment elle a appartenu à Joseph Bonaparte 5 

La Riottcrie, ferme appartenant à M. de Montbcl; 

Le Mesnil, ferme appartenant à M. Lcsourt de Guignes ; 

Les Grandes Maisons , ferme , et une maison appelée le Petil Chatelet, 
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à M. Palisot de Warnuscl , receveur des domaines ù Paris ; 
Deux fermes à Saveteux, l'une appartenant à M. Vaury, propriétaire, 
etTautre à M. Lajoye fila, vérificateur de l'enregistrement 5 

Le Traveteau , hameau dans lequel est une ferme appartenant à M. 
Lefevre , entrepreneur des bâti nions de la couronne à Fontainebleau ; 
Et enfin le moulin à vent du Chatclet appartenant à H. Perrin , , 



( Voyez U Tableau scénographique, n° 260. ) 
Biandy -en-Brie. 

Blandv-en-Brie , Blandy-lcs-Tours, autrefois ( 1771 ) archidiaconé 
et doyenne de Melon 5 conférence de son nom; patron, Saint-Maurice $ 
collateur, M. l'archevêque de Sens 5 seigneur , M. le duc de Praslin; 
240 feux, 600 communians (aujourd'hui 792 liabitans); bailliage, 
élection et grenier à sel de Melun. Cette paroisse étoit comprise dans 
le duebé de Villars, et depuis Praslin. La chapelle de Notre -Dame, au 
château de Blandy, fut fondée pour deux chapelains , par Adam, vicomte 
de 31 cl un, quelques années avant son décès, qui arriva en 1504, et par 
Guillaume , aussi vicomte de Melun , qui les dota de nouveau l'an 1585 , 
en approuvant la première fondation ; elles étaient à la présentation du 
seigneur et valoient 250 livres chacune. 

Le prieuré de Notre-Dame de Roiblay, en cette paroisse , étoit à U 
collation de l'abbé du Jard , et son revenu de 200 livres. 

U y avoit autrefois à Blandy une maladrerie de 100 livres de revenu} 
elle fut unie , en 1G05 , à la maison de charité de cette paroisse. 

Blandy, qu'il ne faut pas confondre avec un autre Blandy, situé dans 
l'Orléanais , avoit anciennement appartenu aux vicomtes de Melun , 
comtes de Tancarville. Guillaume iv, comte de Tancarville, vicomte de 
Melun , maria, en 1417, sa lille Marguerite , à Jacques de Harcourt, 
baron de Montgomery, et lui donna en dot, entre autres seigneuries, 
celle de Blandy. Marie de Harcourt, seconde femme de Jean d'Orléans, 
comte de Dunois et de Longuevillc, bâtard de Louis de France, duc 
d'Orléans, par ce mariage de l'an 1459, porta la seigneurie de Blandy 
dans la maison d'Orléans-Lougiicville. Les personnes de cette maison 
résidoient souvent à Blandy. Louis d'Orléans , deuxième du nom, fils de 
Louis, due de Longue ville et prince de Neufchàtcl, y naquit le 15 juin 
lolO. Cette scigueurie passa dans la maison de Bourbon-Condé par le 

27' 



Digitized by Google 



420 BLANDY-ER-BMK. 

mariage de Louis de Bourbon , premier da nom , prince de Gondé , avec 
Françoise d'Orléans , fille de François d'Orléans, vicomte de Melun et 
seigneur de Blandy, par contrat du 8 novembre 1385. 

Pendant la (pierre que firent les protestant» contre les catholiques , ou 
plutôt la guerre des princes de la maison de Bourbon contre ceux de 
Lorraine , en 1567 , le prince de Gondé , chef du parti prolestant , étoit armé 
contre la cour de France. Cette cour, irritée des succès de ce prince, et de 
ce qir àla bataille de Saint-Denis le connétable Anne de Montmorency a voit 
été tue , usa de représailles : elle chargea François de Balsac d'Entragucs , 
d'aller à Blandy et d'y arrêter la marquise Jacqueline de Rotlielin , veuve 
de François d'Orléans , marquis de Rothelin , et mère de Françoise 
d'Orléans , qui avoit épousé Louis de Bourbon , prince de Coudé. H 
est bon de remarquer que d'Entragues, charge de cette triste expédition, 
étoit , par sa femme , neveu de la marquise Jacqueline; ce qui ne l'empêcha 
pas de l'arrêter, ainsi que ses trois enfans, et de les amener prisonniers 
au château du Louvre , où ils arrivèrent le 13 novembre 1567. 

Ce fut à Blandy, au mois de juillet 1572, que le jeune Henri de 
Bourbon, prince de Condé, célébra ses noces, avec Marie deCLèvcs, 
fille de François, duc de Clèves et de Nevers, et sœur des duchesses 
de Clèves et de Xcvers Gonzaguc. 

Le prince de Navarre , depuis roi de France , et célèbre sous le nom 
de Henri rv , assistoit à ces noces , qui furent le prélude des massacres 
de la Saint-Barthéleiny. Les princes de Navarre, de Coudé, deConti, 
ses cousins - germains , quittèrent Blandy avec un grand nombre de 
seigneurs protestans, et se rendirent à Paris, où dévoient se célébrer 
les noces du prince de Navarre avec Marguerite de Valois. Sans écouter 
les avis salutaires de l'amitié, ces jeunes princes , enivrés par les plaisirs 
et les fêtes, se précipitèrent dans le piège que leur tendoit une cour 
perfide et sanguinaire. 

Le 15 mai 1610, Charles de Bourbon Coudé, comte de Soissous, 
ne voulut point assister au sacre de Marie de Mcdicis, seconde femme 
de Henri iv , pour quelques méeontentcmcns que ce roi lui avoit témoignés 
ou quelques arrangemens d'étiquette. Il s'agissoit de la robe de madame 
la duchesse de Vendôme. Le roi souhaitoit passionnément qu'elle la 
portât, comme les autres princesses du sang, semée de fleurs de lys; et 
M. le comte de Soissons , qui ne voulut jamais y consentir, se retira en 
sa maison de Blandy $ il y mourut le premier novembre 1612 , et fui enterre 




Digitized by Google 





4SI 

nui 1610, He«ri irf.it 

:, nicin|ui>i m: iiuuu iiu, n constamment a Blandy ; 

e'ie y mourut et fut enterrée dans le milieu du chœur de l'église, sous 
la lampe. Son tombeau fut violé en 1793. 

Le vieux château de Blandy étoit très-fortifié ponr le moyen âge. Le 
maréchal de Villars, qui en étoit devenu propriétaire, fit découvrir 
les tours et démolir les principaux corps de bàtimens. Le duc , son fils, 
le vendit à M. le duc de Praslin. Cette résidence de grands seigneurs, 
de princes , placée au sein de la France , refuge de quelques turbulens ou 

id'ii m 

: , utsons-nons, fut 
; elle cessa d'être brillante et 
utile. 

Ce qni subsiste aujourd'hui de cette forteresse féodale , donne nne 
idée de ce qu'elle étoit pendant que de grands seigneurs Thabitoient. 
Son plan est un pentagone irrégulicr. A ses cinq angles s'élèvent cinq 
tours inégales réunies par des courtines , avec des murs de clôture qui 
ont neuf à dix pieds d'épaisseur et des fossés de soixante pieds de largeur. 
Les trois tours , placées au sud-ouest , du cote de la plaine, sont plus fortes 
et plus hautes que les autres ; il en est une , notamment , dont le diamètre 

i , et dont la hauteur est estimée à cent pieds, 
i du premier corps de bâtiment , on a construit des granges. 
Cette tour renfermoit une partie des principaux appartemens ; son entrée , 
quoique placée dans l'intérieur du château , étoit défendue par une porte 
fortifiée et par une forte herse , que Ton voit encore suspeudue dans ses 
rainures. La salle dite des Gardes y avec la cuisine, qui subsistent 
encore, servent maintenant de logement au fermier. 

Au bas de cette même tour, est l'ouverture d'un conduit souterrain 
voûté, dit la Cave Barrois, dont l'issue se trouve dans la campagne, 
à une distance d'une demi - lieue du château , dans le coteau du coté de 
SKI un. De pareils souterrains existoient dans la plupart des anciens 
châteaux 5 il en est souvent fait mention dans cet ouvrage. 
Le bâtiment de la principale entrée de la forteresse est entièrement 



L'église du bourg, voisine du château, a servi pendant long-temps 
: prêche aux protestant , et n'a rien de remarquable ; clic est cependant 
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grande et Tune des plus belles des environs. L'église de Saint -Martin , 
actuellement supprimée, étoit celle des catholiques. Chaque année, le 21 
septembre , jour de Saint-Mathieu, il se tient à Blandy une foire très- 
considérable , qui dure deux jours, où abondent des bestiaux de toute 

On y trouve un hospice très -ancien, desservi par deux sœurs de la 
Présentation de la Vierge : Tune d'elles s'occupe du traitement des 
malades à domicile; et l'autre, de l'éducation de» jeunes filles. 

On rencontre en ce lieu plusieurs maisons de campagne , et des sources 
d'eau-vive avec un beau lavoir ; deux moulins , un à eau et on à vent , 
tous deux appartenant aux héritiers Deneufchatel ; une tuilerie , rue de 
la Fontaine aux Ladres , appartenant à madame veuve Tellier qui l'habite 5 
etunepasseinenterieappartcnantàM. Jozon , notaire à Voulx 5 M. Laurent 
fabricant à Paris , en est locataire et la fait valoir 5 

Les Foliées , hameau , partie sur Blandy , Fautre sur Saint-Merry 5 

Bouisy, ferme à l'écart , appartenant aux héritiers et àla V e Houdouin 
qui l'occupe 5 

Cliaulnoy , ferme à l'écart , appartenant à l'hospice de Mclun; 
LesBrcaulins , deux maisons , une du garde appartenant à M. dePraslin, 
et l'autre au sieur Ralier ; 

Et Les Frileux , ferme appartenant à M. de Praslin. 

( Voyei It Tableau scénographiqne, n« 34). 
Cliartrettes. 

Saint - Corneille , de Camotulis , autrefois (1774) paroisse de 
l'archidiaeoné et doyenné de Melon; conférence de Blandy; collateur, 
1 archevêque ; 130 feux , 200 communiant» ( aujourd'hui 518 habitans ); 
bailliage, élection et grenier à sel de Mclun. 

Ce joli village est bâti au sommet du coteau qui borde la rive droite de 
la Seine 5 de cette position , la vue s'étend sur le cours de cette rivière, 
et sur la partie septentrionale de la foret de Fontainebleau. Il ne reste 
de l'ancien château dn lieu , l'une des seigneuries de la famille de La 
Rochefoucault, que des parties de batimens détachées > et qui appar- 
tiennent à divers particuliers» 

On remarque dans les environs, plusieurs maisons de campagne, 
dépendant de la commune de Chartrettes, et qui étoient autant de fiefs 
avant la révolution 7 notamment : Jtagatette, appartenant à M. Fenaux , 
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propriétaire et maire de Chartrettcs ; les Brandons , dans la plus belle et la 
plus agréable situation $ Les Bergeries , cbàtcau dans le village , dont M. le 
baron Laugier de Cbartrouses étoit propriétaire, et qui appartient à M. 
Dumesnil d'Arenticrcs 5 Le Pré, cbàtcau, appartenant à M. Fiquct, 
propriétaire $ cette habitation , entourée d'un fossé d'eau vive , et bâtie 
dans le genre d'architecture de la fin du xvie siècle , passe pour avoir 
appartenu à Gabriclle d'Estrécs : elle y demeurait pendant les longs 
séjours à Fontainebleau , de Henri rv , qui fit , dit-on , restaurer et agrandir 
le cbàtcau. Ce qui semble appuyer cette tradition , c'est que le propriétaire 
actuel du cbàtcau du Pré y découvrit il y a peu de temps , un buste du 
monarque , qu'il a placé sur le fronton du portail *• 

Le Vivier y château qui fait partie du hameau du Buisson, dont M. 
Marrier de Boisd'hiver étoit propriétaire, appartient aujourd'hui à M. 
Langlumé $ Bouillon , port sur la Seine , et maison de campagne ayant 
appartenu à M. Rivoirc , et dont M. le baron Allouisc est propriétaire. 

Les Grandes et Petites Vallées , deux hameaux qui se prolongent sur 
la rive droite de la Seine , et dans l'un desquels se trouve une maison de 
campagne appartenant à M. Paris; 

Le Buisson, autre hameau où l'on voit deux maisons de campagne 
appartenant à MM. Roussel et Brigeon ; 

Et enfin , une jolie maison que l'on peut appeler le restant de V ancien 
château, appartenant à M. Rossary, propriétaire. 

Le village de Ghartrettes, suivant le Bictionnaire historique de l'abbé 
F. X. de Fellcr (supplément, page 470) a vu naître le poëteGuichard *% 
qui se distingua vers la fin du siècle dernier, par quelques pièces de vers 
agréables h il mourut dans son pays, suivant le même auteur, le 23 
février 1811. Ses œuvres ont été recueillies et imprimées en 1803 ; ce 
sont des odes , des fables , des éptgrammes et quelques drames lyriques , 
entre autres : Y Amant statue et le Bûcheron, ou les Trois Souliaits, 
dont Pbilidor a fait la musique, 

( Voyez le Tableau scénographique , n° 86. ) 

* Le buste dont on parle, a toujours été placé sur le fronton de la porte d'entrée* 
il n'en a été retiré qu'en raison des travaux entrepris pour la restauration de la façade 
principale, lesquels travaux étant terminés, il sera probablement replacé dans le lieu 
où il a toujours été. 

** Note de FÉditeur. D'après les recherches faites sor les registres de l'État- Civil 
de cette commune, rien ne constate que le poëte Guichard y soit né; seulement on. 
«ait qu'il 7 a habité , pendant quelque temps, une maison de campagne. 
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Châmm-la-Borde. 

Chatillon-la-Borde , autrefois (1775 ) , Chastillon-sons-Bretignou , 
St. -Thibault et St. -Loup > de Castillione in Bria , prieurê^cure de l'ordre 
de Prcmontré , dans rarchidiaconé et doyenné de Melun ; conférence de 
Blandy; collatear , l'abbé d'Hermîères 5 28 feux, 70 communians , 
( aujourd'hui 251 habitans) ; situé dans la Brie-Française , sur la rivière 
de Bretignou j bailliage , élection et grenier à sel de Melun. 

La Borde, dit La Borde-le- Vicomte y est un hameau, à une demi- 
lieue de CkàliUon $ où l'on voyoit les tours d'un ancien château , entouré 
de fossés , que Gabriclle d'Estrées a habité. 

Ce domainç étoit depuis long-temps dans la maison des vicomtes de 
Melun , et il échut en partage avec Epruncs , vers 12C0 , à Jean, 5 € fils 
d'Adam m , vicomte de Melun , et de fiintesse de Sancerre. 

Simon 1 , fils de Jean et d'Isabeau de Montigny , étoit seigneur de 
La Borde et de La Chapelle-Gauthier vers 1511. Il eut deux fils de sa 
femme Marie , dont l'aîné fut seigneur de La Borde et de Courtery qu'il 
acquit en 1535. Sous le nom de Jean m, celui-ci épousa Isabeau de 
Guerchy , et leur fils aîné , Jean de Melun , 4* du nom , dit le Brun , 
seigneur de La Borde -le- Vicomte , de Danncmois , de Courtery et de 
Viane , épousa Isabelle de Savoisy , dont il eut neufenfans , parmi lesquels 
Philippe l'aîné succéda à la seigneurie de La Borde , et Jean fut la tige 
de la maison de Mehin-Courtery , ainsi qu'il sera dit en son lieu. 

Philippe de Melun , chevalier , seigneur de La Borde-le- Vicomte et 
de La Mothe-Saint-Aeraye , conseiller et chambellan du roi, gouverneur 
de Brie et capitaine de Provins , mourut en 1466. 

De Jeanne, dame de Nantouillet, des Landes et de Luinigny, sa 
première femme , il eut Charles qui suit et Louis , évèqne de Meaux ; 

Be Jeanne de Torsay il n'eut qu'un fils , Jean de Melun, seigneur 
de Lczay. 

Le dernier seigneur de La Borde-le- Vicomte de la maison de Melun 
paroit être Charles de Melun 1er , qui posséda pendant quelques années 
toute la faveur du roi Louis xi, qui érigea, eu considération de ses services, 
sa terre de Landes en baronie , au mois de juin 1462 , et lui en accorda 
la haute justice 5 lui donna en 1465 la confiscation des biens du comte de 
Dampmartin $ le fit son lieutenant général dans tout le royaume , et grand 
maître de France en 1465. Il eut pour un temps l'autorité sur toutes les 
armées de France > ne lui manquant que le titre de connétable dont il 
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faisoit les fonctions. Cette faveur ne fut pas longue , car étant tombé en 
la disgrâce de son prince par la malice de ses ennemis , qui l'accusèrent 
d'avoir intelligence avec ceux de l'état, son procès lui fut fait , et il eut 
la tête tranchée dans le marché d'Andely > 20 août 1468. 
Le château de La Borde a été démoli. 

Ce beau domaine appartient aujourd'hui à M. deChoîseul ( Maxime ). 

Deux fermes , Tune appelée La Grange des Bois , et l'autre La Pagesse 
appartiennent s la première à M. Vaury , propriétaire demeurant a Suscy , 
et la 2 e à M. de Choiseul ( Maxime ). Ces deux fermes sont actuellement 
en masures et ne sont point habitées. 

Il existe à Chàtillon , un relais de poste aux chevaux. 

( Voyez le Tableau scénographrçae , B*Qa.) 

Cowrlry~les-Grmujes* 

Ca u rtry-les-G ranges , vel Courtery , Saint-Lanrent de Courteriaco, 
autrefois ( 1776 ) prieuré • cure de l'ordre de Prémontré , archidiaconé 
et doyenné de Melnn $ conférence de Bl and y $ 95 feux , 260 communians 
( aujourd'hui 141 habitans ) ; collatcur, l'abbé d'Hermicres $ seigneur, 
M. de Sourdisj revenu 4100 livres; titulaire, Saint - Laurent 5 situé 
dans la Brie-Française ; bailliage , élection et grenier à sel de Melun. 

L'ancienne paroisse de Milly y où il ne se trouve plus qu'une ferme > 
faisoit partie de cette commune. 

Courtry appartenoit depuis long-temps à la famille des vicomtes de 
Blelun , lorsqu'il échut avec la seigneurie du Mesnil en partage à Jean , 
fils puiné de Jean de Melun 4 du nom, seigneur de La Borde ( voir plus 
haut article La Borde-le- Vicomte ) et d'Isabeau de Savoisy , qui mourut 
le 22 juin 1467. De sa femme Marie du Fouilloux, il laissa Louis de 
Melun 1 ? seigneur de Courtery , du Mesnil et du Bognon - Potereau , 
lequel épousa Jeanne Bonnet , dame de La Chapelle-Bertrand dont il eut 
six enfans : l'aîné Louis de Melnn , 2 du nom , seigneur de Courtery , 
du Mesnil , de La Chapelle -Bertrand , du Potereau et de Massourcs 
(aujourd'hui Massouris), époux de Catherine de Boarthais. De leur 
mariage naquit une fille unique, Madeleine de Melun qui succéda à son 
pere en tous ses biens qu'elle porta en mariage, le 20 décembre 1519, à 
François D'Escoubleau , seigneur de Sourdis ; sont descendus de cette 
union les seigneurs de La Chapelle - Bertrand et de Courtery , dont le 
domaine est resté dans cette famille jusqu'à nos jours. 
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M. le duc de Praslin actuel fit l'acquisition de la terre deCourtry et 
commença à faire reconstruire , en 1820 , le château avec les matériaux 
provenant de la démolition du château de Saint-Germain-Laxis. Il est 
entouré de fossés remplis d'eau , et offre dans son ensemble un mélange 
bizarre des constructions caractéristiques des anciens manoirs féodaux et 
des domaines modernes. 

Courtry renferme 3 fermes importantes : Ailly , Milly et Les Granges. 
Elle» .pputienaeit toutes trois à M. le duc de Pradio. 

( Voyez U Tableau scénographique, n« i3i .) 

» 

Echou- Boulains. 

Echou-Boulajws ( aUas Echou Boulain ) la Madeleine , autrefois (1772) 
paroisse de l'archidiaconé de Mclun $ doyenné et conférence de Montereau $ 
érigée en cure l'an 1678 ; tirée des paroisses de Valence et Coutançon ; 
et composée de deux villages , savoir : Echou qui dépendoit de Coutançon, 
et Boulain , où étoit l'église paroissiale, de Valence} collateur et seigneur 
l'abbé de Prully. Ces villages étoient situés dans la Bric Française, et 
contenoient 60 feux , 150 commun ians ( aujourd'hui 484 habitans ) j 
élection et grenier à sel de Montereau. 

Boulains forme maintenant une commune nommée Eclwu- Boulains. 

Il y avoit dans cette paroisse un étang considérable qui a appartenu 
à l'abbé de Prully : cet étang est actuellement en prairies, et appartient à 
M. Dcloynes , propriétaire également d'une ferme, autrefois château qui 
a appartenu à François 1er. On y voyoit encore , avant la révolution , les 
armes de ce prince au-dessus de la principale porte d'entrée. M. de La 
Rocliefoucault, abbécommendalairede Prully, a aussi été propriétaire de 
ce château , et ses armes ont été remarquées sur le même fronton de cette 
porte. 

Il existe dans cette commune plusieurs autres fermes dont celles de 
Beaumont, de Belair, de V Arclievêque et de VEtenson appartiennent 
aux héritiers de M. Foix $ dans Boulains , deux fermes , l'une appartenant 
à M. Morcan , propriétaire à Montereau, l'autre à M. Dupont, propriétaire 
à Varennes , tous deux gendres de madame tauquez $ à l'écart , la ferme 
de La Grande Loge, à M. Cazenavc, propriétaire à Pontoisc; celle des 
Bloux , appartenant à M. Maréchal , propriétaire à Montereau , gendre 
de madame Fauquez; Les Cordeliers , ferme appartenant à M. Millet , 
propriétaire àTournan $ et Les Garyots , ferme appartenant à M . U» Rosine 
Fauqucz jeune. ( y oy t% U Tableau scénographique , n» i56. ) 
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Féricy. 

F b m c y > Sainte - Osmanc , de Ferieiaeo , autrefois ( 1779 ) , cure de 
l'archidiaconc de Mclun ; doyenne de Montcreau ; conférence d'IIcricy j 
collateur, l'abbé de Saint-Denis eu France ; seigneurs , MM. de la Sainte- 
Chapelle ; 48 feux, ifiO communians (aujourd'hui 670 babitans ) } cette 
paroisse étoit située dans la Brie-Française ; bailliage , élection et grenier 
à sel de Melon» 

Gauthier Cornut, m» du nom, 67« archevêque de Sens, confirma , 
l'an 1253, la transaction faite entre l'abbé et les religieux de Saint- 
Denis et le curé de Féricy ( Gallia Christiana ). 

Il y avoit dans cette paroisse , une chapelle fondée , en 1661 , par dame 
Barbe PeriUaut de Sens, qui la dota d'abord de 100 liv. M. Antoine 
Bigot , conseiller du roi, auditeur de la chambre des comptes, y ajout* 
150 livres; enfin cette fondation fut augmentée , en 1691, de 30 livres , 
par Me Louis Dupré, avocat eu parlement. L'ecclésiastique qui desservoit 
cette chapelle , étoit amovible; il étoit chargé de dire quatre messes 
par semaine , et de faire le catliécliismc. 

On prétend que le nom de Féricy vient de ce qu'un prince français, 
chassant dans les bois qui entourent cette commune , trouva un énorme 
sang lier de meule couché sous les pieds d'une princesse irlandaise réfugiée 
en France , sous la persécution de Dioelétieu , dans une cabane élevée 
près de la fontaine qui porte son nom ; que ce prince appela les gens 
de sa suite , en criant en latin , qui étoit la seule langue que Ton parlât 
alors : Fera, est hic,' et que c'est de ce mot qu'est tiré son nom de Féricy. 

Il existe dans cette commune une jolie maison bourgeoise, appelée La 
Salle , que l'on peut qualifier de château , appartenant à M. Pinson de 
Menerville, conseiller en la cour de cassation , chevalier de la légion- 
d'honneur, maire de Féricy. Cette propriété étoit anciennement un fief 
du même nom de La Salle , relevant directement de MM. de la Sainte- 
Chapelle de Paris. Il existe aussi , dans llntérieur, une belle fontaine 
appelée La Fontaine Sainte- Osmane. 

La ferme de La Gennerie , à coté de laquelle il y avoit un château dm 

même nom , appartient à M. Thibault , propriétaire à Paris $ celle de 

La Vue , à M. Sellier, receveur du timbre à Paris ; et les deux moulins * 

Le Chenoy à M. Lepage-Wallier, propriétaire meunier qui l'occupe , cl 

Le Teynery à M. le comte de Meulan , propriétaire , qui va y établir un 

mécanisme pour le sciage des bois. 

( Voyez U Tableau scénographi«pie , n» 170.) 
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FonUihie-le-Port* 

FoifTAEVE - le - Port , Saint - Martin de Foulants in porht, autrefois 
( 1780 ) cnrc de rarchidiaconé et doyenné de Bfelun y conférence de 
dandy $ coUateur, le prieur de Saint - Martin - des - Champs , à Paris 5 
seigneurie qui appartenoît aux dames prieure et religieuses de Saint- 
Louis de Poissy ; 74 feux , 210 conimunians ( aujourd'hui 288 hahitans ). 
Cette paroisse étoit située dans la Brie-Française j bailliage, élection et 
grenier à sel de Melun. 

C'est sur le finage de cette paroisse qu'étoit la célèbre abbaye de 
Barbeaux , ordre de Citcaux , de fondation royale , et dont nous allons 
parler. 

Barbeaux, abbaye royale d'hommes, en commende, de l'ordre de 
Citcaux , fille de Prully, fut primitivement fondée par Louis vu, dit le 
jeune , à Seine-Port* , en 1145 5 puis transférée en un autre lieu , proche 
de Samois, appelé Barbeaux, paroisse de Fontaine-le-Port , eu 1150. 11 y 
avoit là , cinq ermites , qui consentirent que les religieux de IVotre-Dame- 
de-Prully y vinssent bâtir cette nouvelle abbaye, quiaconservé long-temps 
et même pendant plusieurs siècles , son nom de Saint-Port , Sacer Portas 
de Barbetto , que les abbés prenoient toujours. Cette nouvelle église fut 
consacrée au mois de mars 1178 , par Gui de Noyers , archevêque de Sens , 
assiste de ses suflragans , qui les jours suivans , bénirent les difierens 
autels qui se tronvoient dans cette église , ainsi qu'on le voyoit par leur 
inscription : entre autres , celui de Saint-Denis fut consacre par Maurice 
de Sully , évéque de Paris , et celui de S.t-Martin , par Manasses , évéqne 
d'Orléans. Le pape Honoré m transféra, l'an 1219, l'anniversaire de la 
dédicace au 5 octobre. Jean , cardinal du Bcllcy, en fut le premier abbé 
commendataire , vers l'an 1546. La réforme ou discipline régulière y fut 
rétablie en 1640 , et continuée avec beaucoup d'édification. 

Louis vu employa à la fondation de cette abbaye ? une magnificence 
vraiment royale, sur les instances d'Alix de Champagne , sa troisième 
femme , et en reconnoissance de ce que le ciel leur avoit accorde un enfant 
mâle , qui fût Philippe- Auguste. Ce roi fut déposé , suivant ses intentions , 
en l'église de cette abbaye, avec tous ses habits royaux , dans. une tombe 
de pierre placée à même la terre au milieu du sanctuaire. La reine son 
épouse fit poser dessus et au niveau du carreau une grande pierre de marbre 
blanc , avec une inscription convenable. Sur ce marbre étoit la statue 
(*) Voyez Canton ( nord ) de Melun. On disoit alors Saint-Port. 
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couchée de Louis vn. Cette statue rcprésentoit le roi en habits longs , 
ayant un manteau qui deseendoit jusqu'aux talons. 11 portoit sur la tête 
une couronne ouverte , entourée de simples trèfles $ il tenoit à la main un 
sceptre surmonté d'une pomme de pin. Enfin , la reine, sa femme, dit 
un ancien historien, fit faire sur lui, une tombe tTor et d'argent , ornée 
de pierres précieuses et de merveilleuse oeuvre et riche. 

Le roi Charles ix, étant à Fontainebleau, eut la curiosité de faire 
ouvrir ce tombeau} on trouva le corps presque tout entier, et les 
ornemens royaux à demi consumés. Il avoit sur la tête une courone d'or, 
des anneaux aux doigts ; dans une de ses mains un sceptre en or , et sur 
la poitrine une grande et belle croix en filigrane d'or et de beaucoup 
d"émeraudcs : c'est cette croix qui a toujours servi aux processions de 
l'abbaye pendant son existence 5 elle renfcmioit une petite portion du bois 
de la vraie croix. On assure que les autres objets ont été employés à 
acquitter une partie de la contribution demandée par le gouvernement 
d'alors pour la rançon de François IV'. Quelques historiens prétendent 
au contraire que le roi et les princes du sang , qui se trouvoient là présens , 
les prirent , pour les porter, en mémoire d'un si bon prince. 

Ce magnifique tombeau ayant été détruit , soit par le laps de temps, 
soit par d'autres circonstances, le cardinal Egon de Fursteniberg , qui 
étoit abbé de ce monastère, fit élever , Tan 1685 , en beaux marbres de 
différentes couleurs , un mausolée au- fondateur de l'abbaye , et sur lequel 
il fit replacer la statue dont il vient d'être parlé , avec cette inscription : 

Pussimo Régi Francorwn LUDOVICO VII , hic sepulto, XIX 
septembres AI. C. LXXX. Mausoleum qtwiuhim magnificum erexit 
Adela RegiNa, ejus uxor, quod vetustate collapsum mstauravit, 
pretiosas ejus reliquias colligendo , Eminentissimus , Reverendissimus , 
et Celsissimus Prmeeps Gutilclmus , Ego Landgravhu h Furstemberg, 
S. E. R. Cardinalis, Episcopus et Princeps ArgenUttensis , kujus 
ReguMonasteruAbbas 9 AnnoM.DC.XCr. 

En 1793, M. Le Jeune, aujourd'hui curé de Chartrettes, ancien 
procureur de l'abbaye , à qui nous devons une grande partie de cette 
notice, parvint à préserver, sinon la tombe royale, du moins les restes 
du roi, qu'il trouva enveloppés dans un linceul de soie ; il les cacha dans 
son presbytère', et les fit replacer en 1815 , le 26 octobre , avec la plus 
grande solennité , dans leur première sépulture et dans le même cercueil, 
à Barbeaux, maison des orpheliuesde la Légiou-tTilonneur. 
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En 1817 , le premier juillet , par ordre du roi, ces mêmes dépouilles 
mort elles furent enfin transférées à Saint - Denis pour y reposer plus 
honorablement 5 et ce fut M. Le Jeune, qui en avoit proposé la translation, 
qui eut l'honneur d'accompagner ce royal dépôt * jusques dans le caveau 
du tombeau de nos rois. 

Jusques à la révolution , il a existé dans l'église de Barbeaux plusieurs 
autres monumens , savoir : 

Dans le sanctuaire , du coté de l'évangile , trois autres tombeaux 
adossés au mur de l'église 5 

Le premier très-près et presqu'en face le maître-autel } 

Les deux autres plus bas et vi*à-vis celui du roi 5 



aux deux bouts , et la quatrième par dessus en forme de table ; 

■ 

Au-dessus de chacun d'eux il y avoit un espèce de dais aussi en pierre , 
formant pavillon , soutenu par deux colonnes sur le devant et le derrière , 
incrusté dans le mur ; tous les trois avoient chacun trois pieds de large : 
le 1 er beaucoup plus court que les deux autres , étoit présumé renfermer 
les cendres de Constance de Caslillc, 2* femme de Louis vn, ou d'Alix 
leur fille , que l'histoire annonce être morte jeune; aucuns doenmens de 
l'abbaye ne constatoient positivement cette conjecture $ elle est pourtant 
d'autant plus vraisemblable que ce* tombeau , sur ses trois faces , étoit 
régulièrement parsemé de fleurs de lys et de tourelles crénelées , armes 
de France et de Castillc $ les deux autres longs de six pieds an moins , 
ne présentoient , sur aucune face , ni inscriptions ni armoiries ; seulement 
on voyoît , renfoncé dans le mnr , un parchemin portant une inscription 
en caractères du temps , qui indiquoit que l'un étoit le tombeau d'Anselme 
( Ansel ou Ansean ) , et l'autre celui d'Amaury ( Amalric ) tous deux 
cvèqncs de Mcaux, et tous deux successivement attachés à Louis vn, 
ainsi qu'on pouvoit eu conclure du nécrologc particulier de l'abbaye \ le 
premier mort en 1207 , et le deuxième en 1223. 

On ignore ce que sont devenus ces trois tombeaux $ ils existoient encore 
lors de rcnlèvcment des restes de Louis vu. 

Il n'y avoit point de caveau sous le sanctuaire ; mais dans une des 
croisées de l'église , côté de l'épître , et sons une des trois chapelles , 

» Cette pierre étoit du poids de 3o4o livres, et la place du corps et de la tête étoit 
incrustée dans son épaisseur. 
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il en existoît un fermé d'une grande pierre portant l'épitaphe de Martin 
Freininet, cet excellent peintre ^ natif de Paris, qui fut employé par les 
rois Henri rv et Louis xm , à peindre la chapelle de Fontainebleau. Cette 
épitaphe est conçue en ces termes : 

Siste sis vwtor et perlege. Jacet k\c FREMINETUS y cujus 
penecillo debemus, quod Gallia jam suo gloriatur Apelle, quem nasci , 
volnemnt oculorum deliciœ , Rex , aula , virius , si perfata Hceret 
vohdssent immortalem , postquam artis siue nobilitaverit lumen, et timbras 
istas hic reliqmt, illud vertus retmuit. MARTIN DE F REM IN ET 
obht anno 18 junii 1619 , (œtatis verbsuœSZ). 

Dans cette même chapelle étoit le buste en bronze de Freminct avec 
une inscription latine sur une pierre de marbre. Ce buste s'est trouvé , 
dans la suite , sur la boutique d'un chaudronnier à MVlun 5 dans ses courses 
savantes , M. Lenoir l'appercut et en fit, dit-on , l'acquisition. 

Plusieurs autres personnes illustres ont eu leur sépulture dans l'église 
de cette abbaye, où l'on rcmarquoit leurs épita plies, dont quelques-unes 
étaient fort curieuses , et qu'on peut voir dans le Voyage littéraire du P. 
Martenne y entre autres celle de deux: comtes de Sanccrrc; ils étoient 
gémeaux , de la race royale : Regiâ stirpe ; ils se sont noyés tous les deux 
en se baignant dans la Seine près Samois. 

Plusieurs seigneurs ont, dans les temps des Croisades, laissé à cette 
abbaye beaucoup de biens ; et les rois de France lui ont concédé, de 
temps à autres , plusieurs beaux privilèges. Son revenu étoit de 
20,000 livres de rente; pour l'abbé, la taxe en Cour de Rome étoit de 
800 florins , qui valoient 4,266 livres 15 sols 4 deniers de notre ancienne 
monnoie. SI. de Rastignac , ancien agent général du clergé , en avoit été 
titulaire depuis 1746. 

L'église a été démolie, mais les bàtimcnsdu monastère qui venoient 
d'être reconstruits de fond en comble , ayant été conservés , formoient 
une vaste habitation qui avoit été donnée , sous le régime impérial , à la 
Légion-d'Honncur , pour en foire une maison d'éducation des orphelines 
de l'ordre. *. 

Deux titres tirés des archives de l'abbaye de Darbeaux , l'un du mois 
d'avril 1215, porte que les religieux de Rarbcaux avoient une maison à 
Melon, près du Moustier, ou de l'église Saint- Aspais, rue du Frauc- 
Mùrier h 

L'autre titre est de 1555 $ il contient ces mots : Pierre Des Essarts, 
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cluipeltûn a Melun du clutslel du Roi, c'est-à-dire , du cltateau du Roi. 

Barbeaux n'est plus maintenant qu'une maison bourgeoise appartenant 
à M. Dlondat , ainsi qu'un corps de ferme exploitée par M. Landon , et 
où il existe un moulin. 

La commune de Fontainc-le-Port renferme aussi une maison bourgeoise 
appelée La Barre , appartenant à madame llilairccta M. Valmcr , officier 
d'infanterie $ La Fouinerie , maison de vigneron appartenant à MM. 
Gustave et Edouard Roux , commerçans en laines ; La Grange Martin , 

Barberon , demeurant à Melun 5 Le Bas Charme 
qu'on dit être, d'après le cadastre , de la commune du Chatelet, 
et où U existe une maison bourgeoise appartenant à M. Passelen, avoué 
à Melun ; Les Perriers 9 ancienne maison bourgeoise, appartenant à M. 
Pain, et qui n'est point habitée,- Massouris , hameau où se trouve une 
ferme exploitée par M. Vaury, appartenant à M. le due Choiseul de Praslin, 
ainsi qu'une maison de garde sur le chemin conduisant à Cbartrcttes ; et 
enfin un moulin dit La Fontaine, appartenant à madame veuve Rose , et 
maintenant converti en ferme. 

( Voyez U Tableau ecénograpkique, n« 178.) 
Uéricy. 

IÎÉR.CV (SaintisGenevîève) en 1781, cure de l'archidiaconé de Melun; 
doyenné de Montcreau; conférence de son nom; collateur, M. l'archevêque} 
seigneur, M. de Graville* 130 feux, 400 communians (aujourdTiui 989 
hahitans); située dans la Brie- Française, sur les bords de la Seine, 
vis-à-vis Samois , où il y avoit autrefois un pont qui communiquoit 
à ces deux paroisses $ on en voit encore les ruines aujourd'hui. Ilcricy 
étoitdu bailliage, élection et grenier à sel de Melun. 

Le prieuré de Notre-Dame de Fontaineroux , en cette paroisse, étoit 
de l'ordre de Saint -Benoit, et à la collation de l'abbé de Saint- Père de 
Melun. 

Le hameau de La Brosse , paroisse d'Héricy , proche l'abbaye de 
Barbeaux, appartenoità l'évèché d'Auxerre, par ta concession qui lui 
en avoit été faite, par Pierre de Mornay, G&» évêqoe de cette ville, sur 
la tin du xiii' siècle. Dans le commencement du suivant, l'an 1511 , les 
religieux de l'abbaye de Barbeaux firent régler les usages des Bonnes-Gens 
d'Héricy au Bois-Foullard *. 
Ç») Histoire de Melun. 



Digitized by Google 



H ÉRIC Y. 435 
Ce bourg est très-ancien ; il étoit autrefois entoure de fossés , et fermé 
de murs dont on voit encore les débris. On y respire un air très - sain , 
étant situé agréablement sur la rive droite de la Seine. Le pont qui 
communiquoit d'Héricy à Saurais, facilitait beaucoup le commerce du 
pays 5 on prétend qu'il a été détruit vers Tan 1464 , sous le règne de 
Louis xi , pour couper et intercepter le passage des Bourguignons , 
contre lesquels ce prince étoit en guerre. Le pont étoit très-étendu, et 
dans son état de destruction , il représente au naturel ces ruines antiques 
que l'imagination des peintres trace sur leurs tableaux j on y remarque 
surtout, la hardiesse et la solidité des cintres des arches, dont quelques- 
unes subsistent encore. 

L'église paroissiale est grande et régulière dans sa bâtisse ; elle peut 
passer pour une des pins belles des environs $ elle fut polluée par des 
soldats huguenots, venus de Hontereau, et bénite de nouveau par le 
cardinal de Pellevé , archevêque de Sens , qui en fixa la dédicace en 1580 
au 1er dimanche d'octobre. Il y a deux chapelles collatérales dans cette 
église : celle à droite, sous l'invocation de Saint-Sébastien , appartenoit 
aux seigneurs de La Brosse , hameau de cette paroisse , qui y ont leur 
sépulture \ celle à gauche , dédiée à la Sainte -Vierge , rcnfermoitle caveau 
destiné pour la sépulture de la famille de M. Stouppe, lieutenant- général 
des armées du roi , colonel - général des Suisses , et de ses successeurs et 
ayant-cause , propriétaires de la maison qu'il a fait construire dans ce 
bourg. Cet officier , son épouse et ses enfans y furent déposés dans des 
cercueils de plomb , et on a placé sur le mur de cette chapelle , un marbre 
blanc qui porte l'épitaphe suivante : 

D. O. M. 

« Jttc jacet nobiUs et egregia niatrona ElizabeUut - Ludovica Lottin 

• de Chabny, illustriss. viriNicoIài Lottin de Charny, Eauit. I)om. de 
- S. P. et in suprema subsidiorum curiâ Prœsidis filia; Viri clarisshni 

• Akxandri-Ludovici'Frmeisci Stoppas , Prœtoris, Legionis Helvetiœ 
» Centurionis ac primarii instructoris uxor$ suis alietusque > ob mores 

• suavissimos , corne ingenium , sinceram virtutem , merità probata 

• acceptaqueviro; ob mutuum amorem , gratum obsequium, intégrant 

• fidem, singulare studium, unicè dilecta, vixit; ab omnibus multkm 

• defleta ac desiderata, in ipso œtatis flore 9 piè , constanter 9 christianè 

• lotît. In hoc Herciiensi villa , vij Jan. 1705 , œtatis suœ* . .exunaninù, 

28 
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. at heu ! pariun diutumo conjugio parvulis duobtis liberis, nutvi ne 

• fœminâ, reliciis, in quibusmaritiinsolubilitertnœrentis dolur acquiesçât. 
» Hoc ab eo position est, optimœ conjugis dulci memoriœ , immortalis 

• desiderii std monumentwn ,• donec eadern quœ sejunxit morte , conjttnctis 
» in hocce tumulo corporibus , concordes dùm vixerunt anima, mêlions 
» vitœ vartiches . eeternum socientur. • 

Le hameau de Za Brosse, dont nous venons de parler, est aussi 
considérable en habitans qu'Héricy, et n'en est éloigné que d'environ 
500 toises. 

Celui de Fontaineroux dépend aussi de la commune d'Hériey. D'après 
d'anciens titres, il paroit qu'il étoit autrefois assez considérable, et les 
vestiges que l'on y voit encore , de plusieurs bàtimcns ruinés, viennent 
a l'appui de cette opinion. Il se trouve réduit actuellement à quelques 
maisons de particuliers , et à celle du fief qui portoit ce nom. On comptoit 
encore dans rétendue de la même paroisse, plusieurs fiefs, dont l'un, 
dit V&pinard, a appartenu à M. Milon d'Ain val, et depuis à M. Mésange. 

Les seigneurs d'Hériey avoient droit de haute , moyenne et basse 
justice, relevant au civil, au bailliage de Melun , et an criminel par 
appel , au parlement de Paris j tous droits honorifiques , comme , chapelle 
en l'église, grande voirie, déshérence, etc., et tous les autres droits 
féodaux et censucls, suivantla coutume de Mclun. Il y avoit pour l'exercice 
de cette justice , bailli , lieutenant , procureur-fiscal , greffier, sergens et 

La terre d'Hériey a été érigée en bailliage et baronnie, en faveur 
d'Estienne , seigneur à'Argeville , par lettres-patentes du roi Charles ix, 
du mois de mai 1566 , registrées le 6 septembre 1567 , et ces titres lui 
ont été confirmés par lettres - patentes de Louis xiv, données au mois 
d'octobre 1685 , à Fontainebleau , registrées en la Chambre des Comptes 
de Paris , le 20 février 1688 , et au parlement , le 51 août 1689. Elles 
portent en termes précis , que cette terre étoit une des plus anciennes 
chàtellenics du royaume. 

Cette terre relevoit et faisoit partie de la sireric et comté de Grouille; 
elles ne formoient ensemble qu'une seule et même terre relevant du 
roi, à cause du comté de Meluu. Le manoir de la sirerie et comté de 
Graville ne consiste plus, à présent, qu'en un château en très- grande 
partie ruiné , situé à une lieue d'Hériey, dans une pièce de bois de plus 
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de 100 arpens , qui en formoit Vaccin et le parc. C'est là que les vassaux 
étaient tenus de rendre leurs foi et hommages au pied d'une grosse tour, 
détruite depuis deux siècles. Cet ancien château était environné de fossés 
larges et profonds. On y voyoit autrefois les armes de la maison de 
Mollet Graville, qui étaient de gueules, a trois fermeaux (for. 

Graville a été la résidence de Gabrielle d'Entrées. On y voit encore 
un tour de lit, et quelques meubles du temps qu'elle l'habitait. 

Cette terre et comté de Graville soutenoit le titre de sirerie avec éclat,' 
dès le commencement de la monarchie $ on lisoit même encore en 1782 , 
sur une pierre des vestiges rcstans du château dont nous venons de parler, 
ces mots : Graville , aussi ancien que Sire en France. Les titres de 
Laronnie et de comté y ont été ajoutés dans la suite, par les lettres- 
patentes déjà citées, et par d'autres du mois de septembre 1598. Elle a 
appartenu long - temps à la maison des Mallet-Graville , maison illustre , 
et qui a fourni plusieurs grands officiers de la couronne. Le premier 
que l'on commisse , est un Guillaume Mollet , sire de Graville , qui 
vivoit au commencement du xne siècle. Il eut pour petit-fils, Robert 
Mollet , sixième aïeul de Jean Mollet, rv* du nom, sire de Graville , 
successivement fauconnier , pannetier , et grand maître des arbalétriers de 
France. Ce dernier défendit vigoureusement la ville de Montargis , 
assiégée par les Anglais , en 1426. Louis Mollet, son petit-fils , sire 
de Graville, de Milly en Gàtinais, du Bois-Mal hesherbes et de Châtres, 
amiral de France, chevalier de l'ordre du roi et capitaine de 100 
gentils-hommes de sa maison , fut un de ceux qui eurent le plus de crédit 
à la cour des rois Louis xi , Charles vin et Louis xii. Il prêta au rot 
Louis xn, 00000 livres, somme pour laquelle ce prince lui engagea à 
vie, par lettres données à Blois , le 17 mai 1&I3 , les domaines de Afelun, 
de Corbeil et de Dourdan ; mais par son testament du 22 mai suivant, il 
ordonna que ces domaines fussent rendus au roi , en reconnoissanee des 
grands bienfaits qu'il avoit reçus de ses prédécesseurs ; il mourut au 
château de Marcoussis , le 50 octobre 1316 , âgé de 78 ans , et fut enterré 
dans l'église des cordeliers de Mal hesherbes, qu'il avoit fondée. Il 
y avoit dans cette église une chapelle affectée à la sépulture des seigneurs 
de Graville. Louis , amiral de Graville, avoit épousé Marie de Balzac: 
il en eut plusieurs enfans; entre autres Anne de Graville, qui mit de 
vieux langage et rime en nouveau style et rime , le roman des amours 
à'Arcite et de Palémon, extrait de la Théscïdc, poeme italienne Boccace. 

28* 
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Elle fut enlevée par Pierre de Balzac , son eonsin , qui l'épousa , malgré 
l'amiral; celui-ci pensoit à déshériter sa fille, lorsque le prieur des 
Célcstins de Marcoussis , la lui présenta avec son pendre, le vendredi 
saint , comme il étoit sur le point d'adorer la croix , et obtint leur 
pardon eu mémoire du mystère du jour. 

C'est ainsi que passèrent dans la maison de Balzac d'Entrantes , la 
sirerie de Gravillc et la baronnie d'Héricy. Pierre , dont il est ici parlé , 
fut capitaine de Corbeil et de Fontainebleau, commanda l'arrière-ban de 
Melun, Montargis, Étampes, Cbartrcs et Montfort, qu'il conduisit 
en Hainault. Il eut pour petit-fils , Charles de Balzac, dit le bel 
Entrayuet , chevalier des ordres , et capitaine de cinquante hommes 
d'armes j c'est en sa faveur, que la sirerie de Gravillc fut érigée en comté , 
par lettres-patentes du mois de septembre 1508. Ce seigneur, craignant 
que cette terre ne sortit de sa maison , en fit une substitution graduelle 
et perpétuelle, qui n'est finie qu'en la personne de Henry de Balzac y 
aussi chevalier des ordres. Le comte de Gravillc est ensuite passé à 
dame Marie de Balzac, qui , étant veuve de Jean- Gaspard-Ferdinand, 
comte du JUarchin et du Saint - Empire , en a fait la vente en 1680, à 
M. Jean-Edouard de Poussemothe de V Étoile, chevalier, sire et comte 
de Graville , baron de Tourncnsic et d'Héricy, allié à la maison de Balzac 
d'Entragues, du cote des filles. Dans le temps de cette acquisition, 
dependoient de la baronnie d'Héricy, plusieurs terres et paroisses, 
notamment celle de Vulaines - sur - Séinc , qui en a été démembrée et 
aliénée en l'année 1716, avec réserve néanmoins de la mouvance 
féodale envers la baronnie d'Héricy, et de la préséance pour les droits 
honorifiques. 

C'est dans Héricy qu'étoit le chef-lieu et principal siège des justices 
d'Héricy, Tournensie, Champagne, La Cclic-sous-Moret , et autres, qui 
dependoient de la sirerie et comté de Graville , ainsi qu'il résulte des 
lettres - patentes d'union , de justice , accordées par Louis xrv , en 
l'année 1087, à M. Jean-Edouard de Poussemothe de l'Étoile. De la 
seigneurie d'Héricy, dépendait celle de Tillecourt, à laquelle a voit été 
réuni le fief de la Drosse , sis au hameau de ce nom , par M. de Surin , 
lieutenant des chasses. M. Charles de Poussemothe de V Étoile, comte 
de Graville, fils du précédent, en avoit fait l'acquisition , en l'année 
1741 , sans néanmoins aucune réunion au domaine de la baronnie d'Héricy. 
Dix ans auparavant, il avoit aliéné du comte de Gravillc, la baronnie de 
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tours rondes, et entourés de fossés , et dans les paroisses de La Ccl le-nous- 
Moret, Champagne et Vernou en partie, de sorte que les sirerie et comté 
de Graville ne se trouvèrent plus composés que delà baronnic d'Héricy , 
des seigneuries de la Brosse, Trcchy, près Montereau , le Bois-Gassot , 
la Butcrne, Fontaineroux , le bas Samois en partie, et autres places , avec 
les plus belles mouvances, sur plusieurs fiefs considérables, relevant de 
la grosse tour du comté de Graville. 

M. Cbarlcs de Poussemotlie de l'Etoile, comte de Graville, avoit 
laissé pour unique héritière , dame Catherine de Pousscnwthe de 
V Etoile, mariée le 5 février 1763, à M. le vicomte dfAubnsson de la 
Feuillade, Ces illustres seigneurs ont, en différentes circonstances, 
donné aux habitans d'IIéricy, des preuves de leur amour ponr les pauvres 
et leurs censitaires, et de leur caractère pacifique dans la perception 
des droits qui leur appartenoient. Les armes de la maison de Poussemotlie 
comtes de Graville, ctoient : d'azur, h trois lys de jardin, d'argent, grenés 
d'or, tigés et feuiUés de sinople ,2 et 1 , avec un giron en pointe de 
sable, clwrgé d'une étoile d'or. Les armes de la maison iVAubusson de 
la Feuillade , ctoient : tVor, h la croix ancrée de gueules* 

On a consulté pour cet article , l'histoire généalogique de la maison 
de Mallet- Graville, par le sieur de la Roque, imprimée en 1662 , des 
extraits tirés du trésor des Célestins de Paris, et les actes de foy, 
hommages , aveux et dénombrement , fournis à la chambre des comptes , 
par l'amiral de Graville. et ses successeurs, dans les aunées 1499, 
1582, 1583, 1608, 1609, 1688, 1725 et 1775. 

U existe à Fontaineroux, hameau dépendant d'Héricy, une ferme 
appartenant à madame d'Ain val ; M. Morcl- Gueffier est propriétaire de 
Pont - Gerville , qui précédemment avoit appartenu à M. Mésange. 
M. Fauche est propriétaire du moulin d'Héricy. 

Le clocher d'Héricy se fait remarquer par sa forme et son élégante 
construction* 

{Voytt l* Tableau scénograpkicpie , n° 216.) 
Les Eerennes. 

Les Ecrennes , autrefois cure de Farchidiaconé et doyenné de Provins 5 
collateur , le chapitre de Sens; revenu 600 livres $ titulaire , S t. -Laurent ; 
tommunians , 200 ( actuellement la population est de 295 habitans ). 
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H existe dans la commnne des Ecrennes 12 fermes et une 
bourgeoise : savoir dix à l'écart et deux dans le village même : 

f La ferme de La Glaxière avec une petite maison bourgeoise à côté , 
appartenant à M. Aumaitre , ancien juge 5 

2« La Petite Commune, Le Buisson Chartiere, Les Trois Maisons, 
fermes , situées au hameau de La Grande Commune , appartenant , ainsi 
que le château dn même nom et les autres maisons de ce hameau , à M. 
Dumannoir , propriétaire à Forges près Montcrean $ 

5° La Loge des Prés, ferme appartenant à M. Faudras , propriétaire 
à Paris 3 

4° La Martinière , appartenant à M. Jacob, propriétaire à Paris 5 
«>° Le Danjou, appartenant à M. Legoux ? cultivateur à Fontcnaillcs 5 
6° Le Grippon , appartenant à M. Rivet propriétaire à Paris ; 
7° Les Fanons , ferme démolie , réunie à celle de La Loge des Prés 5 
8 W Pierre-Gauthier appartenant à madame v* Vaury et à M. Leloup , 

cultivateur exploitant cette ferme ; 

9° Enfin les deux fermes placées dans le village même des Ecrennes , 

occupées par M. Aubin Lcgras, adjoint de cette commune et propriétaire 

d'une partie de ces fermes. 

Le hameau de La Grande Commune étoit anciennement nommé La 

La majeure partie du terroir des Ecrennes est en culture , mais le sol 
est un peu aquatique et sans écoulement , ce qui rend , dans les temps de 
pluie , les chemins impraticables ; cependant , MM. les cultivateurs qui 
exploitent ces terres savent en tirer partie 9 et récoltent souvent , par 
leurs soins et leur expérience , des grains d'une bonne qualité. 

( Voyei U Tableau ecénographique , n* 37a. ) 

31aclutult. 

Machablt, avant la révolution, arehidiaeoné et doyenné de Melon; 
de Montereau $ titulaire , Saint-Vincent 5 revenu 900 livres 5 
300 (aujourd'hui 956 habilans); collateur, le chapitre de 
Paris. 

Le château de Chapms fait partie de cette commune $ il est de la plus 
haute antiquité : c'étoit autrefois un chateau-fort , entouré de fossés avec 
ponts-levis ; quatre tourelles s'y font encore remarquer. Il est situé entre 
Machault et la route de Lyon. , 
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M. RollaW iTErccviHe , ancien- graittT prévit près te tribunal de f 
nstance , ensuite députe du département de Seine et Marne à plusieurs 
serons législative*, s'occupe d'agriculture , principalement do plantations 
et de semis ainsi qne de numismatique. Il a formé une bcHe collection 
de médailles anciennes et modernes. 

tiwt maison bourgeoise, dité'£a-5«Mc»an*e^^^ de 
Mouliyny , appartiennent* M. lemar^d'OrvUlicrs $ et fo ferme de 1^ 



lia tftUOè ferme «fensr 1er village de Macliauft appartient à M. Pinson 
de Menefviîte 5 cette férme est exploitée pair Sf. fticher et sa famille. 

fl y à à P toi fou, hameau de 201 nabi tans, une tuilerie et un relais 
de poste aux chevaux. 

( ^oyez Tableau scénographique, n» sq5. ) 

1 



Mwsenay, autrefois Moisenay et P&uilhy-la-Ronce son annexe, cure 
de l'archidiaconé et doyenne de Melun j collatcur , l'archevêque de Sens } 
revenH2200 liv. $ 660 communians (aujourd'hui 767 hahitana); titulaires, 



Le clocher , en flèche ronde et pointue construite en pierres , est en 
surplomb du coté du midi) on craint qu'il nt vienne à tomber à cause de 
sa charge par les pierres dont cette flèche se compose» 

La ferme de La Ronce , ainsi que celle de Pouilly y et le moulin de 
Soufflet appartiennent à M. le duc de Praslin. 

Le moulin de La Roue , au Petit Moisenay , appartient à madame v* 
Deneufehatel } celui de Pouilly est occupé par le sieur Charpentier. S 

Dans Moiscnay , au Monceau , la ferme dite du Monceau , appartenant 
à madame v* Lajoye , et exploitée par madame v* Froc 5, 

Dans le Petit Moisenay , une ferme appartenant à M. Potret JuKen , 
et occupée par lui. 

( Koyq le Tableau scénographie, n* 3ao.) 
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SiVnv # autrefois (,I7Î)0 ) archidiaconé et doyenné de Melon ^ collât eur * 
l aircJ«véqu« de Sens ; reven» 180i>liv> 5. eonununians,, 130( aujourd'hui 
420 habitant titulaire , SainUiermain. 

de que Tôn extrait |kw le pavé des routes de» 

Près de l'église est une jolie maison >dci.campagne^u*>appai<tenoit » 
M, Jfesnovers* ex-adjudant- général. Aujourd'hui, ML PiertKtn en est 
propriétaire* Elle communique: à la grande jroute par uneavenue. 

Une autre maison bourgeoise aussi, près de l'église > appartient à M~> 
Oy on, .qui l'occupe; et une troisième } située au bord deja.route à gauche 
en arrivant de Melun , est occupée par IMÇ.. le, général Desnoycift,. 

Il existe trois fermes à Sivry : la première dans l'intérieur du village , 
appelée Là Grande Ferme , étoit autrefois un château; il reste encore 
les vestiges d'anciens fossés et une tour de laquelle on a fait un colombier 5 
la seconde appelée la ferme de Berceaux, située à l'écart entre la grande 
route et le Rocher des Grands Bois ; et la troisième dite la ferme de 
Mimouche , aussi à l'écart proche la grande route $ ces trois fermes 
appartiennent à M. le duc de Praslin , pair de France. 

Le général Bf orcau a habité , dans son enfance , la commune de Sîvry 5 
il avoit été confie aux soins de M'. Chaperon , son oncle > cure de cette 



( Voye\ le Tableau scénoarapliique, n° 4-6. ) 
Vafaice. 

Valence étoit autrefois^ 1790) deTarcbidiaconé de Sfchm } doyenné 
de Montercau 5 collateur, le- seigneur du lien ; revenu 800 livres 5 
eommunians, 120 ( aujourd'hui 683hahitans ) 5 titulaire , Saint» Nicolas. 

La terre de Mentigny i seigneuriale , faisoh partie de la> commune 
de Valcnoe $ elle cteit réunie* celle de Valence. Lé château qui a de fort 
belles dépendances est éloigné de ce village de trois-quarU de lieue. 
M. Deloynes, maire, en est propriétaire, ainsi que d'Une maison de 
garde appelée Clutmhry , qui se trouve à l'écart. 

On remarque sur le territoire. de cette commune, un gouffre où , dans 
l'hiver , disparoisseut les eaux qui descendent en abondance des champs 
et des bois environnans. . 

Le pavillon et la ferme de Beauregard appartiennent à II. Decal agan , 
banquier ou ageut de change à Paris > la maison des Snffrenières et la 
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ferme des Bordes à madame de la Sablière ; la ferme de ht rue de Milan à 
MM. Brochcux et Charré; et celle de La Turcauderie à M. le comte 
Duuiannoir ^ celle ferme en ruines itest plus habitée ^ les terres cii frrolie 
voittêtmnla^tto eaUb |mw J& M>in*de M. Dumannoir, qui déjà «lait 
commencer les plantations. 

Use tient à Valence deux, foires qui ne durent qn'un. joue : l'une ie 18, 
juillet , et l'autre le l«r octobre. . • 

Il «e trouve deux foui» à cWi* et un moulin à rent qui appartiennent 
à M. Charpentier* » 



CANTON M , nord. 



Addition hlapaaelM sv k ville de Mtkw. 

Vsns l'an 5tf(V, Saint-Léon, évèqueùV Sens, envoya à Iféhtn , Saint" 
Aspais, eveque d ? £tnra ; pour convertir les Mclodiinois $ il 1 lut donna le 
titre de clwrévêque. S'itrcfdsa à Childebert, d'ériçer Mvltin en évêchc , 
c'était pour ne rien faire centre le» intérêt* dé Taeodt&ert, et sans se» 
ordres, en étant lo sujet $ mais pour contenter les habita**, il leur envoya* 
»n«l*>révê<me. 

De cette ville dépendoient les paroisses de 

Sa int- Ambroisc ; — Saint-As pain $ — Saint-Barthélemy 5 — Saint- 
Etienne ; — Saînt-Liesnc. 

Aujourd'hui cette ville fait partie de deux cantons , savoir : Melun 
( nord) compose des quartiers Saînt-Aspais , Saint-Barthélemy ,* Saint- 
Liesne et le faubourg du Palais' de Justice ; Melun (sud) des quartiers 
Saint-Etienne et Samt-Ambroise. 

Nous ne pouvons nous dispenser de dire un mot sur l'histoire , qu>n 
assure être fabuleuse % de F anguille de' Afelun. 

Quelle est Porijjine du proverbe? •> II' est comme Tançuiljc de Melun , 
• qui crie avant qu'on l'ëcorche. ■ Rien de plus difficile à résoudre : les 
uns prétendent qu'un pàtîssicr-dc Melun , nomme Lwujnille, faisoit payer 
ses marchandises fort cher et d'avance 5 les antres , qu'un baladin , appelé 
tmupùUfiy jouant le rôle du juge prévaricateur condamné par Combyso 
il être écorchc , se mit à crier avant le moment de l'éxecution. 

( Vofei It Tableau scenographique * n« 4^) 
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Aubitmy. 

ActoiCNY étott autrefois^ 173* ) oY Vatthidiaeoi* «t d<Wenn* de Met** ; 
conférence de Beau; patroinn* , la Satnte- Vierge 5 côltatenr , Faréhcvêque 
de Sens $ seigneur , M. Issaly (on dit Isaï dan» le pays ) } 18 feux , f>0 
comihnnians (anjourd'hin 129 habiiaus); delà Bric-Française; bailliage, 
élection et greuicr à sel de Mcluu. 

Il existait dans le village nn strpéfbe château qui a été démoli ; une 
cave s'y trouve encore ; U a appartenu à M. de Sa vin es. 

La commune' d'Aubîgnry contient trois' feriries. 

( Voyei U Tableau «etnographique, n» n. ) 

BéiiàeUto. 

Boissettes, Saint -Louis, érigée en cure, et tirée de Boissise-la- 
Bertrand , par * . Gontlrm , en 167*. En 17*2 paroisse et château de 
l'archidiaconé et doyenné de M ehin ; conférence sV Seine-Port; seigneur 
ctcollateur, M. Pajot d'Ozambrai j 56 feux, 90communiaii9( aujourd'hui 
213 habitans); dans la Brie -Française , sur la rive droite de la Seine j 
bailliage, élection et grenier à sel de Mol un. Sfessire Charles de Mcltm , 
chevalier, mort en 1558 , et enterré dans la nef de l'abbaye de Saint- 
Père de M cl un , étoit scignenr de Boissettes. Frédéric de Corbcil laissa 
au chapitre de Notre-Dame de la même ville , un inuid de vin , perceptible 
à Boissettes. 

Au mois d'août 1682, l'église de Boissettes fut reconstruite par les 
soins de M. le chevalier le Tonnelier de Breteuil , conseiller d'état , alors 
seigneur de Boissettes , et qui fit don à cette église des ornemens et vases 
sacrés. Boissettes étoit déjà paroisse an mois d'août 1673. 

Il existait dans cette église plusieurs lombes et inscription» qui ont 
été détruites lors de la révolution. Il y avoit dans le sanctuaire , du coté 
de l'évangile, un monument en marbre , érigé en mémoire de madame 
de Breteuil , fondatrice de l'église , décédée à Paris , d'où son corps fut 
apporté à Boissettes Le 50 août 1707 , et inhumé dans l'église ; dn coté 
de Tépitre , étoit un autre monument érigé en mémoire de M. Faure , 
président de la chambre des comptes , aussi seigneur de Boissettes, qui 
y fut également enterré. 

L'église de Boissettes possède encore un bref du pape Clément xi , 
donné à ftome à l'époque de son pontificat , qui accorde quarante jours 
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d'indulgence à tontes les personnes visitant l'église de Boissettes depuis 
les premières vêpres de Saint-Vincent jusqu'au soleil concher du jour de 
la fête de ce nom , et depuis les premières vêpres de Saint-Louis , roi de 
France, jusqu'au soleil coucher du jour de cette fête. Ce bref fut obtenu par 
M. Thomas Desrues de Baudrevillc , alors bourgeois de Boisscttcs et 
propriétaire de la maison appartenant aujourd'hui à madame Julian. 

M. Maurevert , prêtre estimable , curé de Boisscttcs pendant 42 ans y 
ou il étoit encore au moment de la révolution , sachant que l'église de 
Boisscttcs possédoit des reliques précieuses de Saint-Louis , et craignant 
avec raison leur profanation , les fit sortir avec précaution de l'église et 
les fit enfouir dans le cimetière avec les deux pierres sacrées des chapelles 
collatérales par le nommé Denis Duchcmin , alors bedeau de l'église. 

Il y a de remarquable aujourd'hui à Boissettes un pavillon à l'extrémité 
orientale de ce village, avantageusement situé au bas d'une colline sur la 
rive droite de la Seine : ce pavillon offre une des vues les plus étendues 5 
il appartient à madame la comtesse de Talhouette, et formoit «ne des 
ailes d'un superbe château qui a été démoli. 

Ou y voit plusieurs jolies maisons de campagne : les plus remarquables 
sont celles de madame la comtesse de Lanois ; de M. le baron de Saint- 
Remy ; et de madame veuve Julian , toutes trois agréablement placées à 
mi-côte. Ces maisons sont embellies par des jardins et des parterres de 
toute beauté. 

Le baron Gouré de Villemonté < général de brigade , tué dans la 
campague de Russie , avoit une habitation à Boissettes , qui est enclavée 
dans la propriété de M. de Saint-Remy. 

Il y a eu à Boissettes fabriques de faïence , de porcelaine et de lacets j 
le tout dans la propriété de madame veuve Julian. 

( Voyt{ U Tableau scénographique , n« 38.) 

Boissise-la-Bertrand. 

Boissise - la - Bertrand , Saint - Germain de BoisserUt Berh\TuU> 
autrefois ( 1772 ) , paroisse et château de l'archidiaconé et doyenné de- 
Melun ; conférence de Seine-Port ; collât eur , l'archevêque de Sens ( au 
xn e siècle , les bénédictins de Melon ) ; 72 feux , 180 communians 
(aujourd'hui 501 habil ans). Cette paroisse, située dans la Brie-Française % 
sur la rive droite de la Seine , étoit bailliage , élection et grenier à sel 
de Melutt 3 elle étoit comprise dans la barounie de Seine-Port. M. de 
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Monta lie étoit seigneur de cette paroisse , ainsi que Charles de Melun , 
dont il est fait mention ci-dessus (page 442). 

Le village de Boissise-la-Bertrand et les denx hameaux du Larrè et 
feBeaulieu, ou mourut Clément- Pierre Mar illier, dessinateur distingué, 
dont nous avons parlé , page 300, sont regardés comme un séjour des 
plus agréables. 

La rivière est bordée par plusieurs antres maisons de campagne : on 
distingue celle de madame Horry-Pinkney , née de la Tour Maubonrg , 
et celle de 91. Laisné , maire. 

A l'extrémité occidentale du bameau de Beaulicu , existe une autre 
maison de campagne séparée > par un simple mur > de Seine - Assise. 
Cette maison jouit d'une yue très - étendue ; des sources d'eaux -vives 
communiquent dans l'intérieur et dans les basses-cours. 

IL existoit au hameau du Larré un domaine appartenant aux anciens 
célestins de Paris $ à la suppression de cet ordre , il passa aux Economats 
et fut vendu , à la révolution , comme bien national. Les célestins étoient 
seigneurs du Larré. 

( Voyez le Tableau scénographique, n* 39.) 

Cesson. 

Cesson , Saint-Martin de Cessono , ( 1773 ) paroisse de Parchidiaconé 
et doyenné de Melun 5 conférence de Seine-Port 3 collateur , l'archevêque 
de Sens ; seigneur, M. de Montullé; 30 feux, 75 communians (aujourd'hui 
512 habi tans); dans ^ a Brie-Française; dépendoitde la baronnie de Seine- 
Port , bailliage , élection et grenier à sel de Melun. 

Le prieuré de Saint Loup-le-Pctit , ordre Saint - Benoit , à la collation 
de l'abbé de Saint-Père de Melun , étoit situé en cette paroisse. 

On dit qu'une ancienne bataille a été donnée dans les prés de Cesson , 
près l'église , par Saint - Martin : on y a trouvé des ossemens humains et 
des armures militaires. On prétend que cette bataille étoit si sanglante , 
que le nom du pays dérive de ce qui fut dit par les combattons : Cessons, 

Dans Cesson se trouve une ferme exploitée par M. Guittard , propriétaire 
d'une fabrique de tuiles , briques et carreaux très-estimés. 

Le ruisseau de Ballory y fait tourner le moulin de Follet appartenant 
à M. Gresv, notaire à Melun. 

La liaison Blanche , auberge sur la grande route de Paris à Melun > 
et appartenant à M. Colin , dépend de celte commune. 

( Voyez le Tableau scénographique, n» 64. ) 
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Le Mie, 

Lb Mék est situe sur l'une des collines qui bordent la rive droite de 
la Sciiic. 

A l'extrémité occidentale de cette commune , étoit autrefois nn château 
seigneurial , dont il ne reste plus qu'un pavillon et nn parc appartenant 
à M. le vicomte de Fraguier , et occupé maintenant par M. le vicomte 
de Mauroy , maire du Mec. 

• Parmi les maisons de campagne qui embellissent ce village , on distingue 
celle a l'extrémité orientale possédée aussi par M. le vicomte de Fraguier , 
consistant en un pavillon carré , d'une construction moderne; les terrasses 
du côté de la Seine, offrent l'aspect le plus séduisant ; celle appartenant 
à M. Bcvière $ une autre à madame la comtesse de Barrai ; une à M. de 
Larquelet ; celle servant de presbytère , appelée la Dalençomie; et enfin 
celle appartenant à la veuve de M. Goste , chef d'escadron de la gendarmerie 
de Paris. 

Aux /^cmmeauX; on remarque également plusieurs maisons bourgeoises 
dont les propriétaires sont MM. Mangtnot, Cordier et Balu. Celle de ce 
dernier attire les regards par la riche distribution des jardins ornés de 
statues , embellis par . des terrasses d'où découlent en cascades des eaux 
limpides et abondantes , et terminés par un belvédère offrant la vue 
pittoresque de la ville de Mclun et de ses environs. 

U y existe aussi des carrières de pierres , des fours a chaux et à plâtre , 
une blanchisserie de laines , et une fabrique de tuiles , carreaux et briques 
dont le célèbre Talma a été possesseur , et qui appartient encore en société 
aux principaux acteurs du théâtre français, dont mil* Mars fait partie. 

( Voyt\ U Tableau scénograpliiuue, n° a6J. ) 

Ziury. 

Lrvnv ( Saint-Etienne de Livriaco) , avant la révolution ( 1785 ) cure 
de l'arcliidiaconé et doyenné de Mclun ; conférence de Blandy $ collateur 
l'arche véque de Sens ; seigneur , M. Richard de Piehon, chevalier de 
St. -Louis j 02 feux , i80 communians ( aujourd'hui 525 habitans) $ dans 
la Brie-Française 5 bailliage , coutume , élection et grenier à sel de Mclun. 

L'église de Livry a été réparée presqu'à neuf en 1776 > par les soins 
et aux frais du seigneur de la paroisse } elle possédoit un châsse qui 
renfermoit le chef de Saint- Vincent , martyr. La féte de la Translation 
se célébroit et se célèbre encore aujourd'hui le premier dimanche de 
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septembre. Il y avoit , ce même jour , une assemblée considérable et une 
confrérie en l'honneur du Saint. Le seigneur avoit une tribune au bas 
de la nef, et occupoit aussi la chapelle de Saint-Vincent. 

Il y avoit , dans l'église de cette paroisse , une chapelle sous l'invocation 
4e Saint-Jean-Baptiste 9 dont le revenu étoit de 4 à 800 liv. Il consistait 
dans des biens situés sur la paroisse du Chatelet-en-Brie. Cette chapelle 
avoit été fondée en 1368 , à la charge d'acquitter douze messes par an , 
par Jean de Gravillc , seigneur de Livry. Elle étoit à la présentation du 
seigneur : M. Henri de la Fresnaye , prieur commendataire de Saint- 
Sauveur , en étoit titulaire depuis Tannée 1764. 

La paroisse de Livry a beaucoup souffert des guerres civiles , par sa 
proximité de la ville de Melun. Si l'on en croit la tradition , le village 
étoit plus près de la Seine qu'il ne l'est aujourd'hui. On découvre dans 
les bois qui appartenoient au seigneur , une grande quantité de décombres 
de maisons et d'enclos. On reconnoit encore l'emplacement de l'ancien 
cimetière , qui est très-vaste et éloigné de l'église actuellement subsistante. 

Le château distant du village de 5 à 600 pas , est remarquable par sa 
construction $ il domine sur la ville de Melun , jouit d'une vue très-agréable 
et a un parc coupé de très-belles avenues. 

La seigneurie de Livry appartenoit en 1566 , à Jean de Gravillc , qui 
fonda la chapelle dont nous avons parlé ci-dessus, et en 1560 , à Claude 
de Villers , seigneur de Chailly et de Livry, qui comparut à la rédaction 
de la coutume de Melun. 

Le domaine de Livry , dont M. le marquis de la Ferronnaie étoit 
propriétaire , et qui se compose du château , de la ferme ainsi que du parc , 
appartiennent aujourd'hui à madame la baronne Valette. 

( Voyez le Tableau scénographique , n* 284. ) 

Maincy. 

Maincy , vel Miney et Vaux-le- Villars , son annexe, autrefois (1788) , 
cure de l'archidiaconé et doyenné de Melun ; collât cur, l'archevêque de 
Sens; revenu 1500 livres 5 460 communians (aujourd'hui 1117 hahitans); 
titulaires , Saint-Etienne et Saint-Laurent. 

Le château de Praslin, qui dépend de Maincy , a souvent changé de 
nom : il fut d'abord appelé Vaux-le-Vicwnle ; c'était alors une demeure 
seigneuriale que le fameux sur-intendant des finances Fauquet fit remplacer 
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par une magnifique résidence : Nous en avons parle au Précis historique. 
• Ce («liais , «lit Voltaire , et les jardina lni avoient coûté 48 millions 

• de livres qui en valent près de 5i> d'aujourd'hui ; il avoit bâti le palais 

• deux lois et acheté trois villages entiers , dont le terrain fut enfermé 

• dans des jardins immenses plantés, en partie, par le JVostre , et 
. regardés alors comme les plus beaux de l'Europe. Les eaux jaillissantes 
» de Vaux , qui parurent depuis au-dessous du médiocre après celles de 

• Versailles, de Mari y et de Saint-Cloud, étoient alors des prodiges. 

• Mais , quelque belle que soit cette maison , cette dépense de dix-huit 

• millions , dont les comptes existent encore , prouve qu'il avoit été 

• servi avec aussi peu d'économie quïl servoit le roi. Il est vrai qu'il 

• s'en falloit beaucoup que Saint-Germain et Fontainebleau , les seules 

• maisons de plaisance habitées par les rois , approchassent de la beauté 

• de Vaux. Louis xiv le sentit et en fut irrité. On voit par tout , dans 
» cette maison , les armes et la devise de Fouquet 5 c'est un écureuil 
» avec ces paroles : qub non ascendant? Oii ne monterai-je pas? Le roi 
■ se les fit expliquer. L'ambition de cette devise ne contribua pas à 
» apaiser le monarque : les courtisans remarquèrent que l'écureuil étoit 

• peint partout poursuivi par une couleuvre , qui étoit les armes de 
» Colbert. La fête qu'il donna au roi fut au-dessus de celles que le cardinal 

• Mazarin avoit données , non -seulement pour la magnificence , mais 
» pour le goût. On y représenta, pour la première fois, les Fâcheux 

• de Molière. Pélisson avoit fait le prologue qu'on admira. Les plaisirs 

• publiescachentou préparent si sou vent à la cour des désastres particuliers 
» que , sans la reine-mère , Pélisson et luiauroient été arrêtés dans Vaux , 

• le jour de la fête*. • 

On sait qu'il fut peu après arrête , ainsi que son favori Pélisson , et 
que cette disgrâce a été , pour La Fontaine, le sujet d'une élégie , qui est 
à la fois une belle pièce et une noble action. 

Le maréchal de Villars étant devenu possesseur de ce château , il reçut 
le nom de Vaux- Villars. Le duc de Villars, fils du maréchal, cessa 
d'entretenir les cascades , bouleversa les jardins , et vendit enfin cette 
belle propriété au duc de Praslin , alors ministre de la marine , dont 

* 

* On prétend que le roi, ayant fait remarquer qu'il manquoit une allée vis-à-vis 
feutrée principale du château , ne fut pas peu surpris de la voir le lendemain matin à 
son réveil. Ou dit môme que les arbres de cette avenue sont encore sur pied. 
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elle prit le nom. Elle est restée dans cette maison à laquelle elle appartient 
encore. 

Le cliàteau est entoure de larges fossés remplis d'eau -vive. L'avant- 
cour est décorée de portiques 5 les bàtimens sont vastes et magnifiques; 
les peintures qui décorent les appartenons ont été exécutées par d'habiles 
maîtres, entre autres le célèbre Lebrun; les glaces sont d'une grandeur 
extraordinaire . Le parc a 600 arpens d'étendue $ les jardins étoient décorés 
de fort belles statues, dont plusieurs antiques ont beaucoup souffert dans 
la révolution. 

A Maincy se trouve une maison bourgeoise appelée leMoté appartenant 
à M. Lemblin, propriétaire. 

Un ruisseau y fait tourner quatre moulins , dont le premier appelé le 
Moulin de la Porte 9 tourne à 20 pas de la source, située dans ce village. 

Il existe à TroU-Moulins , hameau en partie dépendant de la commune 
de Maincy ? deux maisous de campagne , dont une appartenant à M. 
Dcssessarts , est remarquable par la beauté des eaux qui l'entourent ; 
l'autre appelée le Coudroy , appartient à M. Johnson. 

Une belle ferme appartenant à M. le duc de Praslin , se trouve au milieu 
du village 5 c'était anciennement un château $ on y voit encore deux 
tourelles. 

( Vbye\ U Tableau scénographique , n» «97. ) 

JHontereau-sur- le-Jard. 

Mo\TEnBAC-sua-LE-JAM» , (Montre Réau sur le Jarâ) était autrefois 
cure de l'archidiaconé et doyenné de Melun $ collateur , l'abbé de Saint- 
Père de Melun ; revenu 900 liv. $ 250 communians .( aujourd'hui 118 
habitans ) ; titulaire , Saint-Sulpice. 

U se trouve dans cette commune trois fermes t Tune à Montercau , 
occupée par M. Gamot , maire , la 2 e , à Cmirceaux , appai'tcnant à M. 
Bourdin; et la 3 e à Viercy , occupée par M. Jozon; 

Et enfin un moulin à vent. 

( Voyez U Tableau scénographique , n« 33o.) 

» 

Nandy. 

Nandy , autrefois (1700) archidiaconé et doyenné de Melun ; collateur, 
rarchevéque de Sens 5 revenu 1000 liv. ; communians 120 (aujourd'hui 
585 habitans); titulaire, Saint-Léger $ Ile de France dans la Brie 3 ce 
village est contigu à la forêt de Rougeaux. 
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En 1008, M. le maréchal de l'Hôpital , doc de Vitry, fit construire le 
château de JVandy , dont les bàthnens sont très-vastes , et ses alentours 
plantes de belles avenues de châtaigniers. Ce château vient d'être réparé 
à neuf par les soins de M. le marquis de Pcrthuis , qui en est propriétaire. 

Plus loin , à l'entrée de cette forêt de Rougeaux , existent deux petits 
pavillons. Ces pavillons sont situés sur la route de Corbeil à Melun , 
et servoient autrefois de basse-cour au superbe Pavillon Bonret , qui 
étoit le nom d'un riche financier qui l'avoit fait bâtir. Sa position charmante 
sur une hauteur, sa construction , ses points de vue sur une plaine immense, 
les contours de la Seine , dont l'un formoit un demi-cercle an bas de la 
montagne, ayant fiait naitre le désir à Louis xv de visiter ce délicieux 
séjour, ce monarque ne se contenta pas d'y venir une seule fois $ il lui 
donna le nom de Pavillon du Roi. Le prince de Salin - Kirbourg en avoit 
fait l'acquisition et l'a habité quelques années. H vient d'être détruit. 

Nicolas de l'Hôpital , seigneur de Coubert , maréchal de Frarfce après 
la mort du maréchal d'Ancre, l'an 4617, puis lieutenant-général en 
Bric, connu sous le nom de maréchal de Vitry, mourut à A and y le 
S8 septembre 1845. ( Voyez le Tableau acénoaniphiqiie , n« 35i. ) 

RrjBBixxs , autrefois ( 1790 ) cure de l'archidiaconé et doyenné de 
Melun $ collaleur , l'archevêque de Sens; revenu 600 liv. ; communians 
100 ( aujourd'hui 180 habit ans) 5 titulaire , Saint-IYicolas. 

Ru M les tire son nom de la beauté de ses eaux. A l'époque de la 
révolution , M. Dutremblay, depuis directeur de la caisse d'amortissement, 
propriétaire du château et de la terre de R libelles , divisa son domaine 
en trois parties , dont deux ont été depuis rachetées par lui $ la troisième 
appartient à M. Garnot, ancien cultivateur. 

On voit encore une jolie petite maison , qui a été construite par Doyen, 
peintre du Roi , et de l'Académie royale de peinture de Paris , possédée 
aujourd'hui par M. le baron Alexis Dutremblay , et l'ancien presbytère 
arrangé en maison bourgeoise par MM. Duval de Monrose et Dnval 
Doligny , rédacteurs du journal des débats , acquise depuis par M. Linard. 

Rubëlles est traversé par un beau ruisseau d'eau vive , qui fait tourner 
un moulin au milieu du village. 

Le moulin du Pentceau dépend de cette commune , ainsi qu'un autre 

moulin assis au hameau de Trois- Moulins ( en partie ). 

( Voyez U Tabl. scénograph. n« 414. ) 

28 



Digitized by Google 



450 SAINT-GERMAIN-LAXIS. SA VTGNV-LE-TB JCPLE . 

Saint- Germaiiy-Laxis . 

Saint- Germain -Laxis, contigu à la chaussée de Melun a Meaux , 
autrefois (1790) cure de l'archidiaconé et doyenné de Melun ; collateur, 
l'archevêque de Sens; revenu 1000 liv. ; communia n s GO (aujourd'hui 
170 habitans ) ; titulaire , Saint-Germain. 

Il y avoit un château qui appartenoit a SI. le baron de Joigne, frèrè 
de M. l'archevêque de Paris de ce nom ; un beau parc bien percé arec 
des allées couvertes, contenoit des eaux superbes. Le château a été démoli 
U y a quelques années. Les matériaux achetés par M. le duc de Praslin 
ont servi a la reconstruction du château de Conrtry. Les bois plantés dans 
le pare ont été arrachés : il est maintenant partie en culture , partie en 
jardins d'agrément. Les eaux coulent dans ce parc et dans le village. 

Il existe dans cette commune deux corps de ferme appartenant à MM. 
Baulant et Gillet. 

( Voyez U Tableau scénographipue , n« 43i. ) 
SctvupfojAe- Temple . 

Savhuvy-le-Temtle , avant la révolution, archidiaconé de Melun, 
doyenné de Montereau ; coUateur , le grand prieur du Temple; revenu 
500 livres; communians 150 { aujourd'hui 599 habîtans); titulaire, 
Saint-Germain. 

Les chevaliers de Malte et les templiers ont habité autrefois ce village ; 
c'est du nom des templiers qu'est venu celui de Savigny-le-Temple. 

Le château de La Grange-la-Prévéte , qui dépend de la commune de 
Savigny , a été possédé par le roi actuel de Suède ; il est dans une 
position fort agréable, près la forêt de Rougeaux, à laquelle le parc est 
contigu , et par une allée d'arbres qui joint la route de Paris. On y 
remarque la distribution des jardins anglais et des eaux , Une rivière avee 
des ponts chinois et de superbes plantations ; il appartient maintenant aux 
héritiers Clary. 

C'est dans cette commune qu'est décédé , il y a quelques années , M. 
Cochet , curé de Savigny , où. il étoit né , pasteur généralement estimé 
et regretté de ses paroissiens dont U fut toujours le bienfaiteur et le père. 
Quoique peu favorisé de la fortune , son ardent désir de donner à ses 
successeurs un domicile convenable , lui a fait laisser pour l'église , une 
somme de 4000 fr . Ses parens ont fait élever en sa mémoire , un monument 
dans le cimetière , aux pieds de la croix , où déjà reposent les restes de sa 
respectable famille. 

( Voye{ le Tableau scénograpînque , n« 468.) 
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Seine-Port. 

Seine-Port ? alias Saint-Port , Sacer Portus* , autrefois Ile de France , 
diocèse de Sens; arcliidiaconé et doyennéde Mclun $ collateur, l'archevêque 
de Sens ; revenu 900 livr, ; communions 250 ( aujourd'hui 600 habit ans ) $ 
titulaire, Saint-Sulpice. 

Ce fut à Seine-Port que Louis vn , dît le jeune , fonda l'abbaye de 
Barbeaux vers Tan 1145 ; l'église fut consacrée Tan lioG par Hugues de 
Toucy , archevêque de Sens , et dédiée à Dieu , sous le nom de Saint- 
Julien. Mais ce même roi en transféra les religieux en un autre lieu**. 

Seine-Port est le plus beau village des environs de Melun ; on pourrait 
même dire qu'il rivalise avec ceux qui entonrent la capitale. Il contient 
beaucoup de maisons bourgeoises, toutes agréables et belles dans leur 
ensemble. Les principales dans le village sont : 1° la maison de M . Bonfil , 
riche capitaliste qui vient de faire de grands embellissemens à sa propriété, 
notamment à l'Ile Malaquais qui en dépend , placée sur la Seine $ cette 
île est devenue , par les constructions , les plantations , les allées , ponts , 
jardins à 1 anglaise dont elle est ornée, un lieu réellement enchanteur. 
M. Bon (il ne se contente pas de faire des dépenses considérables à Seine- 
Port pour embellir son habitation 9 il est aussi le père des pauvres , et 
fait souvent distribuer des secours aux indigens de la commune $ 

2* La maison de M. Etienne , propriétaire , ancien négociant 5 

5° Celle de M. Yvart , membre de l'Institut; 

4° Celle de M. Garlucheet dame Vannelet , 011 Von trouve un beau parc ; 

Celle de M. Delaunoy > propriétaire, ancien négociant $ 
6° Celle de M. Bosio , célèbre sculpteur ; 

7° Et celle de M. Porcheron, propriétaire, ancien homme d'affaires * 
A Croix-Fontaine, 4 maisons bourgeoises appartenant à M. Douche , 
maire et propriétaire , et à MM. Besnard, Védy et de Loustal, tous 
propriétaires et occupant ces maisons. 

Le château de Seine-Assise ( aUhs Sainte- Acyre, Sainte- Assise) , ainsi 
que le pavillon et la maison servant au passage du bac , appartiennent à 
M. le prince de Beauveau ; il est également propriétaire de la ferme de 
L'Ormetteau , qu'il fait valoir en partie ; une portion est occupée par 
M. Bonfil. 

* On d\aoit Saint-Jtotf , comme on disoit Sainte- Auùe ; mai» les titre* du château 
du temps du duc d'Orléans portent : Seine-Port et Seine Anite ; château assis sur la Seine 
pour Sainte-Assise et Port de Seine pour Saint-Port. 

** Voyez' Barbeau* , page 4a6. 



Digitized by Google 



432 VAUX-LB-PEPftT. 

Le château de Sc'ne-Assise , dont la situation est admirable, feisoit 
autrefois partie des domaines de M. le duc d'Orléans , ainsi que les Lois 
qui l'entourent. 

Il existe aussi à Seine -Port, sur le ru de Balory, trois, moulins : 
le premier appelé le Moulin neuf, appartenant a M. Vacher, propriétaire 
à Seine-Port j le second , moulin de Loison, occupé par le sieur Grangcre , 
appartenant à la veuve Sclourge * le troisième , Moulin Pessard, dont 
madame veuve Jeannotte est propriétaire, occupé par le sieur Grenier , 
meunier. ( l* Tableau scéno^raphique f 11*470» ) 

Vmue4e-PémL 

Vacx-le-Pénil, alias Vaux-lc-Pény, Vaux-à-Pcny , ci-devant province 
de l'Ile de France dans le Hurepoix; diocèse de Sens ; archidiaconé et 
doyenné de Melun; collateur, l'abbé de Saint-Père de Melon 5 revenu 
1400 livres* communians , 220 ( aujourd'hui 668 habitans); titulaire, 
Saint-Pierre. 

Plusieurs personnes ont cru , mais à tort , que le nom de Pénil venoit 
de sa position vis-à-vis de la Seine , dont elle formeroit une presqu'île ; 
la vérité est que le nom de Vaux exprime la pente de son terrain , et 
pour le distinguer des autres endroits ainsi appelés, et principalement 
de Vaux-le- Vicomte ( auj ourd'hui Praslin ) , on y a ajouté à Pemj , du nom 
d'un de ses anciens seigneurs. De cette famille le domaine a passé à M. 
Robert et aux comtes, depuis marquis de Rostaing , aux Beaumanoir, 
et enfin à la famille Fréteau , dont le chef baron de Peny est avocat-général 
à la cour de cassation. Cette terre, dans ses mains , a subi des améliorations 
très-importantes. Les hautes fonctions qu'il remplit de la manière la plus 
distinguée à Paris , lui permettent encore d'occuper ses loisirs aux travaux 
de l'agriculture pour laquelle il tente des essais dans une métairie modèle. 

Le château de Vaux est agréablement placé sur un coteau qui domine 
la Seine. Vue de loin, la forme de cette habitation est élégante * on la 
prendrait pour une maison de plaisance d'Italie* le parc clos de murs , et 
que l'on peut parcourir en tous sens en voiture , contenant quatre-vingts 
arpens d'étendue, est d'une richesse tont-à-fait romantique 5 une nappe 
de verdure couvre la petite montagne pittoresque qui fait face à la Seine ; 
de l'autre côté , un tapis vert encore forme une cour d'honneur magnifique ; 
à travers les saules pleureurs et les peupliers , on distingue le clocher 
de l'église du village. 

Un tombeau en marbre eat élevé dans le cimetière de Vaux-le-Pénii , 
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à la mémoire de madame la présidente de Plancy , aïeule maternelle de 
M. le baron Frétean. 

Le marquis de Bouille, le même qui a réduit les soldats révoltés à 
Nancy , avoit une habitation à Vaux-lc-Pénil. 

Le cliateau de Vaux a appartenu à M. Frêteau , conseiller au parlement 
de Paris , député aux états-généraux de 1789 , deux fois président de 
rassemblée constituante , mort révolutionnai rement le 14 juin 1794. 

On remarque à Vaux-le-Pénil plusieurs jolies maisons de campagne, 
dont quelques-unes ont des vues magnifiques. 

La ferme de Vaux , celle de Germenoy et le moulin à vent de CUrisy 
appartiennent a Mi le baron Frctcau. 

( Voj*\ le Tableau tcén ©graphique , n» 609.) 

Vert- Sain t-I)enis. 

Vert-Saiyt-Dews , ci-devant Ile-de-France dans la Brie ; diocèse de 
Sens 5 archidiaconé et doyenne de Melun $ collateur , le prieur de Saint- 
Denis; revenu 900 liv. 5 communians 350 (aujourd'hui 544 habitans) 5 
titulaire , Saint-Pierre. 

Ce village , situé à 5 lieues an sud-est de Gorbeil , est peu considérable. 

Le domaine de Brevumde , autrefois seigneurial , en fait partie , ainsi 
que Potrilly-le-Fort , dont nous allons parler. L'habitation nouvelle de 
Bre viande , construite sur les ruines de l'ancien château , est aujourd'hui 
une jolie maison de campagne ; lo parc clos de murs , est d'environ 80 
arpens : cette propriété , ainsi que la ferme du même nom , appartiennent 
à M. Rouillé d'Orfeuil. 

Pouilly-le-Fort avoit un vieux château dont il est très-souvent question 
dans nos anciennes annales. C'étoit un poste avancé de Melun , sur les 
routes de Bric , de Paris et de Corbeil. 

armes dans Paris , le duc d'Orléans , frère de Charles vi , et la reine crurent 
n'avoir d'autre parti à prendre que la fuite. Sans en rien dire à personne > 
ils partirent pour le château de Pouilly-le-Fort , laissant seulement ordre 
au duc Louis de Bavière ( frère de la reine ) d'emmener, le lendemain 
le dauphin et ses frères. Ils étoient à diner dans ce château , lorsqu'ils 
apprirent , par des fuyards , que le due de Bourgogne avoit atteint le 
dauphin à Juvisy , et l'avoit fait rentrer dans Paris : le duc d'Orléans 
et la reine se sauvèrent au plus vite à Melun*. Le 8 et le 10 juillet 1419 > 
» Histoire det duc» de Bvurgogne , Barante , ton», m , page 3o. 
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cïâujîïun <^ ^^t^is^rl C3 ^ cît mê^n^s ^lu^s ^1 ^ ^ ^^^^^xir^^^^^j ^ cure ^ 

près du chàtean de Pouilly, à la fontaine de V Epine but un ponteeau 
en pierres de la chaussée des étangs de Vert , deux entrevues importantes 
qui amenèrent le traité et la paix du Pontceauy par lequel les princes 
contractans s'engagèrent à en maintenir tous les articles , sous peine 
d'excommunication, d'interdiction y d'aggravation et réaggravation. Ce 
fut, deux mois après cet te paix , le 10 septembre, que le duc de Bourgogne 
fut assassiné sur le pont de Mon ter eau. ( Voyez Montebkau. ) 

On voit encore des ruines du château de Pouillj -le-Fort : un donjon , 
les tourelles etles fossés remplis d'eau viveattestentson ancienne puissance. 

Delille a célébré ces nobles débris : 

Un long respect encor consacre ces ruines. 

Ici , c'est un vieux fort qui, du haut des collines , 

Tyran de la contrée, effroy de ses vassaux, 

Fortoit jusques au ciel l'orgueil de ses créneaux ; 

Qui, dans ces temps affreux de discorde et d'alarmes , 

Vit les grands coups de lance et les nobles faits d'armes. 

Le château de Pouilly-le-Fort est devenu aujourd'hui une métairie 
paisible , et la fontaine de VEpinet coule encore à deux pas de la grande 
route de Paris , sous le nom de Fontaine-ronde y ainsi appelée , parce que 
dans les fouilles qui furent faites depuis , on Ta trouvée entourée de pierres , 
en forme de puits , à cot é d'une auberge de rouliers , à laquelle la fontaine 
a donné son nouveau nom. 

La terre de Pouilly - le - Fort appartient aujourd'hui à M. le baron 
Aubcrnon , ancien conunissairoordonnateur des guerres. Son fils , ancien 
préfet , vient d'y faire construire une maison fort agréable. Ce dernier a 
composé plusieurs écrits où ses principes constitutionnels, exprimés avec 
méthode et clarté , annoncent un administrateur d'un ordre trcs-élevé 
cl un puhliciste distingué. 

.... ( Voytz U Tableau scénographique, n» 5ij. ) 

■ ■ ■ * 

V oisenon. 

Voisenon, ci-devant province de lUe-de-Francc , diocèse de Sens 5 
grand archidiaconé et doyenné de S.t-Florentin 5 collateur , l'archevêque 5 
revenu 000 liv. 5 communians 230 (aujourd'hui 560 habitans) j titulaire, 
Saint-Biaise. 

Le village faisoit partie de la paroisse de Saint-Barthclcmy de Melun , 
et le domaine appartcuoit à la famille Fusée , dont le chef port oit le 
* Ju* enal des Ursins . — et Barante , tom. iv , pages 427 et suivantes. 



- 



Digitized by Google 



VOISEWW. 455 

titre de comte de Voisenon, Cette maison a fourni des sujets à l'armée, 
à la robe et à l'église. Nous avons parlé ( art. Nécrologie, page 269 ) du 
célèbre abbé de Voisenon. Le dernier rejeton , madame Champion-de- 
Cieé , a vendu a M. Andebert*Malay , changeur de Paris , le domaine 
de ses pères, qui a été possédé successivement par M. Leloup , marchand 
de farine ; M. Saucède , ancien agent de change , qui Ta beaucoup embelli 5 
et par M. Gucnoux , ancien notaire à Paris , propriétaire actuel , qui 
se dispose à l'augmenter et a en faire un séjour très-agréable. 

Le château du «/«ni dépendant de Voisenon, étoit anciennement une 
abbaye d'hommes. Le roi Louis vn, dit le jeune , après avoir répudié la 
fameuse Eléonore de Guyenne , épousa en secondes noces, Constance, 
fille d'Alphonse , roi de Castille , dont il eut deux filles. Cette princesse 
mourut en 1157. Louis vu, sans ennuis mâles , épousa, en 1161 , Alix 
ou Adèle, fille de Thibault-le-Grand, comte de Champagne. Ce monarque 
avoit alors plus de cinquante ans , et craignoit de ne point laisser d'héritiers 
de sa couronne. Il faisoit , ainsi qu'Alix , des vœux ardens pour en obtenir. 
La reine avoit alors un palais ou maison de plaisance «1 un lieu appelé 
le Jardj agréablement situé près de la ville dcBfelun. Le roi y venoit 
passer plusieurs jours avec elle , et faisoit de fréquens pèlerinages dans 
les environs ; enfin , en 1164 , Alix accoucha d'un prince qui fut nommé 
Dieudonnè , et qui fut depuis Phi lippe- Auguste. En reconnoissanec , ils 
fondèrent un monastère de chanoines réguliers de l'ordre dcS.t-Anfpistin , 
dont l'abbaye de Saint- Victor de Paris fournit les premiers religieux. 

Un ermite , nommé Fulbert , fonda en 1171 , à Passy près de Mclun , 
un prieuré sous le titre de Misêricorde-de-Dxeu. L'archevêque de Sens , 
puis le pape Alexandre m approuvèrent cette fondation. Ce prieuré fut, 
en 1176, érigé en abbaye. 

Après la mort du roi , la reine , vivement affectée de cette perte , 
abandonna le château du «fard , qui lui rappeloit de trop pénibles souvenirs, 
et qui resta désert jusqu'en 1199. A cette époque , la reine-mère se décida 
à transférer dans le palais du Jard , les religieux de Passy , qui , plusieurs 
fois , s'étoient plaints de l'aridité et de la stérilité du sol de leur premier 
établissement. Elle y attira la communauté des moines , et son château 
fut bientôt converti en un monastère 5 ce fut en 1204 que le pape Innocent 
ni approuva la translation de cette abbaye. Cette princesse avoit logé 
les moines ; en 1206 , peu de temps avant sa mort , elle leur fit don de 
tous les bàtiiucns de son château du «fard , et de plusieurs autres propriétés 

■ 

♦ 
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qui en dépendoient $ de sorte qu'elle fut considérée comme la principale 
fondatrice de l'abbaye. 

Au xiv* siècle , en 1365 , les troupes du roi de Navarre dévastèrent , 
pillèrent entièrement cette abbaye , et mirent les moines en fuite. L'abbé 
Guillaume fut obligé de se réfugier à Paris. 

Le premier abbé fut Pierre de Corbeil , savant distingué , et depuis 
archevêque de Sens. 

Pendant deux ou trois siècles l'abbaye du Jard continua de recevoir 
des libéralités tant de nos rois que des différons princes , et surtout des 
vicomtes de Melun. lin grand nombre de ces vicomtes et plusieurs comtes 
de Tancarville y ont été enterrés. Cette abbaye , devenue fort riche , fut 
mise en commende dans le courant du xvi e siècle. 

En 1684 , fut nommé abbé du Jard Louis Dufour de Longuerue , un 
des hommes les plus sa vans du xvn* siècle , fameux par sa vaste érudition, 
étonnant par sa mémoire prodigieuse. * Un jour , disoit-il , mes moines 

• de l'abbaye du Jard , chez qui j'étois depuis trois ou quatre mois , me 
■ demandèrent qui étoit mon confesseur? J e vous le dirai, leur répondis-je, 

• quand vous m'aurez dit qui étoit celui de votre père Saint-Augustin*. • 
Ce savant mourut en 1725. Il eut pour successeur à l'abbaye du Jard , 

ML Chaumout de la Gakzière ; à celui-ci succéda Claude-Henri Fusée 
de Votsenon, dont le château avoisinoit l'abbaye du Jard. Ce nouvel 
abbé ne manquoit pas de goût, d'imagination et de vivacité dans l'esprit. 
Il composa des contes et des opéras-comiques : il fut nommé membre de 
l'académie française. (Voyez page 269.) 

L'abbaye du Jard subit le sort des autres monastères de France. En 
1791 , elle a été vendue à M. de Vergés , qui a rétabli le château , et 
qui , en 1793 , a vendu cette propriété à M. le baron Rouillé d'Orfeuil, 
ancien intendant de Champagne , qui se plut à l'embellir, et parvint à 
produire sur un terrain jadis monotone , les paysages les plus variés , 
les plus gracieux**. Un beau parc, percé de routes de chasse et rempli 
de rochers pittoresques $ un grand canal alimente par des sources d'eau 
vive , traversant un parterre planté avec goût par le nouveau propriétaire, 
contribuent à (aire distinguer cette habitation comme une des plus agréables 
de la contrée. 

< Voytz U Tableau scénographique , n« 55i.) 

* Longuerumna , page» 067 et a68 
** Promtnadt de Paris au château du Jard , page ao4- 
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MELWN ( Sud. ) 4.17 
CANTON DE NELUN, >ud. 

Addilions h la page 105 et striv. sur la ville de Melun, 

Saint-Léon , IC e évéque de Sens, snjet du roi Théodebcrt, et non de 
Childebert , sons la domination duquel étoit Melun alors , ne pouvoit , 
sans le consentement de T héodebert , ériger Melun en évéché. Pour 
satisfaire les Mélodunois, ce prélat leur envoya Saint -Aspais comme 
chorévéqne : Saint-Léon écrivit à ce sujet, au roi Childebert , une lettre 
que Ton peut voir dans l'ouvrage de Sire de Sainte-Marthe. 

Page 106 , après la ligne 18 , lisez : 

Odon n( Eudes) , comte de Chartres, ne demeura pas longtemps en 
paix avec Richard , duc de Normandie : cette paix s'étoit faite par la 
médiation de Robert , roi de France. La jalousie qu'il eut contre Rouchard 
( ou Rurcliard ) , comte de Melun , de Gorbeil et de Paris , qui étoit plus 
estimé et plus puissant que lui à la cour , fit qu'il pensa à lui enlever 
la ville de Melun; ce qui fut facile , car la place lui fut livrée en 099 par 
Il la trahison de Gaultier et de sa femme. Le roi Robert envoya aussitôt 
Ordre au comte de Chartres de la rendre ; niais le comte qui se fioit sur 
la situation avantageuse de ce fort qui étoit entouré de la Seine , répondit 
fièrement aux envoyés du roi , que tant qu'il vivroit il ne rendrait point 
cette place. Le roi , indigne d'une telle réponse , appela à lui le duc de 
Normandie , et lui ayant découvert l'affront qu'il avoit reçu du comte 
de Chartres , ils résolurent d'aller assiéger Melun. Rouchard étoit avec 
ces deux princes. Les hahitans voyant leur ville environnée de troupes , 
de sorte qu'ils ne pou voient pas résister à tant d'ennemis , ouvrirent leur 
porte au duc Richard , qui fit aussitôt avertir le roi de France de ce qui 
se passoit. Le roi , comme nous l'avons déjà dit pages 90 et 107 , rendit 
le château au comte Rouchard , et fit pendre Gaultier et sa femme. Odon 
s'étoit enfui secrètement $ ayant ensuite voulu livrer bataille au comte 
Rouchard, dans la plaine d'Orcey , il reçut un nouvel affront , car son 
armée fut taillée en pièces, et lui-même fut obligé de prendre la fuite. 

Henri avoit été déclaré roi par Robert son père dès l'an 1027 $ mais 
la reine Constance n'appronvoit point ce choix, et publioit que Henri 
étoit peu propre au gouvernement $ qu'ainsi on devoit donner la couronne 
à son troisième fils nommé Robert comme son père. La conduite de cette 
princesse fut telle qu'elle porta les deux frères à s'unir pour faire la gnerro 
à leur père et lui enlever ce qu'ils purent. Le roi porta ses armes eu 

50 



Digitized by Google 



4S8 melon ( sud. ) 

Bourgogne , ma» il mourut à M elun l'année suivante 1051 le 20 juillet. 
Sa mort ne servit qu'à rallumer la division et la haine qui étoieut entre 
la reine et ses en fans ; elle eut l'adresse d'engager dans son parti beaucoup 
de seigneurs de France et de Bourgogne, entre autres Odon, comte de 
Champagne , à qui elle donna la moitié de la ville de Sens. 

Ce fut vers la fin du xi« siècle , pendant le siège d'Antioehe par les 
Croisés , que Guillaume le Charpentier, vicomte de Melun , et le fameux 
Pierre Tllcrmite se retirèrent pendant la nuit $ mais Tancrcde courut 
après eux , et leur ayant reproché leur lâcheté , il leur fit jurer qu'ils 
rctourneroient au camp, et qu'ils feroient satisfaction à leurs frères : ce 
qu'ils exécutèrent. 

Michel de Corée il consacra l'église royale de Notre-Dame de Melun, 
en 1108 , comme on le voyoit à l'un des pilliers de cette église. 

Page 108, après la ligne 9, lisez: 

Cependant , suivant Y Histoire des Comtes de Champagne ( page 14 , 
2* volume), le roi Philippe envoya Guillaume de Barres et Mathieu de * 
Montmorency vers Blanche , afin qu'elle leur donnât les marques de la ^ 
trêve qu'elle et les siens faisoient avec Erard de Brienne et ses gens t 
c'est ce que déclare le roi dans une lettre qu'il écrivit de Melun à Blanche, 
au mois d'avril de l'année 1216. Un acte rendu par le même prince à 
Melun , au mois du juillet de la même année, parle aussi de la trêve dont 
Erard étoit convenu avec Blanche; elle devoit durer jusqu'à la décision 
de leur différend , qui fut enfin jugé solennellement à Melun , par les 
pairs du royaume, au même mois de juillet. L'arrêt porte que Blanche, 
comtesse de Champagne , avoit été citée par le duc de Bourgogne , par 
Mathieu de Montmorency et par Guillaume de Barres , pour venir à la 
cour du roi de France, répondre aux plaintes d' Erard de Brienne et de 
Philippe qui se disoit sa femme, contre la même princesse et Thibault 
son fils ; qu'Erard et Philippe demandoient qu Erard fut reçu à faire 
hommage au roi du comté de Champagne , de la manière que Henri , dont 
Philippe se disoit fille , l'avoit tenu $ qu'enfin les parties s'étant trouvées 
à Melun , en présence du roi Philippe , il avoit été jugé par les pairs, 
savoir : par Alheric , archevêque de Reims $ Guillaume, évêquede Langres; 
Guillaume , évoque de Chàlons ; Philippe , évéque de Beauvais $ Etienne , 
évéqne de Noyon 5 par Eudes , duc de Bourgogne , et par plusieurs autres 
eveques et barons : entre les evéques , par Guillaume d'Auxerre , Robert 
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de Chartres , Guerin tle Scnlià et Jean de Lizicnx ; par Guillaume , comte 
-de Ponthieu ; Robert , comte de Dreux; Pierre , comte de Bretagne ; 
Guillaume , comte de Joigny } Jean , comte de Beauinont; Gaucher, comte 
de Saint-Paul, Guillaume des Rochers , sénéchal d'Anjou ; et par Hubert , 
comte d'Alençon ; en présence et avec l'approbation du roi : qne ce prince 
ne devoit point recevoir l'hommage d'Erard ni de Philippe , tant qne 
Blanche et Thibault voudraient poursuivre leur cause dans sa cour, parce 
que l'usage et la coutume de France étoit que , des que quelqu'un «toit 
saisi de quelque fief par le seigneur féodal , le seigneur ne devoit recevoir 
l'hommage d'aucun antre pour le même fief, tant que celui qui a été saisi 
du fief, étoit prêt de poursuivre son droit à la cour du seigneur du fief: 
que Thibault , père de Thibault , a voit été reçu par le roi , du consentement 
des barons et sans opposition , à faire hommage du comté de Champagne 
et de Brie, pour le tenir comme Henri son père l'a voit tenu; qu'après 
la mort de Thibault, le roi avoit reçu l'hommage de Blanche pour tenir 
le même comté à bail; qu'il avoit ensuite reçu sans opposition , Thibault 
son fils , à hii faire hommage pour le même comté , sauf le bail de sa mère ; 
qu'ainsi il ne devoit pas les en dessaisir, puisque Blanche s'étoit toujours 
offerte de poursuivre sa cause à la cour du roi. L'arrêt finit ainsi : Erard 
et Philippe se sont soumis à ce jugement , et depuis qu'il a été rendu , ils 
n'ont rien demandé à la comtesse ni à son fils , et se sont ainsi retirés sans 
demander un jour. 

Vers la fin de l'année 1229, an dimanche d'après Noël , le roi Saint- 
Louis ajourna le comte de Bretagne pour se trouver à Melun; ma h le 
comte manda au roi que le terme qu'il lui marquoit n'étoit pas convenable , 
puisqu'il n'étoit point de quarante jours ; il fit, en même temps , écrire 
toutes ses plaintes contre leroide Francequi , au lieu d'y avoir égard , l'avoit 
fait dessaisir de ce qu'il tenoit de lui dans l'Anjou. Le comte de Bretagne 
n'oublie pas , dans ses griefs, le siège de Bellême : il conclut son acte 
en déclarant an roi qu'il ne le reconnoit plus pour son maître , et qu'il 
entend lui déclarer la guerre. L'acte de ce défi est de Tannée 1229 , ou 
selon notre manière de compter, 1250, le dimanche dans l'octave de 
Saint-Hilaire. La guerre se ralluma donc plus que jamais contre le roi 
et contre le comte de Champagne. 

En 1246 , le même roi Louis ix , etc. ( reprendre la ligne 10 de la 
page 108. ) 

50* 
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Après la ligne 15 de la même page , Visez : 

Guillaume nr« de Melun , décéda dans le monastère de Saint-Jean do 
Jard, au mois de juin 1529, d'où son corps fut transféré, le 8 du 
mcm? mois, en son église cathédrale pour y être inhumé : Ce prélat 
étoit fils du yicomte de Melun. 

Article additionnel sur le siège de Melun 9 page 110 , fin de la ligne 15. 

Les assiégés se battoient dans les souterains et éventoient les mines 
que l'ennemi y pratiquoit. Le premier qui y combattit , du côté des 
Français , fut Louis Juvencl , que Barbazan fit chevalier. C'étoit aux 
torches et aux flambeaux, que ces combats, qui devenoient une espèce 
de joûte , avoient lieu. Le roi d'Angleterre et le duc de Bourgogne 
Toulùrent eux-mêmes y rompre des lances : ce fut avec le sire de 
IWbazan que jouta le roi d'abord, sans se faire connoitre, mais dès que 
le chevalier sût quel étoit son adversaire, il se retira respectueusement. 

Après la ligne 11 de la page 111 , lisez : 

La place fut rendue le 17 octobre 1420 suivant RouiUard, et le 18 
novembre 1420 suivant V histoire des ducs de Bourgogne, par M. de 
Bar an te. 

Le seigneur de Barbazan , messire Pierre de Bourbon de Préau , dit 
Monstrelet, et le sire de Juvenel furent exigés comme otages. Parmi les 
prisonniers de la garnison de Melun qu'on accusoit d'avoir pris part au 
meurtre du duc Jean, le plus considérable étoit le sire de Barbazan. 
La duchesse Marguerite avoit fait dresser, par son conseil à Dijon, 
d'après les témoignages qui avoient été recueillis, des articles sur lesquels 
ce chevalier devoit être interrogé. Le roi d'Angleterre ne le laissa point 
mettre en justice. On assure que le sire Barbazan ayant réclamé les 
droits d'un frère d'arme, que , selon les règles de la chevalerie , il avoit 
acquis en combattant corps à corps avec le roi dans les mines de Melun, 
ce prince avoit accepté cette loyale obligation et s'étoit réservé de 
sauver le brave Barbazan. 

Après le 3* paragraphe de la page 116 , ajoutez : 

En 1820, en faisant quelques fouilles dans la partie qu'on appelle 
l'Ile , on trouva plusieurs médailles en cuivre de la grandeur de nos 
pièces de 75 centimes , présentant d'un côté l'effigie de la déesse Isis. 
M. Mauclcrc, un de nos zélés collaborateurs, homme de lettres et 
médecin à Cheroy, en a possédé quelques-unes qui sont actuellement dans 
le cabinet du docteur Betif de Sens. 
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A la fin de la page 128, ajoutez : 

M. Thuet, chanoine de la cathédrale de Sens, dans son ouvrage 
intitulé : Mutinées Sêmmaises ou Proverbes Français , page i08 , 
donne ainsi l'origine du proverbe dont nous avons parlé page 441 : « Il 

• est comme VcmgidUe de Melun , qui crie atHtnt qu'on Vécorche. 

• Un jeune écolier nommé Lan g en le , représentait le personnage 

• de S.t-Barthélemy , dans une pièce j ©née à Helnn. Comme l'exécuteur 

• approchoit le couteau à la main , pour feindre de l'écorcher , l'acteur 

• épouvanté se mit à crier • • Les Grecs , dit M. Tliuct , disoient 

» à un homme effrayé sans raison ; A/ttf </Wte */W mot à mot , Fous 

• avez craint une crainte qui tiétoit pas a craindre. • 

La tour dite de César vient d'éprouver le mémo sort que celle de 
Brie-Comte-Robert , c'est-à-dire, qu'elle est détruite et ne se montrera 
plus aux regards des amateurs des arts et de l'antique ; on doit construire 
sur son soubassement de fort beaux bàtiuiens. 

H existe trois moulins sur la Seine $ dont l'un appelé le moulin Saint- 
Sauveur , et les deux autres sur le pont aux Moulins ; une maison à 
l'écart au-dessus des casernes y servant à donner les signaux pour' là 
marine ; et de l'autre côté à l'occident , les bât i mens de la verrerie servant 
actuellement de magasin militaire ; enfin , les casernes et la maison de 
détention dont nous avons déjà parlé page 127* 



Ici finît la notice de tout ee que nous avons pu recueillir sur la ville 
deMelun. Nous regrettons que les occupations multipliées d'une personne 
notable de cette ville , qui cependant a beaucoup contribué à nous donner 
d'utiles renscignemens , l'aient empêché de se livrer à la recherche d'nne 
infinité d'autres, épars dans des matériaux immenses entassés , depuis 
nombre d'années , par cet estimable collaborateur , pour former V histoire 
de la vilh de Melun. ♦ C'est , nous écrit-il modestement , plutôt par 
• paresse que par amour-propre d'auteur, que je n'ai pas fourni , pour 
» votre ouvrage , très-utile , suivant moi , au département , des notes 
. qu'ilanroit fallu extraire de plusieurs cartons. . Noos n'en conserverons 
pas moins toute notre reconnoissanec pour tous les soins qu'il a bien voulu 
donner à nos Essais > et nous sommes bien convaincu qu'il s'empressera 
de les continuer encore. 

( Voyez le Tableau iconographique, ii" 



Digitized by Google 



102 ARBONNES. — DOISSïSE-LE-ROI. CELY. 

Arbonnes. 

Arbonnes étoit autrefois paroisse de l'archidiaconé et doyenne de Mclun; 
conférence de Cély ; collateur , l'abbé de Saint-Père de Mclun $ 19 feux , 
50 communions (aujourd'hui 150 habitans ) 5 bailliage , élection et grenier 
à sel de Melon. 

Il existe dans Arbonnes une ferme appartenant à madame la princesse 
de Talmont , qui vient d'y faire de grandes réparations 5 et celle de 
Baudelu qui appartient à la même propriétaire. 

( Voyez le Tableau scénogntphique, n» d. ) 

Boissise-le-Roi. 

Boissisb-le-Roi , Saint-Denis , de Boisseria Régis seu de Boisseria , 
autrefois paroisse de l'arcliidiaconé et doyenné de Mclun 5 conférence de 
Seine-Port ; collateur , l'abbé de Saint-Père de Mclun 5 seigneur, M. de 
Beaussc $ 45 feux , 110 communians (aujourd'hui 261 habitans ) , située 
dans le Gâtinais français , sur la rive gauche de la Seine \ bailliage , élection 
et grenier à sel de Mclun. 

A côté d'un parc bien distribué et sur la pente d'une colline où est 
le château dont Ml I e de Beausse étoit propriétaire (actuellement M. 
Bareillcr ) , se trouve un vallon qui renferme de très-belles sources d'eau 
vive j au bas , la rivière forme une ile qui fait partie de cette propriété. 

( Voyt%U Tableau scénographique , n° 40.) 

Cély. 

Cély , Saint-Eticime de Cceliaco in Bieria , autrefois ( 1775 ) paroisse 
de l'archidiaconé et doyenné de Melun ; conférence de sou nom; collateur, 
l'archevêque de Sens ; seigneur, M. de la Baronnie; 120 JEeux , 300: 
communians ( aujourd'hui 597 habitans ) , située dans le Gâtinais français 
sur la rivière d'Ecole $ bailliage , élection et grenier à sel de Melun. 

La terre , seigneurie et chàtelleuie de Cély fut possédée longtemps 
par la maison de Xhou ; nous trouvons , en 1561 , Christophe de Thon , 
premier président au parlement de Paris, ^chancelier des ducs d'Anjou 
et d'Alcnçon , seigneur de Cély et de Saint-Gcrmain-cn-Bicre \ Adrien 
de Thou , son frère , seigneur d llierville , conseil 1er -clerc au parlement 
de Paris , ensuite maître des requêtes de l'hôtel , étoit en même-temps 
curé de Cély. Cette terre fut portée en mariage par Catherine de Thou y 
fille de Christophe , le 30 mai 1568 , à Achille de Harlay , premier > 
président an parlement de Paris. Les terres et seigneuries de St. -Germain 
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et de Cboisy-sur-Escolle furent unis à la chàtcllcnie de Cély , et érigées 
en comté par lettres de décembre 1070 , en faveur de Nicolas-Auguste 
de Harlay , ambassadeur et plénipotentiaire à Francfort , et pour la paix 
de Riswich en 1697. Il mourut en 1704 , laissant de sa femme Anne- 
Louise-Françoisc-Maric Boucberat , Louis- Auguste Achille de Harlay , 
comte de Cély , mort le dernier de sa race , étant intendant de Paris et 
conseiller d'état , le 27 décembre 1759. 

Le Château de Cély qu'a fait bâtir Jacques Cœur en 1400 ? est possédé 
maintenant par MM. Adrien et Eugène d'Astorg, comtes. Situé au milieu 
d'un vallée agréable , il est remarquable par sa construction. Les jardins 
et le parc contenant environ 200 arpens enclos de murs , renferment des 
eaux limpides qui y entretiennent une fi a teneur et une verdure continuelle. 
On y voit une belle collection de plantes rares et d'arbres précieux. 

Dans l'église de Cély , à la chapelle de la Vierge , est le corps de 51. 
de Harlay, 

C'est sur le cours de la petite rivière d'Ecole que M. le comte d'Astorg, 
maire de Cély , et M. Laseazes , maire de Pcrthes , ont fait établir , avec 
le concours des babitans de leurs communes respectives , deux ponts à 
deux arches , dont celui de Cély porte pour inscription : Pont d'Astorg f 
et celui dePerthes : Dû au bon accord tles habitons* Nous en reparlerons 
à la notice historique de Perthes , page 40<). 

Il se trouve à Cély trois moulins appartenant à MMf . Fessard , Rozé , 
et à madame de Ta! mont. Une maison, fort agréable par sa situation et 
ses points de vue y appartient à M. Yandier. 

( Voyez le Tableau scénographique , n» 6a. ) 

CIiailly-en-Bière. 

Chailly - en - Bière , Saint -Paul de Clmilliaco in Bieria, autrefois 
(1773 ) paroisse de l'arebidiaconé et doyenné de Mclun $ seigneur M. 
Chiquet de la Perrière 5 1£5 feux , 300 communians ( aujourd'hui 840 
babitans ) ; situé dans le Gàtinais français ; bailliage , élection et grenier 
à sel de Mclun. 

Les sieurs de Chailly accordèrent au chapitre de Notre-Dame de Mclun, 
sur la fin du xin' siècle , les dixmes de leurs terres de Cliailly-en-Bicre ; 
c'est sans doute en cette considération que « le seigneur de Chailly avoit 

• le droit d'entrer dans le chapitre de l'église collégiale de Mclun , l'épec 

• au côté , Faumusse sur le bras, et d'y occuper la première place parmi 
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. les chanoines , soit aux hautes , soit aux basses stalles , avec la faculté 

» d'y entonner une antienne*. 

» 

Le château et le parc , précédé d'une belle avenue , appartiennent aux 
demoiselles Coste de Champeron. 

llelais de poste anx chevaux et bureau de là poste aux lettres. 

( Voyez le Tableau scénographique , n» 67. ) 

Dammarie- les-Lys. 

Dammabie-les-Lys y autrefois Dannenuirie - sous-le- Lys , la Sainte- 
Vierge 9 Beata Maria de Domnâ Maria subtks Liliiim , paroisse de 
l'archidiaconé , doyenné et conférence de Melun ; collatcur , l'abbé de 
Saint - Père de Melun ; ( 1771 ) 2o0 eoramunians ( aujourd'hui 747 
habitans) $ dame l'abbesse du Lys j bailliage , élection et grenier à sel de 
Melun. 

Daus cette paroisse étoit la célèbre abbaye royale de Notre-Dame du 
Lys , qui fut fondée l'an 1244 , par Blanche de Castille , reine de France 
et mère de Saint-Louis. Cette princesse acheta de Guérin de Lizcnes et 
Aveline son épouse , un terrain sur le finage de Dammarie ; elle y fit 
construire un monastère qu'elle dota de biens royaux , et y plaça des 
religieuses de l'ordre de Citeaux. Saint - Louis ratifia en 1240 , cette 
fondation , et y ajouta même d'autres biens ; dc-là vient que ce prince 
a été également regardé comme fondateur de cette abbaye. Cette maison 
se ressentit long-temps de la munificence de ses fondateurs. 

L'église étoit d'une beauté rare , et les voûtes , maigre plusieurs siècles, 
en étoient aussi blanches que si elles fussent venues d'être construites. Le 
soleil où l'on exposoit le saint-sacrement , étoit un des plus magnifiques , 
et la reine , mère de Louis xiv , avoit donné plus de soixante diamans 
pour l'enrichir. La reine Blanche y mit en 1246 , pour première abbesse , 
Alix de Vienne , comtesse de Màcon , qui se sépara de son mari à cet 
effet , et contribua beaucoup à cette fondation $ elle étoit cousine de la 
reine Blanche. Le cœur de cette pieuse reine fut transféré , en 1755, 
de l'abbaye de Montbuisson à celle du Lys. Philippe-le-Bel fit présent à 
ce monastère de deux grands os d'un des bras , et de deux os d'une des 
mains de Saint-Louis , et de son ciliée , reliques qu'on y conserva jusqu'à 
la révolution. Phippe ni et Philippe rv comblèrent de bienfaits ces 
religieuses qui , en 1208 , étoient déjà au nombre de 120. Eudes , comte 

* Voyci le Dictionnaire des Gaule» de l'abbé BmiLT. 
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de Bourgogne , Ait inhumé en cette abbaye , l'an 1305. Elle fat brûlée 
par les Anglais et JVavarrais en 1358. Elle a souffert des guerres civiles 
des xv* et xvi« siècles, oui introduisirent le désordre dans beaucoup 
decouyens. 

Il paroit qu'au xvir* siècle , le débordement y étoît excessif 5 on nommoît 
alors cette abbaye : Le vrai séminaire des en fans rouges. 

• On raconte que Henri it , dans ses expéditions militaires , alloit 
» souvent visiter l'abbaye du Lys et Catherine de la Trimouille , qui en 
» ctoit abbessc. Il demanda un jour à cette dernière combien de religieuses 

• habîtoient le Lys , et combien elles avoient de directeurs ? L'abbessc 

• satisfit à ses deux demandes. Henri rv lui témoigna sa surprise de ce 
» que le nombre des religieuses excédoit le nombre de directeurs. — 

• Votre étonnement est assez juste , répondit ingénuement Fabhesse , 
» mais votre majesté ne sait pas qu'il en faut quelques-unes pour les 

• survenans; ce qui ne pourroit s'arranger si chacune avoit le sien*. • 
La réforme y fut introduite 9 et les religieuses , avec leur abbesse , 

> Marie de la Triniouillc-Rohan , se sonstrayèrent de la juridiction de 

l'abbaye de Citcaux, et se mirent sous celle de leur archevêque , lui ayant 
présenté et au pape leur requête à cette fin vers Tan J627. Louis-Henri de 
Gondrin, 100 e archevêque de Sens , fut sacré en l'église de cette abbaye, 
archevêque d'IIéraclée par Octave de Saint-Lary de Bellcgarde, son oncle 
et son prédécesseur dans le siège de Sens , qui l'avoit demandé à Louis xi v 
pour son coadjuteur : M. de Bellegarde étoit assisté des évêques de 
Troyes et de Marseille. En 1777, madame Laizcr de Siougeat étoit 
abbesse du Lys depuis 1757. 

L'abbaye du Lys , vendue , à la révolution , comme bien national , a 

( été en grande partie démolie ; les logemens des religieuses , l'église ont 

été détruits , et il n'y a eu de conservé , parmi les bàtimens , qu'un 

quartier destiné , par les dames du Lys , à loger des ecclésiastiques ou des 

personnes laïques d'une liante considération , qui venoient visiter cette 

abbaye. Ce bâtiment sert aujourd'hui de demeure à M. le marquis de la 

Tour-Maubourg , pair de France , devenu depuis vingt ans , propriétaire 

de l'enceinte qui renfermoit l'abbaye et de ses dépendances 5 ce qui lui 

a donné un parc de 56 arpens, et , de la manière dont il a été planté , 

est devenu une des plus belles maisons de campagne des environs. 

* Remarques de Duchat sur le ebap. ym de la Confession de Sancy. — Journal de 
Henri 111 , tom. i«r, pag. 376 et 377. 
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Qette propriété avoit apporterai , ayant 1809 , année de l'acquisition 
faîte par M. de la Tour-Maubourg , à beanconp de propriétaires , dont 
lavant-dernier ctoit un Américain , petit-fils du fameux Francklin. 

Farcy , près raneienne abbaye du Lys ; le château de Belombre , 
celui dit Gaillard 9 qui a appartenu à la reine fondatrice de cette abbaye , 
et est devenu la propriété des héritiers Ardenne 5 plusieurs maisons de 
campagne , parmi lesquelles on distingue celle de M. Dénias , qui par la 
jonction d'une ferme en a fait un domaine utile , et dont les jardins et le 
canal renferment de belles eaux ; enfin , la jolie maison de campagne 
sise à V osves , et nommée Les Vives - Eaux y où les sources d'eau sont 
très-abondantes , dépendent de la commune de Dammarie , dont le site 
passe avec raison pour un des plus beaux et des plus pittoresques de ces 
cantons. 

Il se trouve dans cette commune deux moulins , Fuu appartenant à 
M. le marquis de la Tour-Maubourg, et l'autre à M. Bezy. 

( V*oye{ U Tableau sténographique , n» 144.) 

Flcury-en-Bière. 

Fi*uirt'-£N-BiÊRE , aluts Fleury d'Argouges : la Sainte -Vierge , de 
Floriaco in Bieriâ, autrefois ( 1779 ) cure de l'archidiaconé et doyenné 
de Mclun 5 conférence de Cély ; collatcur, l'archevêque de Sens $ seigneur, 
M . d' Argouges , conseiller d'état; 104 feux, 325 communians (aujourd'hui 
812 habitans ) $ bailliage , élection et grenier à sel de Mclun $ elle ctoit 
anciennement sous l'invocation de Sainte-Croix. 

On la dit en Bière , à cause de sa proximité de la foret de Fontainebleau , 
jadis forêt de Bière. 

Henri Sanglier , 67 e archevêque de Sens , fit don aux religieux de 
Saint-Victor de l'église de Notre-Dame de Flcury-cn-Bierc , malgré les 
réclamations de Joscelin, abbé de Saint-Père de Mclun , en 1129 $ ce 
que le pape Innocent 11 confirma Pan 1132. Le premier prieur nommé 
Matthieu , établit et bâtit le prieuré , et y acquit des revenus temporels. 

Il fut toutefois traversé par un homme d'épée nommé Frcderié 9 que 
Hugues y archevêque de Sens , excommunia : il ne fut absous qu'après une 
réparation exacte des torts faits par lui au prieur, suivant le jugement de 
Maurice , évêque de Paris , à' Etienne , éveque de Meaux , et A"* Emise , 
abbé de Saint-Victor, l'an 1168. Ce prieuré devint bientôt considérable. 
Philippe- Auguste coujuraGuy de Noyers, 70" archevêque de Sens, d'y 
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fonder an anniversaire pour le roi Louis vu , son père $ ce qne le prélat 
exécuta en 1186 , en assignant pour cette fondation , un moid d'orge , 
mesure de Corbeil , à prendre sur la dix me de SoLsy-sur-JEeole , dont le 
prieur avoit toujours joui depuis. 

Henri Clausse , grand maître et général réformateur des eaux et forêts 
de France , filleul du roi Henri 11 , seigneur de Fleury -en-Bière , voyant 
que le voisinage du prieuré faisoit obstacle au dessein qu'il a voit d embellir 
sa maison seigneuriale , fit plusieurs offres d'échange aux religieux de 
Saint- Victor 9 et leur présentoit Nemours , Montargîs , Bois-Commun, 
Cbàtean-Renard , et y employa l'autorité du roi Henri-le-Grand , qui eut 
cependant égard aux remontrances des religieux de Saint-Victor , et même 
défendit qu'on leur en parlât davantage. Mais Clausse ne se rebuta pas , 
et après plusieurs pourparlers , Pan 1604 , le vendredi 17 décembre, fut 
lait l'échange du prieuré et cure de Fleury contre la cure deS«t-Martin 
d'ûney, près Milly en Gàtinais , la terre et seigneurie dudit lieu , avec 
la réserve de la petite ferme de Cludtnont et les .autres droits du prieuré 
de Fleury étant hors ledit lieu , comme le muid d'orge à prendre sur les 
dixmes de Soisy-sur-Ecole. Le tout fait du consentement de Bcgnault 
de Beaune , archevêque de Sens , du mois de septembre 16041 , confirmé 
par le cardinal du Perron , son successeur , en 1615 , et par le pape Paul 
v, les 19 février et 12 décembre 1619 \ 

Madeleine Clausse , fille de Henri et de Denise de Neufville , fille de 
Nicolas, seigneur de Villeroy, secrétaire d'état, apporta à son mariage 
avecCharles d'Argougcs, baron de Banes , la terre et seigneurie de Fleury. 
M. d'Argon ges de Fleury , conseiller d'état ordinaire , seigneur de cette 
paroisse en 1779 , y possédoit un des plus beaux et des plus grands châteaux 
du canton , remarquable par sa symétrie et la solidité de sa bâtisse. On y 
admiroit , dans les apparlemens , des peintures à fresque du Primatice. 
Le parc ne Test pas moins par son étendue (500 arpens ) que par la beauté 
de ses eaux. Son joli canal a donné à Henri iv l'idée d'en faire exécuter un 
semblable à Fontainebleau. Ce seigneur a fait considérablement travailler 
dans ce pays , pendant douze ans , qu'il répandoit par ses travaux et ses 
bienfaits des moyens de subsistance aux pauvres de ses terres , dont il étoit 
plutôt le père que le seigneur. Sa charité vigilante et attentive l'avoit 
engage à faire bâtir à Fleury, en 1776, une maison qu'il a dotée pour 
la subsistance de trois Sœurs destinées au soulagement des malades et à 

* Antiquités de l'église de Paris par Claude Malingre. 
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l'éducation des enfans de ses dépendances. Rien ne peut flatter davantage 
1 éditeur que l'occasion de proposer souvent de pareils modèles à l'admiration 
de ses concitoyens et de la postérité. 

Ce fut au cbàteau de Fleury que Henri iv reprit , en 1593 , ses conférences 
sur la religion catholique. Le château appartenoit pour lors , comme nous 
Payons dit ci-dessus, à Henri Clausse, grand maître des eaux et forêts. 
Les catholiques qui y assistoient étoient , comme le marque M. De Thoiiy 
messieurs de Schomberg , de Villcroy ,'de Bclin , de Revol , Jeannin , et 
De Tliou lui-même , qui donne à entendre qu'il s'y parloit plus de politique 
que de religion \ 

Les armes de la maison d'Argongcs ctoient : ccartelc d'or et d'aznr à 
trois quintes feuilles de pourpre , deux au chef et une en pointe , cimier 
une Fée d'où la dénomination a? Ar gouges h fée. 

Corne Clausse , grand maître des eaux et forêts , fit bâtir le château de 
Fleury sons le règne de Henri n. H a été possédé depuis par la famille 
d'Argouges qui l'a fait embellir et augmenter. Il appartient aujourd'hui 
à madame la princesse de Talniont, née d'Argouges. 

Le parc qui contient environ 300 arpens, clos de murs, renferme, 
comme nous l'avons déjà dit , un superbe canal de 400 toises de longueur 
sur iO de largeur , dans lequel se rendent les eaux de plusieurs sources > 
et notamment de celle appelée du Bouillon. L'eau de cette source jaillit 
en bouillonnant à une hauteur d'environ six pouces , et est tellement bon ne 
et légère , que Louis xv n'en huvoit point d'autre pendant son séjour à 
Fontainebleau. Au bout du pare se trouvent deux pavillons pentagones 
qui font un bel effet. 

( Voyt\ U Tableau scénograpUique , n» 175.) 
La Rochette, 

La Rochette , autrefois paroisse de l'archidîaconé et doyenné de Melon ; 
collateur , l'archevêque $ revenu 400 liv. ; communiaus , 60 (aujourd'hui 
195 habitans ) $ titulaire , IVotre-Dame. 

Le château , dont M. le baron de La Rochette est propriétaire , se fait 
remarquer tant par sa position , que par une longue terrasse sur le bord 
de la Seine. ( Voyez page 306. ) 

On y voit une superbe pépinière d'arbres de toutes espèces et des 
plantations magnifiques adjacentes à la foret de Fontainebleau. 

Il existe au château une ferme , et sur la route un pavillon ou maison 

* Mém. de Sully. 
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de garde appartenant à M. Moreau de La Rochette $ ainsi qu'une joKe 
maison de campagne à l'extrémité du village et sur la inèniè routé, et qui 
appartient à madame de Chavagnac. 

( Voyez le Tableau scénographique , n» aS6.) 

Perthes. 

Peuthks , autrefois paroisse de l'archidiaconé et doyenné de Melun $ 
collateur, l'archevêque ; revenu 1000 liv.$ communians 220 (aujourd'hui 
871 liabitans )$ titulaires , Saint-Gervais et Saiot-Protaîs. 

H existe au hameau de La Planche , dépendant de la commune de 
Perthes, une maison de campagne , avec un parc bien percé , très-joli 
site traversé parla rivière d'Ecole, appartenant* M. Lascazcs, et une 
autre nommée Frèculs , appartenant à M. Legrand. 

En 1828 , M. le comte d'Astorg , maire de Cély , et M. Lascazes , 
maire de Pcrthes , ont fait établir dans leurs communes respectives > sur 
le epurs de la petite rivière d'Ecole , deux ponts à deux arches , avec 
le concours de leurs administrés , qui s'y sont prêté avec un zèle et un 
désintéressement si honorables , en fournissant gratuitement , pierres , 
transports et charrois , que chacun de ces ponts qui auroit coûté près de 
six mille francs , n'occasionna à ces communes que cent cinquante francs 
pour payement de main-d'œuvre. Ces résultats obtenus par la persuasion , 
la confiance et le dévouement , prouvent ce que peut l'heureux accord 
des liabitans d'une commune , quand ils se portent à seconder le zèle des 
maires dans les propres intérêts de leurs localités. L'administration s'est 
em pressée d 1 o ffrir cet hommage de satisfaction aux habitans des communes . 
de Cély et de Pcrthes , ainsi qu'a M. le comte d'Astorg et à M. Lascazes $ 
elle a formé des vœux pour qu'un si utile exemple soit généralement 
suivi. ( Voyez la notice de Cély , page 465. ) 

Pertbes possède un des beaux presbytères du département , comme 
commune rurale. Un parc entouré de murs, planté en bois, jardins, terres 
labourables, de la contenance de 4 arpens , fait partie de ce presbytère. 

Il s'y trouve deux moulins sur la rivière d'Ecole , deux fabriques de 
tuiles, briques et carreaux , et deux fours à chaux. 

( Voyez te Tableau scéuographique , n° 383. ) 

Pringy. 

Pringy, autrefois paroisse de l'archidiaconé et doyenné de Melun; 
collateur, l'archevêque 5 revenu 500 liv. 5 communians 120 (aujourd'hui 
465 habitans ) 3 titulaire , Saint-Pierre. 
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Cette paroisse possédoit un ancien prieuré dont le titre clérical avoit 
été transféré, par échange, en 1786, pour le domaine de S. te-Radayonde , 
qui n'en étoit pas éloigné , et qui forme maintenant une jolie maison de 
campagne , dont M. Baron , ancien conseiller an parlement de Paris, est 
propriétaire. Elle est remarquable par ses sources d'eaux.- vives et la variété 
de ses jardins. Une fontaine dite de la Vierge 9 y est renommée et y 
attire beaucoup de monde en pèlerinage, par l'opinion reçue dans le canton 
que ses eaux opèrent la guérison de quantité de maladies. 

Au bameau de M ontyermont, M. le comte de Gontaut-Biron , député , 
possède un château bâti sur une élévation au milieu d'une plaine , à un 
quart de lieue de Pontbierry. La cour en gazon est agréablement plantée 
de dinerens massifs ; la décoration du bâtiment sur la cour est d'un goût 
gothique recherché $ un escalier en pierre à deux rampes conduit à un 
très-beau plein-pied et à une galerie , qui conduit à la chambre de la dame 
de la maison , dont l'intérieur forme une coupole delà plus belle forme 
soutenue par quatre colonnes isolées 5 en face de la porte est une alcove 
avec une glace sans fin , qui laisse voir, au bout d'un jardin intérieur, 
une rotonde ornée de colonnes réunies par de grands verres de Bohème. 
Bans le milieu de cette rotonde est placée, sur un piédestal , la statue de 
T Apollon du Belvéder , de sept pieds de hauteur , d'un très-beau marbre 
blanc de Carrare , sculpté à Borne. Ce chàleau est entouré de beaux bois 
percés de routes. Le parc est bordé, dans toute sa longueur, par la rivière 
d'Ecole. 

On voit dans les environs de Pringy plusieurs châteaux et maisons de 
campagne fort agréables. 

La rivière d'Ecole y fait tourner deux moulins , l'un à Montgcrmont , 
l'autre à Pringy , appelé Lourdeaux. 

( Vcyei le Tableau scénographique , n« 398.) 

Sainl-Fargeau. 

Sautt-Fargeac-sur-Seine et Moulignon son annexe , autrefois paroisse 
de l'archidiaconé et doyenné de Melun ; collatcur , l'archevêque ; revenu 
1200 livres ; communiant» 550 ( aujourd'hui 1095 habitans ) $ titulaires , 
Saint-Fargeau et Saint-Biaise. 

Ce village est sur l'une des hauteurs qui bordent la rive gauche de la 
Seine. 

Ponthierry ( en partie ) oit il y a un relais de poste aux chevaux , ainsi 
qu'un bureau de poste aux lettres 5 Jonvilie où il se trouve un château 
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appartenant à M. Chaslon $ et deux maisons de campagne , l'une sise à 
Moulujnon , l'autre dite Les Bordes Brasseuses , font partie de eette 
commune. 

Il s'y trouve aussi deux moulins. 

( Voyez le Tableau scénographique, n» 428. ) 
Saint- Gernuun-sur-Ecoie. 

S AiJPr-G ermain-sur-Ecole , aulrefois arebidiaconé et doyenne de Melun; 
collateur , l'archevêque de Sens $ revenu 5(K) livres $ communians 50 
( aujourd'hui 177 hahitans ) ; titulaire Saint<Gcrmain. Ce village est sur 
la petite rivière d'Ecole , qui y fait tourner un moulin. 

Voytz U Tableau scénographkjue , n« 434. ) 

Saint-Martin-enrBière. 

SAivr-MARTm-EW-BiÈRE , autrefois arebidiaconé et doyenné de Melon 5 
collateur, l'archevêque de Sens 5 revenu 700 livres 5 communians 2o0 
( aujourd'hui 540 hahitans ) ; titulaire , Saint-Martin. 

Le château de Ville qui en faisoit partie , a été démoli ; il existe encore 
une grange qui fait pattie du hameau de Forges» 

La ferme de Champ appartient à madame la princesse de Talmont. 

( Voyez U Tableau scénngraphîaue , 447* ) 

Saint-Sauveur-sur-Ecole. 

SAOrr-SAiTVEUR-stm-EcoLK , autrefois arcliidiaconé do Melon, doyenné 
de Mont créa u ; collateur, l'archevêque; revenu 900 liv. ; communians , 
140 ( aujourd'hui 486 hahitans) ; titulaire , Saint-Sauveur. 

Ce village 9 divise en deux parties , dont Tune est nommée S t. -Sauveur, 
et l'autre Etrelles, est sur la rivière d'Ecole qui fait tourner deux moulins. 
Le moulin de La Fosse appartient à M. Trenet , et celui dEtrelles à 
M. Coortellemont. 

Il existe aussi dans cette commune une tuilerie et four à chaux , dont 

M. Pcron est propriétaire. 

( Voyez h Tableau scénographique , n« 458.) 

Villiers-en-Bière. 

Vnxnms-EN-BiÈnE , alias Villicrs-aux-Poircs , autrefois arebidiaconé 
et doyenné de Melun ; collateur , l'archevêque de Sens $ revenu 1200 liv. 5 
communians , 140 ( aujourd'hui UO hahitans ) $ titulaire , Saint-Martin. 
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Le château de Brèau , entouré de fosses de trois cotés , remplis d'eau 
Tire , dont M. Jauvîn est propriétaire, ainsi que de la ferme du même 
nom , fait partie de cette commune. Celui de Fortoiseau et sa ferme 
appartiennent à M. le baron Muguet de la Vigcrie. Ces deux domaines 
contiens Tan à l'autre sont entre la route de Paris à Lyon et la chaussée 
de Corbeil à Melun. 

La ferme de Mémorant appartient a M. Jauvin. De cette ferme il y 
a une grange qui fait partie de la commune de Villiers avec des terres 5 
le corps de ferme et les autres terres font partie de la commune de Pcrthes. 

La ferme tfOrsonville appartient à M. de Chàteauvillars. 

Néricault Destouches , de l'académie française, après avoir quitte la 
carrière diplomatique , se retira à Fortoiseau , ou il composa un grand 
nombre de pièces de théâtre, parmi lesquelles il faut citer le Philosoptie 
marié) le Glorieux, le Dissipateur > le Tambour nocturne et V Honneur 
singulier* Destouches mourut a Fortoiseau le 4 juillet 1754 , à 74 ans, 
et Ait enterré dans l'église de Villiers sa paroisse , où l'on voit encore 
son tombeau. 

( Voyez te Tabl. acénograph. n» 541 ; ) 




Mormant , alias Mormant en Bric , autrefois paroisse de l'archidiaeoné 
et doyenné de Melun ; collateur , l'archevêque de Sens} revenu 1000 liv< ; 
communions 530 ( aujourd'hui lOOOhahitans) ; titulaire , Saint-Germain* 

Cette paroisse étoit de l'ancien ressort du bailliage de Langres et régie 
par la coutume de Sens. 

L'église de Mormant ne pareil pas fort ancienne, à en juger par sa 

belle tour carrée , terminée par une flèche élégante qu'on appereoit de 

loin. Dans la chapelle , en entrant à gauche du choeur, est une inscription 

adaptée au mur, et que nous transcrivons littéralement : 

Cr GMT le cobvr de M" François Lb Fbvre db Caymartin, Chevallier 
Sbignbtr de Mohmakt , Brbssoy, Boissettbs bt avtbes libvx , 
Cob8bili.br dt Rot bn ses conseils d'Ebtat et prive bt premier 

PreSIDERT PES TRESOR 1ER S DE FRANCE ET GENERAL SE SES FINANCES A PARIS, 
LBQVEL ATANT LA DICTTB CHARGE DB SES PERES LA VOYLV GARDER TOVTE SA VIE, 
ET APRES T.ATOIE BXBrCEB AVEC HOKEVR ET INTEGRITE LESPACE DB 80IXANTS 
YNZE ABS EST DECEDE LB YNZtESMB ITILLET lô/fo. Elf SA MAISON A PaHIS, 
A AGE DE QTATRB TIN<iT DOV/.f ANS SEPT MOIS. 

Priez Dieu pour lb rbpos db son ami. 
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Dans la même chapelle , au pied de l'autel et sur une même tombe , 
on lit : 

D. O. M. 
Cy Gist 

Guillaume - Louis Grassin , Chevalier , Seigneur de formant 
et autres lieux, qui décéda le 27 Juin M. D. CC. XXI. 

Cy reposent aussi les corps de Dame Clutrlotte du Puy de Digny , 
épouse de M' 9 Pierre Grassin , Chevalier , seigneur dudit M armant, 
décédée le 10 Avril Af. D. CC, XLIX^ et de Mrt Pierre Grassin > 
Baron d'Arcis, Seigneur de DienvUle , Mormant , Ladg, Ozauer4e- 
Repos et autres lieux, décédé le 26 Septembre M. D. CC. LX. 

JRequiescant m puce. 

Sur cette tombe sont représentées les armes de la famille duPuy de Digny 
et celles de la famille Grassin. 

Enfin , dans le chœur, au pied de l'autel , se lit l'inscription suivante : 

D. O. M. 

Icy repose le corps de l/ r * Jean Maujmnt, bascltelier de Sorbonne 
curé et bienfaiteur de cette église, décédé le 10 Juin 1759 , âgé de 67 
ans A mois , après avoir gouverne cette église avec édification vendant 
dix-neuf ans. Priez Dieu pour le repos de son unie. 

On voit encore , dans cette église , le portrait , un peu endommagé par 
les injures du temps , de Guillaume de Grassin , qui fit enclaver les routes 
de pommiers , et qui assainit les terres auparavant très-malsaines , en 
faisant creuser les fossés et tranchées , pour faciliter l'écoulement des eaux. 
C'est dans le cimetière de cette paroisse que reposent , sans faste , sans 
« monument et sans inscription, les cendres de madame la marquise De 

Moulins , née du Puy de Digny , dame de Mormant, décédée à Paris, 
le 50 floréal an vi (19 mai 1798 ) $ et , conformément à ses dernières 
volontés , inhumée le 2 prairial suivant ( 21 mai) , dans le cimetière de 
Mormant. Pour assurer une rente viagère à chacun des domestiques de 
sa maison , elle a aliéné , quelques années avant sa mort , la propriété de la 
ferme tfOzouer-le-Repos , qu'elle a vendue à cet effet , à M. Du Roux $ 
trait de bienfaisance qui méritoit d'être cite dans cet ouvrage. 

M. Thomas , un des successeurs du curé dont Pépitaphe est, rapportée 
ci-dessus , curé de Mormant depuis 1766 jusqu'en 1789 , fut député du 
clergé aux états-généraux. 51 



■ 
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Mormant est aujourd'hui cheMien de canton, sié^e d'une justice de 
lix , avec relais de poste aux chevaux , sur la route de Paris à Bclfort. 
Ce fut le 17 février 1814 qu'eut lieu le combat de Mormant , lorsque 
Napoléon , à la tète du deuxième corps de son armée , se mit en marche 
de Guignes sur Nangî*. Le comte PaUcn occupoit Mormant avec environ 
deux mille cinq cents fantassins et dix-huit cents chevaux 5 île belles routes 
et de vastes plaines permettoient a la cavalerie de se déployer. Le duc de 
Bellune , avec son infanterie, ouvrit l'attaque sur le bourg de Mormant, 
tandisque la cavalerie da comte de Valmy tournoit le village par la droite, 
celle du comte Milhaud par b gauche, et que de nombreuses batteries 
s"a vancoient pour le foudroyer. Les onzième et septième corps d'infanterie , 
arrivant ensuite, formèrent seconde ligne , et la garde resta en réserve a 
Guignes. Un bataillon du trente-deuxième de ligne , commandé par le 
chef de bataillon Gérard , entre dans Mormant an pas de charge $ le combat 
est à peine disputé 5 les carrés ennemis sont ébranles par l'artillerie , et 
enfoncés par la cavalerie. Les vaincus prennent la fuite dans la direction 
de Provins et de Villencuve-le-Comte , et sont poursuivis par les dragons 
pendant plusieurs lieues : onze pièces de canon , quarante caissons et au-delà 
de deux mille fantassins tombèrent an pouvoir des Français, et attestèrent 
la défaite de l'ennemi , dont la cavalerie seule parvint à s'échapper \ 

A l'entrée de ce bourg , du coté de Brie-Comte- Robert , à droite et à 
gauche, sont deux jolies maisons, construites à la moderne 5 celle à gauche 
appartient a M. Verpy , notaire, et celle à droite à M. Dyé, ancien 
notaire» 

Au milieu de ce bourg , est un puits recouvert d'une maçonnerie , 
qui lui donne l'air d'une fontaine, et qui n'est réellement qu'une pompe 
qui subsiste depuis 1723. 

Le château de Bressoy , chef-lieu de la seigneurie qui avoit le titre de 
marquisat , fait partie de ce bourg. Ce château est entouré d'eau 5 on y 
arrive par une avenue pavée , d'une demi-lieue d'étendue, plantée de quatre 
rangs d'arbres et aboutissant à la route de Troyes. On y remarqnoit deux 
belles serres : l'une chaude , et l'autre tempérée avec une superbe orangerie. 
Un joli jardin dans le genre anglais , fait partie d'un parc rempli d'arbres 
rares. Ce château, la ferme du même nom, et celles de Malassise et de 
V Epine, dont les fossés comblés et les ruines qui l'environnent 
un ancien fief, appartiennent à M. Du Roux. 

» Victoires, Conquête* , etc. des Français , tom. juuti-, pages n3 et 11 4. 
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La ferme de Mormant dans le village , celle de Mont sur la route de 
Brie , et le moulin à veut appartiennent à M. de Betliîsy.. 

Dans le hameau de Rouvray , il existe deux fermes possédées par 
madame de Grabowska , soeur de 31. de Bethisy . ancien gouverneur du 
château des Tuilleries. 

M. Fourcault de Pavant , ancien notaire à Paris , est propriétaire de 
la ferme de CourceUes. 



La plupart des chemins communaux sont plantés d'arbres à cidre , 
tels que pommiers et poiriers , qui sont d'un grand rapport. 

( Vnyt\ U Tableau scénographique , n« 341.) 

Andrezel. 

Andrezel , aliîts Andrcscl , originairement Andescl , autrefois diocèse 
de Paris , doyenné de Cliampeaux. Il paroit que pour ne point séparer 
les lieux , qui anciennement ne faisoient qu'une seule et même paroisse , 
on a du joindre Andrezel à Champcaux. On verra à l'article Cuampeaux , 
dans la bulle du pape Innocent 11 , d'environ Tan 1150 , qu'alors il n'étoit 
fait aucune mentiou d' Andrezel dans le rang des églises du canton de 
Champcaux , parce que c'étoit un simple hameau , avec une seigneurie 
appartenant a un chevalier, et même le nom qu'on lui donnoit étoit alors 
Andesel, prœdium in Bricio quod dicitur Andesellum . Au commencement 
du xm* siècle, un trouve un Auhert d' Andescl qui jouissoit de plusieurs 
fiefs en Brie outre celui-là. On croit avec raison que comme il avoit deux 
(ils , Jean et Auhert , ce fut Jean qui procura l'érection d'une cure en 
ce lieu d' Andesel , dans la chapelle de Saint-Jean-Baptiste qu'il fit bâtir. 
Elle étoit établie au moins dès l'an 1212 , selon un acte qui se voyoit au 
petit cartulairc de l'abbaye de Saint- Victor , dans lequel les églises dites 
suffragantes de Champcaux étoient nommées suivant cet ordre : Ecclesia 
de Carris, Ecclesia de CapellaDomini Galieri Cameraru. DeAndresello. 
De villa Sancti àïedericL 

On comptoit à Andrezel, 67 feux en 1709, lors de la première impression 
du dénombrement de l'élection de Mclun dont il faisoit partie. On évalua 
les feux , en 1726 , à la quantité de 255 habitans. En 17i>7 , le nombre de 
feux ne montoit qu'à 56 ( aujourd'hui 214 habitans ). 

L'église paroissiale d' Andrezel , située dans l'enceinte du château , 
étoit sous l'invocation de Saint-Jean-Baptiste ; ce qui primitivement étoit 
rare parmi les paroisses de la campagne. Aussi n'a-t-clle été érigée qu'au 

51* 
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commencement do xm e siècle , ainsi que nous venons de le dire , et il lui 
est arrivé , comme à celle de G retz proche Tournan , que lenom du seigneur 
a déterminé à clioisir Saint-Jean pour patron. Il n'y avoit rien , avant la 
révolution , dans l'édifice de cette église , qui fut du siècle de ce seigneur. 
H paroit par ce qui reste du vieux château , qu'elle avoit été rebâtie il y a 
deux cent soixante-dix ans ou environ , et apparemment aussi agrandie; 
mais depuis la chute du clocher , qui en abattit la voûte , en la réparant 
en 1739 , on l'a beaucoup retrécie. Comme la fête de Saint-Jean-Baptiste 
est commune à toute la chrétienté , le concours à l'église d'Andrezcl se 
faisoit et se fait encore aujourd'hui le jour de Saint-Rocb , ('ont on dit 
qu'on a des reliques. 

La cure étoit à la nomination du chapitre de Ghampeaux. On lit qu'en 
1287, Jean Viterolle , qui en fut pourvu , vint prêter serment au chapitre. 
Dès le xv e siècle , ectoit celle dont le revenu étoit meilleur. Le pouillé 
d'alors le marquoit à 25 livres. Cette cure s'est maintenue dans cette 
supériorité , nonobstant qu'on en ait distrait , dans Pavant-dernier siècle , 
le hameau de L'Etang de V emouillet (aujourd'hui commune ). On assure 
qu'un nommé l' Alternant gagna , il y a 170 ans , son procès pour la dix me 
de la seigneurie et terre de Mainpincicn contre l'abbaye de Saint-Denis 
qui la prétendoit exempte à cause qu'elle lui avoit été donnée par un pape. 
EdmeGarricr , curéd'Andrezel, comparut en 1560 à la coutume dcMelun. 

La chapelle de Saiht-Eloy , sur le même territoire , est très-ancienne 
et presque du même temps que l'érection de la paroisse. Aubert (TAmlrczel, 
chevalier , et Jeanne sa femme , ayant conçu le dessein de la bâtir devant 
leur maison en obtinrent en 1256, la permission de Guillaume d'An vergne, 
évêque de Paris , qui auparavant avoit eu le consentement des chanoines 
de Champeaux et d Eudes , curé d'Andrezel , à condition toutefois que 
tous les droits curiaux dans cette chapelle, seraient réservés à l'église 
paroissiale ; que les chapelains prêteraient serment de fidélité au curé et 
au chapitre. Ce fut alors qu'en compensation des oblations accordées à 
ce chapelain , on assigna au curé quarante sols de rente sur la voierie de 
Saint-Martin de Champeaux. Il n'est point dit à qui la nomination devoit 
appartenir ; mais on a trouvé ailleurs que c'etoit le seigneur qui y noinmoit. 
Elle fut conférée , le 25 janvier de Tan 1524 , par l'évêque de Paris , sur la 
présentation de noble homme Jean de Myraumont , écuyer , seigneur 
temporel de Suscy , du Chemin et d'Andrezel , à cause de Radegondc de 
Hacqueville sa femme. Il y en avoit une autre collation du 16 juillet 
1550. 



Digitized by Google 



ANDREZEL. 477 

En ItfOi , les chanoines de Champeàux obtinrent que cette chapelle , 
qui éloit fort grande et en mauvais état depuis les guerres, fût abattue 
et rebâtie plus petite. 

Andrczel paroit avoir été fermé de murs dans le temps que plusieurs 
Villages se mirent en sûreté , il y a 270 ans. On voit encore des restes 
de fossés en allant du côté de L'Etang de Vernouillet. Un seigneur du 
lieu essaya aussi , en 16tf , d'y établir deux foires par an. Le château , 
construit en forme ronde , est solidement bâti de grès et de briques , avec 
pont-lcvis et fossés. 

Nous avons une lettre du roi Louis vu écrite à Suger , abbé de Saint- 
Denis , laquelle fait mention d'Albert d' A volt , officier de ce prince , qui 
de son consentement , avoit fait élever une tour à Andrczel. Cet Albert 
et son fils Hugues étant décédés , Louis manda à Suger et à Raoul de 
Vermandois , ses ministres , de faire garder cette tour jusqu'à ce qu'il 
revint , de crainte d'inconvénient. Cet Albert peut être regardé comme 
premier seigneur connu de ce lieu. 

Aubert ou Albert de Andesetto est le second seigneur connu dès usa, 
comme mari d'Agnès de G ar lande , dans un titre de Tournan , par le 
moyen du cartulaire de l'abbaye du Jard , laquelle acquit en 1204 , de 
GeofTroy , 100 arpens de bois à Grîsy , situés dans son fief. Sa femme 
Agnès fit en 1215 , une rente de 60 sols à Eustachie leur fille , religieuse 
à Yerres, et l'augmenta en 1224 du consentement de ses deux fils , Jean 
et Aubert. ( Aubert d' Andrczel , Agnès sa femme , et Jean leur fils avec 
Elisabeth sa veuve, sont mentionnés dans le cartulaire de l'abbaye de 
Barbeaux , comme lui ayant donné du revenu sur les moulins de Melun }. 
C'est apparemment ce même Aubert d' Andrczel , qui , selon l'histoire de 
Melun , avoit fondé en la collégiale de N. D. de celte ville, un chapelain 
a l'autel de Saint-Martin et de Saint-Nicolas. 

Ces deux seigneurs , Jean et Aubert d' Andrczel , dont les femmes se 
nommoient Ajjriès et Jeanne , étaient en procès en 1222 avec les ehanoincs 
de Chain peaux. Guillaume de Scignelay, évêque de Paris, les mit d'accord; 
et ils reconnurent tenir du roi la rente de 50 livres que le chapitre leur 
payoit en échange de la voirie , justice et corvées qu'ils avoient eu du roi. 
Jean d' Andrczel, chevalier, approuva en 1250, comme second seigneur 
à Barneau , le don de 20 arpens de terre fait à l'abbaye de Livry. On a 
vu ci -dessus qu'en 1236, Aubert et Jeanne , sa femme, fondèrent la 
chapelle de Saint-Eloy. Ils firent , en 1265 , la restitution de VUblin au 
chapitre de Champcaux. 



Digitized by Googl 



478 AJVDREZEL. 

Un antre Jean d'Andrezel , capitaine de Brie , étoit mentionnnc à la 
chambre des comptes en 1559 , à l'occasion des lettres de pardon qui lui 
furent accordées et à ses complices , de tout le mal qu'ils avoient commis 
au pays de Brie , cbâtellenie de Melun et de Moret , et au pont de Samois. 
On a trouvé dans un compte des subsides del'an 1556, Jean sire d'Andrezel, 
chambellan du roi , qui étoit mort des l'an 1367, que l'historien du Gatinais 
dit avoir été surnommé Viole , et qu'il fait descendre d'un Viole , sire 
d'Andrezel , des 1512 , s'il n'est le même. Jeanne de Maligny sa veuve r 
fut dame d'Andrezel. Jeanne leur fille épousa Jean de Montmorency , 
et Marguerite d'Andrezel , sa sœur dn premier lit , épousa Guillaume de 
Montmorency, seigneur de Saint -Leu. Jeanne, dame d'Andrezel, fat 
inhumée en 1395 , au mois de novembre , en la chapelle de N. D« de 
Sainte-Catherine-du-Val-des-Ecoliers. 

Les sieurs de Hacqueville étoient seigneurs d'Andrezel sur la fin dn 
xv e siècle , et même en partie. Radegonde de Hacqueville porta cette terre 
en mariage à Jean de Myraumont. ( Voyez ci - dessus ). L'historien du 
Gàtinais écrit que cette Radegonde étoit fille d'une Marie Viole. 

Les Viole continuèrent de posséder cette terre , entre autres Nicolas 
Viole , correcteur des comptes ; Jean , second de ses fils , acheta la part 
de ses frères , ayant Nicolas et Pierre dans cette même terre. 

Jacques Viole étoit en partie seigneur d'Andrezel avec Philippe de 
Longueval , en 1560. Le premier l'étoit encore en 1580 , et conseiller 
au parlement. 

Ensuite Jacques Viole , président au parlement , en fut seigneur. Il 
mourut le 13 septembre 1615. Sa veuve Anne l' Alternant vivoit encore 
vers 1615. Le curé d'Andrezel , du même nom qu'elle , et qui gsgna le 
procès de la dixme de Mainpincien , étoit appremment son parent. 

Le surintendant des finances , Fouquet jouissoit de la terre d'Andrezel 
vers l'an 1650 ; c'est sans doute à lui que le roi permit , en 1657 , d'y 
établir deux foires. 

Pierre Longuet fit acquisition , vers l'an 1660 , d'une partie de la 
vicomté d'Andrezel , et la fit réunir à la seigneurie de Veraouillet, dont 
le roi donna des lettes de confirmation $ les registres du parlement en font 
mention au 18 juillet 1661. 

Dans le siècle dernier, la seigneurie entière d'Andrezel avoit été entre 
les mains de Jean -Baptiste Picon , qualifié marquis d'Andrezel. Il est 
décédé en 1727. Ilavoit été ambassadeur à Constantinople. Sa veuve étoit 
dame d'Andrezel en 1740 , pendant que le fils étoit capitaine à l'armée. 



Digitized by 



ABGEVTlfeRM. A79 

Ce château , qui de nos jours a appartenu à madame Noucttc d' Andrczel , 
iToflYc rien de remarquable par la magnificence , mais la mémoire de feu 
M. d'Andrczel sera toujours en vénération dans ce village par le digne 
emploi qu'il sut faire de sa fortune dont il a affecté une grande partie au 
dessèchement des marais putrides qui exercoient la plus funeste influence 
sur les hahitans de cette contrée 5 par ses soins la terre se vit forcée de 
répondre à l'espoir du laboureur , en lui payant le prix de ses travaux \ 
aussi l'arpent de terre qui se louoit à peine 4 francs , il y a 33 ans , est 
affermé aujourd'hui 24 et 2$ francs. 

Cette paroisse , ou plutôt cette commuue a plusieurs écarts situes vers 
le sud-est. Le plus proche s'appelle Truizy: le plus éloigné Les hmiU s 
Loges. Il n'y a rien à remarquer que sur Mainpincien. Depuis le siècle 
dernier , on est revenu du sentiment des Italiens sur la patrie du pape 
Martin iv. Onuphre Pan vin l'a lait Tourangeau , à cause qu'il avoit été 
trésorier de Saint-Martin de Tours , et M. Maan , historien de Tours , 
prétend que quoiqu'il eut pris le nom de Simon de Brie , ce n'est pas 
notre Brie Française qu'il faut entendre par là , mais un petit canton de 
la Touraine , appelé Brie. D'autres ont cru que par Brie , il falloit entendre 
Brie-Comte-Rohert , sans faire attention que si Simon en eût été , il se 
seroit nommé Simon de Broie > comme on disoit alors. Ou a donc mis 
depuis communément dans les dictionnaires , que ce Simon de Brie , 
un des ministres de Saint-Louis , fait cardinal en 1263 , puis pape sous 
le nom de Martin iv en 1281 , après la mort de Nicolas m , étoit natif 
de la paroisse d'Andrezcl en Brie. On n'en a pas encore trouvé la preuve 
décisive ; ce que l'on sait est qne la terre et seigneurie de Mainpincien , 
sur cette paroisse , a appartenu à ce pape, qui la douna à l'abbaye de 
de Saint-Denis en France ( Voy. pag. 247 et 248 ). 

Le château d'Andrezel et la ferme qui en dépend appartiennent à M, 
Alphonse JYouette; la ferme de La Borde-CornUkt& madame v« Nouettej 
celle de Mainpincien à M. Désiré Nouette ; celle des Hautes Loges k 
M. le marquis de Bonneval; et dans le village , une autre ferme, d'une 
forte exploitation , appartient à MM. Loyvet , Fontaine et Dcschêncs. 

( Voye\ le Tableau scénographique , n« 4. ) ; 
Argentures. 

Arg entières, autrefois paroisse de l'arcbidiaconé et doyenné de Melun; 
conférence de Chaumes j colla teur Tabb. de Chaumes 5 30 feux (aujourd'hui 
4UU hahitans; elle faisoit partie de la Brie Française), du bailliage de 
Melun 5 élection de Rozoy. 
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Moncouvent, seul écart de cette commune , ancien château , depuis 
«liaison de campagne appartenant à 31. de la Mellerie , nest plus qu'un 
colombier aujourd'hui. ( y oyex Tableau scénographique , n« 7.) 

Aube-pierre. 

Aubepikrre, autrefois (4770) archidiaconé et doyenné de Melon; 
conférence de Mormant $ titulaire , St. - Christophe ; collatcur , l'abbé de 
Chaumes $ seigneur, M. Longuet de Vernouillet ; 50 feux , communians 
120 (aujourd'hui 255 habitans); bailhage de Melun ; élection de Rozoy. 

Dans le village , il existe 2 fermes , l'une dite de Moriry, appartenant 
à M. Laisné $ l'autre dite La Grande Ferme , à M. Malartic de Fondas. 

A Bon/mit, 2 fermes, l'une à M. le baron Despatys, l'autre à M. Robert. 

Dans le hameau de Grandvillê) 5 fermes, dont la ire appartient à 
M. Châtelain, la2<ne à M. Flamant, et la3 m « vient d'être démembrée 
par les ventes partielles qu'en a faites M. Sarrazin de Aïaraise. 

( Voye\ le Tableau scénographique, n« 10. ) 

ftailly-Carrois. 

Baii&y-Cariiois , autrefois ( 1771 ) archidiaconé de Melun , doyenné 
de Montereau $ conférence de Nangis 5 patron , Saint-Eloy ; collateur, 
le chapitre de Sens ; dame , madame la marquise de Guerchy 5 57 feux, 
90 communians ( aujourd'hui 223 babitans ) : bailliage de Melun ; 
élection de Rozoy. 

II existe près de Carrois un château , dont les héritiers Assegond sont 
propriétaires} la ferme à'Ancœur appartient à Al. Boissicrc ; et celle de 
de La Moinerie à M . Fleury . ( Voyez le Tableau scénographique , n« 18.) 

Beauvoir. 

Beauvoir, autrefois (1771) paroisse de l'archidiaeoné et doyenné de 
Melun $ conférence de Chaumes ; titulaire , Saint -Hubert ; collatcur, 
l'abbé de Chaumes ; dame , madame Desseulis ; 00 feux , 200 communians 
( aujourd'hui 320 habitans ) ; bailliage de Melun $ élection et grenier à 
sel de Rozoy en Brie. 

Les filles de la charité y ont été établies en 1678 ; et elles y tenoient 
encore les écoles en 1771. L'église paroissiale fut dédiée en 1502. Il y 
avoit dans cette église une chapelle fondée , dédiée à Saint-Jacques. 

Il existe a Beauvoir un beau château , appartenant à madame veuve 
Péan de Saint-Gil les , entouré de fossés remplis d'eau , précédé de plusieurs 
cours et d'une belle avenue qui aboutit à l'ancien chemin des Romains , 
et est dans une position tres-avantageuse. 
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Le parc d'environ 60 arpens, est très-bien planté, et ferme de murs 
à hauteur d'appui , ce qui ménage de tous côtés des points de vue variés. 

Dans le village , se trouve quatre fermes , dont deux appartiennent 
à madame Péan de Saint-Gilles $ la troisième , à M. Noirépinay $ et la. 
quatrième , mais petite ferme , à M. Amiard. 

Ce pays est dans une position agréable , mais d'un accès difficile pour 
les voitures. 

( Voyez U Tableau scénographique , n« 29.) 
Bombon. 

r 

Bombojv , Saint-Germain , autrefois ( 1772 ) prieuré-cure et château de 
l'archidiaconé et doyenné de Melun $ conférence de son nom 5 à la collation 
de l'abbé de Chaumes 5 seigneur , M. Geoffroy , secrétaire du roi $ 105 
feux , 260 communians ( aujourd'hui 783 habitans ) h bailliage , élection 
et grenier à sel de Melun. 

Par lettres de mars 1699 , registrées le 6 février 1700 , la terre et 
seigneurie de Bombon fut érigée en comté en faveur de Basile de Brenne 
de Poslely qui de son mariage avec Marie-Madeleine Dur et de Chevery 9 
a eu Edme-Cliarlotte de Brenne , comtesse de Bombon , dame du palais 
de la reine , mariée en 1720 à Marie-Thomas-Augustc Goyon , marquis 
de Matignon : On trouve frère Guillaume de Bombon , abbé du Jard , 
mort en 1400. 

Le prieuré de Notre-Dame de Tréhans ( alias de Saint-Maur) ordre 
de Saint- Augustin , situé en cette paroisse , fut concédé à l'abbaye du Jard 
en 1207 , par Pierre de Corbeil , archevêque de Sens 5 l'abbé en avoit la 
collation; revenu 700 liv. 

La chapelle de Saint-Eloy , fondée en l'église paroissiale de Bombon , 
étoit de la pleine collation de l'archevêque , et rapportoit environ 40 liv. 

Le château de Bombon , entouré de fossés , est très-considérable ; le 
parc contient 80 arpens. Ce château , ainsi que deux fermes dans Bombon, 
l'une appelée Neuvy , ancien fief, l'autre la ferme de Forest , occupée par 
madame Gallois , appartiennent aux héritiers Louis-Geoffroy de Montjay. 

La ferme des Epoisses appartient à madame la comtesse de Bétbisy 5 et 
celle des Bordes- Chalonges , servant actuellement de maison de garde, 
ainsi que l'ancien château de Montjay , à M. de Bonneuil. 

Le moulin à vent de Bombon appartient a M. de Montjay (ils. 

( Voyez le Tableau scénographique , n° 44.) 
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Bréau. 

Breau ou Bréaux, Notre-Dame, autrefois ( 1772 ) arclmiiaconc et 
doyenné de Melon ; conférence de Bombon ; à la collation de l'archevêque; 
seigneur , M. Geoffroy, secrétaire du roi; 40 feux, 100 corarnunians 
(aujourd'hui 190 habitans) ; bailliage , élection et grenier à sel de Melon. 

Le couvent des religieux pénitens du tiers-ordre de Saint-François de 
Bréau fut fondé l'an 1509, sous le pontificat de Jacques Davy du Perron, 
cardinal , archevêque de Sens , par M. Antoine Ribaud et dame Madeleine 
Boucher, son épouse , en l'honneur et sons le titre de Saint-François. 

Par lettres du mois de décembre 1042 , registrées en parlement le 25 , 
et à la chambre des comptes le 27 mai 1644 , la terre et seigneurie de 
Bréau-en-Bric fut érigée en baronie en faveur de François de Vertiunnon, 
maître des requêtes. 

L'ancien château est nouvellement reconstruit ; le parc , qui contient 
environ 60 arpens , est très-bien planté et distribué. Madame Garreau , 
propriétaire du château et du parc , fait faire des travaux considérables 
d'embélisseinens à sa propriété. La plupart des chemins qui conduisent à 
Bréau ont été mis , par ses soins , en bon état de viabilité , au moyen 
d'encaissemens et de pierres convenables : ils sont généralement bordés 
d'arbres et présentent un aspect agréable. Bans le parc , il existe des eaux 
nouvelles provenant de travaux pratiqués sous terre de quinze et vingt 
pieds de profondeur , on y a pratiqué des conduits qui amènent ces eaux 
de près d'un quart de lieue. Les dépenses que la fortune et les goûts de 
madame Garreau lui permettent de faire , tournent toutes à l'avantage 
et au profit des habitans de Bréau. Sa générosité et son humanité la font 
chérir dans le pays. Heureux , comme nous l'avons déjà dit page 590 , 
les habitans qui peuvent se trouver avec de tels propriétaires ! Heureuses 
aussi les personnes riches qui sont à même de répandre tant de bienfaits ! 

Le moulin à vent de Bizeau appartient aussi à madame Garreau. 

( Voyez le Tableau scénographique, n* 5a. ) 
ChampdeiUL 

Ghampdeutl , Champdeurs ou Champd'or , Saint - Martial de Campo 

aureo , autrefois ( 1775 ) cure de Tarchidiaconé et doyenné de Melun ; 

conférence de Beau ; collateur, l'abbé de Saint-Père de Melun ; seigneur, 

M. Gigot , secrétaire du roi ; 24 feux , 60 communions ( aujourd'hui 175 

habitans); bailliage, élection et grenier à sel de Melun. 

Il se trouve dans le village une ferme appartenant à M. Henri. 

La ferme de Périgny appartient à M. le baron de Grisenoy. 

{Voyc\ le Tableau scénographique , n« 79.) 
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Champ eaux, bourg ? anciennement petite ville, renfermoit 
collégiale qui depuis la révolution ne subsiste plu9. 

La première connoissance que nous ayons de Cliampeaux nous vient 
dn testament de Sainte-Fare , sœur de Saint-Faron , évêque de Meaux , 
laqueUe fonda an vn* siècle , un monastère de filles en un lien appelé en 
latin Floriacitm > et depuis Faremontier (V oyez Faremoutieb) c'est-à-dire 
le monastère de Fare , parce qu elle en éloit la fondatrice , et qu'elle en 
fut la Ire abbesse. L'article du testament , fait en faveur de ce monastère , 
où il est parlé de Cbampeaux, est ainsi conçu : Dono*... portionem meam 
de villa Campellis nomme qnam contra Germanos nteos in parte accepi, 
cum mancipiis , vineis > silvis. 

Cbampeaux étoit donc dès-lors une terre considérable , puisqu'elle fut 
partagée entre Sainte-Fare et ses frères issus les uns et les autres de 
Hagucric , chef du conseil de Théodebert , roi d'Âustrasie. 

La situation dans laquelle s'est trouvé Cbampeaux avec quelques 
paroisses qui en étoient voisines , et qui étoient entourées d'autres paroisses 
réputées du diocèse de Sens , a pu paroitre singulière à ceux qui ne sont 
pas informés qu'il étoit assez commun en Normandie de voir ainsi des 
paroisses d'un diocèse enclavées dans un autre : il y avoit même une partie 
de la ville de Rouen qui étoit dn diocèse de Lisieux. Mais comment est-il 
arrivé que le diocèse de Paris ait eu sept paroisses et un chapitre dans nn 
territoire tout entouré alors de paroisses Scnonaises , c'est ce que nous 
développerons dans cet article ; et comme c'est Cbampeaux qui paroit 
avoir procuré le reste au diocèse de Paris , ensorte qu'il étoit devenu , 
par ce moyen , chef d'un doyenné rural , voilà ce qui nous a fait commencer 
par traiter de son antiquité. 

Le nom latin Campelli n'a été sujet à aucun changement , non plus qne 
le français Cbampeaux $ on a seulement fait Campellensis du substantif 
CampellL Le canton du district parisien ne comprenait , au xit* siècle , 
que trois paroisses avec celle de Cbampeaux , savoir : Saint-Méry , La 
Chapelle et Quiers , suivant une bulle dn page Innocent n de Tan 1158 ; 
mais depuis , il y eut deux autres paroisses érigées par distraction de celle 
de Cliampeaux , savoir : Andrezel et Fouju ; et enfin , l'on avoit encore 
fait nn démembrement d' Andrezel , ce qui avoit produit une 7' paroisse 
appelée L'Etang de VernoiûlleU Des les commencement, la vaste paroisse 
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de Champcanx formoit nn territoire d'un seul continent avec celles de 
Saint-M éry et de La C lia pelle. Quiers étoit séparé de ce territoire et avoit 
le sien à part comme il l'avoit encore ayant la révolution , en sorte qu'on 
devoit regarder cette paroisse comme une seconde enclave parce qu'on ne 
pouyoit y aller d'aucune des autres paroisses du district de Champeaux , 
sans passer alors sur les terres du diocèse de Sens. 

Il est à présumer que le territoire de Champeaux et ses annexes étoit 
renfermé primitivement dans le diocèse de Sens et en faisoit partie : 
1° Etienne 9 évéque de Paris , paroit en être convenu , puisque dans, la 
huile que le pape Innocent n lui adresse pour confirmation des biens 
de son évéché , laquelle n'a pu être donnée que suivant son exposé , 
l'article de Champeaux est annoncé en ces termes : Ecclesiam de Campeïtis 
cum prœbendis et tribus parochiis id est de S. Mcderico > de Capella et 
de Kerris eidem Ecclesiœ pertinenlibus , salvo nimirum censn duorum 
solidorum manette illius terne videUeet qua in partibus Mis expenditur 
Senonensi Ecclesiœ annualiter pcrsolvendœ. Et peut-être , est-ce sur le 
fondement de cette reconnoissance envers lYj; lise de Sens, que les chanoines 
de Champeaux , après avoir refusé en 1256 , la visite de Henri Sanglier , 
archevêque de Sens , ou celle qu'on vouloit faire de sa part , reconnurent 
le 5 j uillet de la même année que « Bien conseillez ils ont avec solcmnitc 
» obéissance et révérence admis M. l'archevêque de Sens à faire visite 
» en leur église et prendre procuration que le seigneur a taxée à 0 livres 
« parisis. • 2° Les plus anciennes reliques de cette église , étant de Saints 
du diocèse de Sens , telles que celles de Saint-Héracle , évêque de Sens , 
mort vers Tan 507 , et de Saint-Domne , décédé à Chaumes dans le même 
diocèse , ou proche de cette ville ( Voyez Chaumes ) , c'est une marque 
que les anciens archevêques de Sens du xv e siècle , qui les ont données , 
regardoient la maison des filles de Champeaux comme un lieu sur lequel 
ils dévoient étendre leurs faveurs. 

C'eût été naturellement des archives de l'abbaye de Faremoutier que 
nous aurions dû apprendre positivement le temps auquel il cessa d'y avoir 
des religieuses de ce monastère dans celui de Champeaux ; ce<fait devoit 
y être marqué $ mais l'incendie qui arriva en cette abbaye avant le milieu 
du xn* siècle , nous a privé de cette connoissance. On infère seulement 
de la bulle du pape Innocent 11 adressée à Etienne , évêque de Paris en 
1137 , que rétablissement des chanoines à Champeaux se fit sur la fin dn 
xn* siècle et vers Tan 1100 , parce qua cette bulle confirma entre autres 
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églises à cet évêque celle de Champeaux avec les prébendes : Ecclesiam 
de Catnjyellis cnm prœhendis. Et même on trouve que dès l'an 1124 cette 
collégiale étoit du nombre de celles dont cet évêque avoit accordé les 
annuels à l'abbaye de Saint» Victor $ ce qni fut confirmé Tannée suivante 
par Louis-le-Gros. L'édifice de cette collégiale paroi t aussi être du xn* 
siècle. Nous en ferons la description ci-après. 

Il semble que cette abbaye de Saint-Victor eût , environ Tan 1158 ou 
1140, des vues pour obtenir totalement l'église de Champeaux et en 
faire une maison de chanoines réguliers. Le roi Louis-le-Jeune en écrivit 
à l'évêque et au chapitre de Paris , les priant d'y consentir, de même que 
lui y consent oit. C'est ce que nous apprenons de la lettre que ce prince 
écrivit à Henri son frère et à deux archidiacres , les priant d'y donner 
leur consentement , et d'engager les autres chanoines à favoriser cet 
établissement ; mais cette affaire n'eut point lieu : les chanoines séculiers 
continuèrent d'y être. Cela n'empêcha pas le même roi Louis vn d'affranchir 
«n 1162 , des serfs de cette collégiale. En 1 an 1197 , Odon , abbé de 
Chaumes, céda à ces mêmes chanoines ce qu'il avoit à Saint-Méry dans 
la dixme , moyennant 36 livres une fois payés. Quelques années après , 
il arriva dans le chapitre un changement qui lui fit extrêmement honneur. 
Les chanoines ne dissimulèrent point que chacune de leurs prébendes 
pouvoit être partagée en deux , parce que le revenu étoit monté à la somme 
de SO livres , et qu'en ce temps-là, il suflisoit d'avoir 25 livres de rente 
pour vivre honnêtement. 11 s'agit du règne de Phi lippe- Auguste en 1200. 
Il faut considérer que le marc d'argent ne valoit alors que 50 sols , et la 
journée d'un manouvrier un sol $ ce qui portoit le revenu de chaque 
chanoine à environ 600 francs de notre monnaie. Eudes de Sully, alors 
évêque de Paris , quoique muni du consentement des chanoines , ne voulut 
rien faire là-dessus sans consulter le pape Innocent m. 

Cette collégiale alla par la suite toujours en se perfectionnant. Pierre 
de Nemours , évêque de Paris , y établit un chantre du consentement 
des autres chanoines , l'an 1212 , lequel chantre devoit prêter hommage 
à Févêque , de même que le prévôt le prétoit, et devoit recevoir des revenus 
.de la prévôté douze livres par an $ il étoit tenu d'être diacre dans l'an, 
promettre de résider toute l'année , sans s'en dispenser , sous prétexte 
d'études ; sa place à la première stalle du chœur du côté droit. Soixante 
ans après , un chanoine de cette église nommé Dreux de Merry , établit 
en cette collégiale le pain de chapitre , donnant pour cela la ferme d' Aulnay 
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qui étoit dans le voisinage , et trente arpens de terre $ on fixe cette époque 
en 1276. Le roi Philippe-le-Bel prit ces chanoines sous sa protection , 
en 1308. Il arriva que dans le temps qu' ils envoyoieut moudre leurs grains 
dans leurs moulins , les fermiers du roi , de M cl un , arrêtoient leurs 
voitures quand ils les tronvoient hors des limites de Champeaux , exigeant 
un chapon , vu gâteau , 3 ou A deniers , un pot de vin , et des meuniers , 
trois , quatre on cinq sols. Il fallut en venir à un règlement. Guillaume 
de Hangest , bailly de Sens , statua que le chapitre , pour éviter ces sortes 
de poursuites , payeroit quatre livres par an à ces fermiers de Melun : ce 
qui fut confirmé par lettres-patentes. 

Le chapitre de Cham peaux qui avoit clé nombreux durant près de 400 
an S; cessa de l'être a la fin du xvi* siècle. Les guerres en a voient tellement 
diminué les biens que les chanoines obtinrent , le 10 novembre 1594 , 
de Pierre de Gondi , évéque de Paris , qu'il ne nommeroit plus aux 
prébendes , jusqu'à ce que de 24 elles fussent réduites à 12 , ainsi qu'elles 
avoient été dans leur origine. Le prélat leur accorda de plus l'union de 
la chapelle de Saint-Léonard de Quiers à leur mense , pour avoir des aubes 
etdesrobes à leurs enfans de choeur. Ces lettres épiscopales furent confirmées 
par Henri de Gondi , son successeur en 1598 le premier juin , et enfin 
par lettres-patentes du 3 juin 1611 , enregistrées au parlement le 16 du 
même mois. Nous avons lu qu'en 1633 , il y eut une prébende attachée au 
maître de musique et enfans; ce qui est plus certain, c'est que le 22 
novembre 1655 , il y eut un règlement de M. de Harlay , archevêque de 
Paris , pour le chapitre au suj et de la discipline et de la gestion du tem porel. 

L'étendue de l'église de Champcaux étoit proportionnée à un chapitre 
nombreux. La structure est du xn« siècle , comme nous l'avons déjà dit , 
et Saint-Martin de Tours en étoit le patron. Elle est bal ie comme en forme 
de croix avec des ailes et finit en carré du côté de l'orient , ce qui n'empêche 
point qu'on ne tourne par derrière l'autel. L'architecte ne l'a point ornée 
de galeries > et ne l'a point rendue exactement droite. Les fenêtres de cette 
église étoient pour la plupart rondes , mais en les diminuant ou en a 
rendu plusieurs carrées , contre la coutume ordinaire , et l'on a figuré en 
bois dans le chœur les anciennes voûtes gothiques. Au côté septentrional 
du portail est une tour un peu basse du même temps que l'église ou d'un 
peu après. Le jugement dernier est représenté à ce portail , selon l'usage 
du xn* et xin* siècle. Les chanoines ont beaucoup embelli cette église 
depuis l'an 1680 qu'ils commencèrent à faire démolir plusieurs autels 
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pour la dégager suivant la permission qui leur fiit accordée. Depuis ce 
temps-là , le chœur a été payé à neuf, le sanctuaire fermé de tous cotés 
de grillages fort propres» Le grand autel refait à l'imitation de celui de 
Paris , et la suspense du ciboire placée à l'autel du fond ou des Fcries , 
oh Ton voit ud beau christ d'albâtre. H y a aussi deux tribunes aux côtés 
de la porte du chœur , et dont on faisoil usage comme à la métropolitaine, 
savoir , de celle du côté gauche ou septentrional pour Tépitrc , et de celle 
qui est au côté droit ou méridional pour l'évangile , avec cette circonstance 
que , comme elle sont très-petites , le porte-croix qui précédoit l'évangile, 
se plaçoit dans la tribune de 1 epitre, regardant le diacre qui étoit dans 
l'autre tribune. 

Aucune des tombes que Ton voit dans la nef n'a encore les pieds étendus 
vers r occident ; mais tous l'ont vers l'orient suivant l'usage primitif de tous 
les chrétiens. 

On y lit l'épi taphe suivante sur une du utf siècle en capitales gothiques : 

FoUjUCH LVK1V, FIBTAT18 GEMMA. ; VOLUME» 
JuSTlCIAB, CINEBE JA.CET HIC, DbUS HUIC MlSERERB. 
St£PHA.STTS HIC EEBUS FUIT, ET MI8ERATOR BOBVIS , 
VlRTlTS TER A DEI NOXlA TOLLAT BI. Amen. 

Devant la sacristie est une autre tombe du xiv* siècle de laquelle on a 
extrait l'épitaphe qui suit : 

Hic jacet Dominus Petnis Ennaoui quondam Canonicus et Cantor 
hujus Ecclesiœ , qui fundavit unam CapelUmiam ob remedhan arùmœ 
suas in honore beatœ Farœ Firginis m ltoc loco , et obiitanno M, CCC 
XXX twno , quarto die mensis Novembres. 

Dans les vitrages des ailes du cliœur, surtout dans la partie septentrionale 
étoient représentés cinq ou six chanoines en dignités en robes rouges , avec 
l a u musse sur le bras droit ou gauche indifféremment. Ce qui , selon les 
apparences, annonçoit être des conseillersclercsdu parlement. Ces vitrages 
pouvoient être de 270 ans ou environ. On appercevoit proche l'un de ces 
ecclésiastiques les lettres gothiques capitales E S. Au fond de la croisée, 
du côté du midi , est la chapelle de Saint-Pierre , dont le vitrage un peu 
plus nouveau , représentoit Saint-Jean l'évangeliste avec cette sentence 
de l'apocalypse x Johannes septem Ecclesiis par allusion aux sept églises 
paroissiales qui formoierft le doyenné de Ghampcaux. 

Entre les reliques que Ton conservoit encore avant la révolution dans 
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celte église , les plus anciennes étoient celles de Saint-Domnole on Dôme , 
évoque , et de Saint-IIcracle , évêque de Sens. Il y a 470 ans qu'il en 
fut fait une translation d'une ancienne chasse dans une nouvelle. Cette 
ancienne châsse pouvoit bien aussi avoir 5 ou 400 ans ; ainsi cette relique 
existoit peut-être à Champeaux des le x* siècle. Il n'y a point de doute 
qu'elles ne fussent un présent de quelque archevêque de Sens qui disposa 
des reliques de Saint-Heracle, l'un de ses prédécesseurs, en faveur de 
deux monastères de Brie , limitrophes alors dn diocèse de Paris , savoir , 
Chaumes , abbaye d'hommes , et Champeaux , prieuré de filles. On voyoit 
encore à Chaumes ce qu'il en donna de Saint-Heracle avec une portion 
du corps de Saint-Domnole que l'on croit avoir été un chorévéque sur les 
limites du diocèse de Sens , du temps de l'abbaye qui existoit à Chaumes 
avant les guerres des Normands. Foulque de Chanac , évêque de Paris , 
qui changea les reliques de ces deux saints de chasse en 1546 , le 9 octobre, 
dit au commencement de son acte : 

Accedentes ad Ecclesiam beati Martini de CampeUis in Bria nostrœ 
Diœcesis Canonici sîtpplicaverunt ut reliquats SS. Confessorum Domnoli 
Episcopi et HeracUi in quadam antiqua capsa quiescentes in aliam novam 
transferre vellemus. Il ajoute qu'ayant ouvert cette ancienne châsse , il 
y trouva cette inscription : Hic requiescunt reUquiœ SS. Confessorum 
Domnoli atque Heraclii. Et ayant transféré ces reliques dans la nouvelle 
chasse , il ordonna que l'anniversaire s'en feroit le lendemain de la Saint- 
Denis : Datum in prafata Ecclesia in Festo Dionisii M. CCC LVI 
presentibus Adam de Francovilla Magistro in Medecina dicta Ecclesia 
Canonico etc. 

Ilardouin de Pcrefixe , archevêque de Paris , visitant en 1665 , une 
châsse de bois de l'église de Champeaux , y trouva os unum è brachiis S. 
Jleracliietnonnullœ Sanctorum Dionysii et Stepharnsmiguinis yuttulas. 

Les titres font mention de plusieurs chapelles de cette église. Celle de 
Sainte-Fare avoit été fondée vers l'an 1550 , par Pierre Ennaoui , chanoine 
et chantre , suivant l'inscription de la tombe rapportée ci-dessus. 

La chapelle ou autel de Saint-Dôme fut supprimée en 1728, lors de 
la construction du grand autel et de celui des Feries. Il existoit aussi 
autrefois , dans la même église une chapelle du Saint-Esprit à la collation 
du chapitre. Claude-Louis de la C h astre, évêque^ d'Agde , étoit en 1740, 
titulaire de la chapelle de Saint-Eloy en l'église de Champeaux. 

Il reste aussi à parler de deux autres chapelles de Champeaux, qui ne 
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tavoir été daiisU collégiale : Pane était celle de S.-Ltonard 
et très-ancienne , puisque dès Tan 1251 , il y eut un accord sur les offrand 
de cette chapelle entre le chapelain et les prêtres de la paroisse. Cette 
chapelle existait encore avant la révolution dans les champs du côté de 
Fouju , à une légère distance de Champeaux. L'autre étoît désignée dans 
le pouillé parisien de l'an 1692 , en ces termes : • Saint-Julien de Rouvray , 

• chapelle près de Champeaux à la nomination du chanoine de 

• en tour} 180 livres. • 

On voit par tout cjfqui a été dit jusqu'ici , que le chapitre de 

iii j: »j » . _t ? • f. 




it la justice en surplis et 

pour le 

district $ depuis c'étoit un curé du doyenné qui l'étoit. Le même chapitre 
ctoit curé primitif des sept paroisses aux curés desquels il payoit des gros 
en grains etc. ; et comme ces sept cures , à la mort d'un curé , n'etoient 
point soumises à l'archidiacre de Bric , il commettait un desservant , 
jusqu'à ce qu'il y eut un titulaire nommé. Dès Tan 1217 , Pierre de 
Nemours , evéque de Paris , avoit statué que ce scroient les chanoines 
qui distrihueroient les saintes • huiles aux paroisses de district $ et la 
dépendance des curés éloit tellement marquée, qu'ils étoient tenus de 
prêter serment au chapitre à leur réception. Dans le rôle des procurations 
dues pour la visite à l'évêque de Paris en 1584 , le chapitre de Champeaux 
en corps étoit pour la somme de douze livres. On a trouvé à l'an 1498 , 
une commission expédiée par l'évêque Decano RuraU de Campellts in 
Bria. On l'appeloit autrefois le Doyen de Chrétienté de Champeaux. 

On compte quelques illustres personnages et quelques écrivains parmi 
les chanoines de Champeaux : 

Le célèbre Guillaume de Champeaux, qui d'archidiacre de Paris, fut 
fait évéque de Chàlons en 1115, porte le nom de ce lieu ; mais s'il eu a 
été chanoine, il font qu'il l'ait été dans le temps de la collégiale. Il est 
trop connu pour que nous en disions davantage j on le croit natif de ce 
lien de Champeaux. Il mourut en 1124. 

Radulphe ou Raoul ctoit prévôt de Champeaux au xiv* siècle. Il vivoit 
mal avec son chapitre. Les chanoines , mécontens de lui , le déférèrent au 
parlement. On nomma, pour les accorder, AI. Girard de Busco et M. 
Daniel... Cet accord est de l'an 1526. 

11 y eut un second Guillaume de Champeaux au xv* siècle. Il fut 

52 
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évèquc «c Laon sous Charles vi et Charles vn. Ce fut lui qui fit à Bourges , 
l'an 1423 . le baptême de Louis xi. 

Antoine Sanguin , connu sous le nom de Cardinal de M eudon , avoit 
commence , lorsqu'il n'étoit encore que simple clerc et étudiant à Paris, 
par être chanoine de Champeaux , par collatiou de Féveque de Paris , du 
25 juillet 1500. Ses provisions portoient : No b ilijuveni Antonio Sanguin 
Clerko Parisscholari Parts. Il est mort en 1539. 

Etienne Poncher, fils de Jean , général des finances , et mort archevêque 
de Tours en 1S52 , fut quelque temps prévôt de Cltampeaux. D permuta . 
le 24 juillet 4827 , avec Antoine de la Barre, évêque d'Angoulcmc , pour 
le prieuré de N. D. du Parc près Rouen. 

Benjamin de la Villate , chanoine de Champeaux , a composé la vie 
de Sainte-Fare en prose et en vers , qu'on dit imprimée. Il a été chanoine 
38 ans , est mort en 1641 , et a été inhumé dans la nef de la collégiale. 
Il a fait plusieurs poésies françaises , une entre autres qui est intitulée : 
VHermitage chrétien. 

Martin Sonnet étoit chanoine de ce lien en Jj855 , et est décédé en 1679, 
On le croit auteur des Mémoires Historiques sur l'église de Champeaux. 
Uu autre ouvrage de lui est : De Breviario et Missali Diœcesanis, qui 
a été imprimé m-16. 

Char ta de una Copella apud Campe 11 os. 

Ego Guillemus de Castellar Miles et B, uxor mea , notion faeimus quod 
nos assensu etvoluntate pliorum nostrorum Guillelmi etSbnonis M Hilton, 
ad usîon Capellanie nostrœ in ecelesia B. Martini de Campellis in Bria; 
pro soluté animarum nostrorum et antecessorum nostrorum et maxime 
pro anima Carissimi nostri. . . Ecclesiœ auondam Canonici, instUuanus, 
dedimus > et liberakter concessimus ht perpetuum sexdecim sext... et 
sexdeeim sext. avene quœ nos in granchia dicta Ecelesia de Escrennes 

jure hobebamus , et decimam totius terrœ nostrœ arabilis extra 

pourprisium adjacent. . . de bosco , quœ est de feodo viceeomilis Meledtaû. 
Concessimns etiam supra memorato Capellanoin perpetuum octo sextaria 
Jvernagii et octo sextaria avene percipienda singulis antùs in décima de 
Musteriolo propè Meledunum et unam petiam vineœ si..... Castellar 

Régis , quœ contineteirca unum arpentum. In coins 

rei memoriam et stabilitotem de Castellar présentes lUteras sigillo 

meo munivL Actum anno Dominicœ incamationis Millesimo Ducentesimo 
vicesimo septimo mense fagusto. 
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Ego Ailam de Mesiaco Miles Universis présentes litteras itispecturis 
ïwtum fttcio quod Carissimus Vomimts meus Guillemus de Castellar 
Miles assensu et voluntate Carissimœ Dotninœ meœ B. uxoris ejiisdem 
etJieredum suorumadaugmentum beneficiialtaris quoditistituitin Ecclesia 
B. Martini de CampeUis in Bria , dédit et coiwessit in perpetmtm veto 
sestaria avene singulis annis percipienda in décima sua de Musterioh 
propè Meledunum qua de meo movet feodo : Hune atdem donationem 
laudo, concéda et gratam habeo. In cujus rei memoriam et roborationem 
présentes hUeras sigiUomeomuniui.Actum annoDominiM. CC XXVI! 
mense Augusto. 

( Tiré d'un Vidimus du Doyen de la Chrétienté de Chainpcaux de Tan 
1516 , le dimanche après la Saint-Martin d'hiver. Ex Archiv. Campell. ) 

Le village qui fut formé à Champeaux , à mesure que les religieuses 
qui y furent établies au Tir* siècle , firent valoir les terres, augmenta 
considérablement depuis que les clianoines furent mis en leur place vers 
l'an 1100. L'étendue de la paroisse étoit d'ailleurs si considérable , qu'il 
fut besoin d'en faire des distractions pour en créer de nouvelles. 

On comptoit en 1709 76 feux , et en 1726 541 habitons ; en 1750 , ce 

bourg passoit pour être composé d'un peu plus de 90 feux, et on y comptoit 

400 àmes( aujourd'hui 459 habitans). Ce n'est que dans le xvi e siècle , 

que ce lieu commença à avoir la forme d'un bourg. Les maisons étoient 

eparscs de côté et d'autre dans la campagne $ ensorte qu'on en trouvoit 

encore , il y a 70 ans, des vestiges en labourant. On obtint permission 

du roi Henri 11 de se rapprocher autour des deux églises collégiale et 

paroissiale : et , de fait , sous Charles ix , à cause des guerres civiles, on 

entoura le lieu de profonds fossés, de manière qu'on ne pouvoit plus y 

entrer que par trois portes qui fermoient et qui étoient accompagnées de 

pouts-levis. L'une de ees portes fut appelée La porte Saint-Léonard , à 

cause qu'elle étoit voisine d'une chapelle de ce nom construite dans la 

campagne ; cette porte menoit à llelun et à Corbeil. La seconde porte 

qui conduisoit à Andrezel et à Paris, fut nommée de Courlenet , à cause 

que le premier lieu qu'on trouvoit au sortir , étoit un hameau de ce nom 

de la paroisse d' Andrezel. Ce hameau est détruit 5 on n'y voit plus qu'on 

puits et un reste de grange qui appartenoit au chapitre de Champeaux. La 

troisième étoit La porte de V arvannes , ainsi dite parce qu'elle conduisoit. 

au moulin de Varvannes qui est sur le territoire de Champeaux. 

La fontaine de Varvannes est si abondante qu'elle fait moudre un moulin 
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à sa source , et dans son cours trois autres qui ctoîcnt au chapitre de 
Champcaux j et un qui appartenoit au chapitre de Saint-Marcel de Paris. 
Deux de ces moulins sont sur la commune de BJandy. En 1458, Jean 
rAuraonier fit faire l'étang de Varvaimcs. 

L'église paroissiale de Champcaux du titre de la Sainte-Vierge , étoit 
continue à l'église collégiale, et loi touchoitdu côte septentrional. On 
n'y trouve rien à remarquer. Guillaume d'Auvergne , évéque de Paris , 
ôtant à cette paroisse en 1242 , le village de F<wiju , voulut que le curé 
de Champcaux ne fut plus tenu de servir au grand autel de St. -Martin, 
ni celui de Fouju non plus. Cette cure étoit marquée avoir vingt-cinq 
livres de revenu dans le pouillé du xv* siècle. C'est le chapitre qui y 
representoit comme aux autres. 

Il y avoit en 1552 , une léproserie à Champcaux , à laquelle avoient 
droit d'être reçus les hahitans du lieu , ceux des paroisses de Fouju , de 
Saint-Méry , d'Andrezel et de Quiers. C'étoit elle qui apparemment étoit 
imposée au rôle de maladreric. 

On lit de plus qu'un chanoine appelé Léonard Bardin y bâtit un Hôtel- 
Dieu en 1457. 

Le bourg de Champcaux étoit situe dans l'élection de Melun , et hors 
la prévôté et vicomte de Paris, et régi par la coutume de Melun. En 
1287 , le prévôt royal de Melun, ayant entrepris d'exercer sa juridiction 
sur le territoire de ce lieu , Philippe-lc-Bcl donna des lettres dans lesquelles 
il est dit que c'est le prévôt et le chapitre qui ont toute justice sur le 
village , et qu'ils la ticunent de l'éVéque de Paris. 

En 1400 , les habitans de Chaiiipeaux furent déclarés exempts de 
faire le guet au château de Melun ; mais cinq ans après , Charles vi donna 
des lettres pour les contraindre , aussi bien que ceux de Fouju et de 
Saint-Méry, à travailler aux réparations de la ville. 

Il se tient à Champcaux un marché le vendredi de chaque semaine , 
qui n'est pas bien considérable , mais la halle y est fort belle. 

Les maisons de MM. Dufour et Villetard se font font distinguer des 
autres par leur construction et leurs accessoires. 

Sur le territoire de Champcaux, à une légère distance du bourg, vers 
le sud-est , est un château appelé Atmoy , dont il est fait mention au 
procès-verbal de la coutume de Melun , de l'an 1500 , à l'occasion du 
seigneur nomme François d'Avergne, conseiller du roi en la chambre 
du trèsorTUn M. Faure possédoit cette seigneurie en 1697. Ce château , 
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bâti depuis plus d'un siècle , est remarquable dans sa construction en 
mansardes , en ce qu'il n'est entré d'autres bois que ceux employés aux 
combles , portes et croisées. Les gros murs et escaliers sont bâtis en grès , 
et les appartemens cintres en fer. Il a été possédé par le céltbre avocat 
Gerbier , qui a embelli cette terre et dans laquelle il a fait des dépenses 
considérables. Les potagers et le jardin anglais sont très-bien distribués. 
Le parc est entouré de murs et de fossés ; il renferme des prairies , des 
vignes et des bois. Une source, sortant d'une grotte, alimente plusieurs 
pièces d' eau. Une belle avenue de quatre rangées d'arbres devant le château 
aboutit à un bois de 60 arpens , bien percé. M. le maréchal marquis de 
Vioiuénil, pair de France, en étoit propriétaire, ainsi que de la ferme 
du même nom ; aujourd'hui c'est M. de la Tour-Dupin-Hontauban , son 
gendre. 

Chaunoy ou Chaulnoy étoit une autre seigneurie un peu plus éloignée 
du bourg, et située vers le midi. Elle appartenoit an chapitre de Saint- 
Marcel de Paris , qui en étoit decimatcur et seigneur. Ce lieu étoit nomme 
Villa Ca/onet dans une bulle d'Adrien iv , de Fan 1158, qui confirmoit 
aux chanoines de Saint-Marcel tous les biens qu'ils possédoient. Ce n'est 
plus qu'un moulin , qui appartient au même propriétaire que ci-dessus. 

La ferme de M alvoisine appartient à la veuve et héritiers Crotte , ancien 
juge à Paris 5 et le moulin de Varvannes à M. Grand in. 

Bans le bourg de Champcanx , 3 fermes 5 V la ferme de la Communauté 
appartenant à M. Lainville $ 2° celle du Cfiapitre à M. Pérou j 3° et celle 
de M. Dufour , tenant à sa maison bourgeoise. 

( yoyez le Tableau scénograpbique, n» 80. ) 

Clos-Fontaine. 

Clos-Fontaine, Saint-Laurent de Clauso-Fonte , autrefois (1776), 
paroisse de rarchidiaconé de M cl un ; doyenné de Montcrean ; conférence * 
de iVangis ; collatetir , l'archevêque $ seigneurs , les chartreux de Paris ; 
revenu 700 liv. ; 40 feux , 120 communians( aujourd'hui 104 habitans ) ; 
titulaire , Saint-Laurent $ bailliage de Melun ; élection de Rozoy. 

Le château et le parc de La Boullaye , dont M. Guyot de Chenizot 
étoit propriétaire , appartiennent aujourd'hui à M. Emmanuel , comte 
d'Àlposo, prince de la Cisterna; les deux fermes du Vivier, ainsi que 
celle dans le village, diteXa Grande Cour, à M me Garrcau 5 et celle de 
Villemarie dite Enfer, à M. Alexandre Assegond. 
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Cette terre étoit seigneuriale , avec hante, moyenne et basse justice. 
Louis Carré , célèbre mathématicien , naquît en cette paroisse le 
juillet 1665 , d'un bon laboureur ( voyez pages 256 et 257). 

( Voyez le Tableau scénographique -, n* 108.) 

Courtomer. 

Courtower, la Sainte- Vierge , Curia Audomari, autrefois (1776), 
cure de l archidiaconé et doyenné de Melon $ conférence de Chaumes } 
collateur , l'abbé de Chaumes $ revenu 700 liv. ; 52 feux , 140 communians 
( aujourd'hui 580 habitans ) 5 titulaire, F Assomption 5 bailliage de Melua 5 
élection et grenier à sel de Rozoy. 

La ferme de Paradis appartient à 91. Jarlet 5 celle de UEtang d'Arcy 
à M. Lamellerie; et le moulin des Bordes à MM. Meunier et Chahrot. 

( Voyez le Tableau scénographiqae , n* iag. ) 

Crisenoy. 

Crisenoy , autrefois (1776 ) paroisse et château de l'archidiaconé et 
doyenné de Melun 5 conférence de Réaux 5 collatenr , l'archevêque de 
Sens; seigneur, M. Gigot 5 revenu 900 liv. 5 60 feux, 180 communians 
( aujourd'hui 455 habitans ) $ titulaire , Saint-Pierre 5 bailliage , élection 
et grenier à sel de Melun. 

11 se trouve à Crisenoy un château dont M. le baron de Crisenoy est 
propriétaire. 

Au hameau des Bordes aVAndy, sont 2 fermes , dont une appartient 
à M. Noirépinay , et l'autre, ainsi qu'une maison de campagne, à M. de 
la Jlibclleric. 

Champigny , hameau de 12 habitans , étoit autrefois ( 1775 ) cure de 
l'archidiaconé et doyenné de Melun ; conférence de Rcaux ; collateur , 
l'archevêque ; seigneur , M. de Praslin ; 6 feux , 26 communians 3 située 
dans la Brie française et comprise dans le duché de Praslin 5 élection et 
grenier à sel de Melun. 

La ferme de GenouilUj appartient aujourd'hui à M. le baron Delàge. 

A Vert-St-Père , il existe une ferme appartenant à madame Maubau. 

( Voyti le Tableau scénograpliique , u« »38. ) 

Fonlenailles* 

Fontbnailles , Saint-Fiacre, autrefois (1780) cure de Parchidiaconé 
de Melun $ doyenné de Montereau $ conférence de Nangis ; collateur , 
l'archevêque de Sens ; seigneur, messire François-René Herpin , chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , marquis des Roches , qui y 
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•voit son château , 105 feux , 520 communiai» ( aujourd'hui 550 habitans 
suivant note du maire , et non 627 comme l'indiquent les annuaires ). 
Cette paroisse qui renfermoit dans son enceinte seize écarts , tant fermes 
que hameaux , étoit située dans la Bri 2 Française sur le petit rù d'Ancœur, 
bailliage de Mclun, élection et grenier à sel de Monterean-faut- Yonne. 

Denis Sauvage , Champenois et historiographe dn roi Henri il dans 
le xvi e siècle , étoit seigneur de cette paroisse $ il s'est fah connoitre par 
la traduction des histoires de Paul Jove en français , par des éditions 
d'anciens auteurs, et parla continuation des Annales de France de Nicolle 
Gilles. On ne sait en quel temps il mourut*. 

Le comte de Greffulhc , pair de France , possédait la terre de Bois- 
Boudran. Sa mémoire vivra long-temps dans le cœur des malheureux 
au soulagement desquels il employa une partie de son immense fortune. 
Le château 4c Bois-Bondran , qui étoit le chef-lieu de la seigneurie de 
Fon tenailles , est aujourd'hui possédé par les mineurs de madame la 
comtesse de Greffulhc. Le parc , clos de haies vives et murs contient 120 
arpens. Ils sont également propriétaires de la ferme de Jarricr. Celle 
de Champ-bridé appartient à M. Itiouette. 31. Girault-Duluc possède les 
fermes de Grignon , d'Heur t< bise , de La Maison-Rouge , des Bouleaux 
avec le pavillon du même nom et du moulin de Villefermoy , qui a un 
gouffre sous sa roue absorbant tonte l'eau qui le fait tourner, et provenant 
des étangs qui sont au-dessus. La ferme de Villefermoy appartient à M. 
Sitcrne , notaire honoraire à Nantes. 

Il y avoit autrefois à Villefermoy un couvent de religieux , dont on 
ignore l'ordre et l'origine. Quelques ruines éparses ça et là annoncent 
du moins son existence. 

( Voyez U Tableau scénographique, n« i8i.) 

Fouju» 

Foujru , Foujueium , alias Foujeu , n'étoit dans son origine , qu'un 
hameau de la paroisse de Champeaux. Il n'est éloigné de ce bourg que 
d'une demi-lieue ou environ du coté du couchant. Il parott que l'église 
de Fouju avoit été comme une seconde paroisse de Champeaux , laquelle 
fut desservie parle clergé decc lieu, jusqu'à ce que Guillaume d'Auvergne, 
évêque de Paris, la détacha tout -à -Dût de Champeaux, quoique pour 
rester toujours à la présentation du chapitre. Cet évêque ajoute, dans 
la charte de cette distraction donnée en 1242 , que le logis qu'avoit à 
Champeaux le prêtre destiné pour la desserte de Fouju , appartiendra 
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au même chapitre , et qu'il y auroh des Fonts et des saintes - huiles , Bans 
que par la suite , les habitans fussent obligés de recourir à Ghampeanx. 
Toujours est-il certain, par la bulle d'Innocent n , d'environ Fan 1130, 
et par le catalogue des églises dépendantes de Cham peaux en 1212 , qu'il 
n'y avoit point alors dVglisc à Fouju. 

Au reste, le bâtiment du chœur de cette église d'une médiocre grandeur, 
est du imt siècle , comme l'indique son architecture et quelques vitrages 5 
ce qui s'accorde avec la charte de l'évéque Guillaume, de l'an 1242. 
Mais il peut n'avoir été construit que sur la fin de ce siècle , en place 
de celui qui auroit existé du temps de Saint-Louis. L'église , accompagnée 
d'une tour , avoit autrefois une grosse et nombreuse sonnerie. Il n'y a 
aucune tombe du xnie siècle , à moins qu'on ne donne à ce siècle cette 
inscription d'une tombe qui contenoit ces termes : 

Cy gist Mons. Sire Briart Chevalier Conseiller du Roy notre Sire, 
qui trépassa Van de grâce M. CCC..,» 

Autre : Cy gist Madame Jelimme de Quincy femme jadis Monsr Siroy 
Briart 9 Chevalier Conseiller du Roy notre Sire , qui trépassa Van M, 
CCC XLIII le dernier jour de Mars. 

On y voyoit encore une autre tombe d'un homme de la même famille 
de Briart vêtu de long , lequel avoit à ses pieds quatre fils vêtus aussi 
de long et étendus de leur longueur. On n'y pouvoit lire autre chose, 
sinon ces mots : Jehannette sa femme , qui étoient en gothiques capitales 
de même que les précédentes. 

L'un des deux écussons étoit...*... en deux bandes; dans l'autre étoit 
un lion grimpant. 

Il y avoit aussi en ce lieu l'épitaphe de Nicolas de Durand , ecuyer 
sr. de Vilblin, décédé en 1652. 

Sainte-Maric-Madclcine est patronne de cette église. Le jour de sa fête , 
le chapitre de Ghampeaux y alloit officier , suivant qu'il avoit été réglé 
par arrêt, pans le pouillé parisien du xv« siècle , le curé de Fouuchus 
étoit marqué avoir quinze livres de revenu. Dans des provisions accordées 
le 5 octobre 1481 , sur la présentation du chapitre , il étoit spécifié qu'elle 
avoit été faite directement à l'évéque, abïque representatione Archidiaconi. 

A l'égard du nombre des feux qui composoient le village de Fonju en 
1709 et en 1745 , le dénombrement] de l'élection de Mclun le marquoit 
à 53 (aujourd'hui 265 habitans). 

Ce fut dans le cours du xui< siècle que le chapitre de Ghampeaux fit 
l'acquisition desdixmcs deFouju. D'abord la moitié en 1245 , d'Henry , 
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prêtre de Bolssise Bcrtin , d'Isabelle fille de Marie de Primileio et de 
Mathieu et Thomas ses enfans. L'autre moitié en 1259 , de Simon de 
Jumelles , archidiacre de Blois en l'église de Chartres qu'il avoit achetée 
d'Frniesinde de Nevoisin , ainsi que le certifièrent Jean de Luugny , et 
son frère écuyer fils d'Odon de Luugny , et Henry seigneur et curé de 
Grigny. 

Il y avoit , snr la paroisse de Fouju , un fief, dit VUeblm (Vffleblaîn) , 
qui appartenoità l'église de Champeaux , au moins dès le commencement 
du même siècle , puisque l'évêque de Paris , Eudes de Sully , en partagea, 
Tan 1298 , les mêmes dixmes entre le prévôt et le chapitre. Vers le milieu 
de ce siècle, Aubert , seigneur d'Andrczcl et Jeanne sa femme , s'étoient 
emparé de ce fief , mais ils en firent la restitution en 1285 , dans le temps 
de leur vieillesse. Il y avoit , avant la révolution , un château qui étoit 
détaché du reste du village , et situé au nord-est. Le possesseur devoit 
foi et hommage au chapitre de Champeaux , et promettre qu'on baissera 
le pont-levis pour que les chanoines y entrent. 

L'affiche de ce fief faite en 1748 , fait mention de ce pont-levis et des 
fossés , ajoutant qu'il n'a point de justice , ni de censives , ni droit de 
chasse, mais seulement que le possesseur a un banc distingué dans l'église 
et droit de recevoir le pain béni après le seigneur , patron de la paroisse. 

Simon de Ghambly , chanoine et chantre de Champeaux , avoit laissé 
au chapitre sa maison de la Tonrnellc et ses dépendances sises dans Fouju 
même en roture. Le chapitre l'a vendu en 1216 ? à Jean de Dlaisy , qui 
l'érigea en fief avec son bétel de Blaisy , situé sur la même paroisse , à 
la charge d'en payer la dixme de cent huit gerbes. Blaisy qui n'existe 
plus, avoit un parc. 

Ce lieu de Fouju figure avec distinction sur une tombe de la nef de 
la collégiale , pour avoir donné naissance à un nommé Estienne , qui 
paroit, selon la teneur de son épitaphe, avoir été un saint homme, et 
versé dans la jurisprudence. Cette inscription qui est en capitales , du 
xui c siècle , commence ainsi : 

Foujucii lumen , pietatis gemma etc. 

(Voyez le reste , page 482, presqu'à la fin de l'article de Champbaux.) 

Villeblain , seul écart de cette commune , renferme une jolie maison 
bourgeoise , avec un parc de 7 à 8 arpens , appartenant , ainsi que la 
ferme du même nom, à madame Viel, veuve de l'architecte des hôpitaux 
et des prisons de Paris. 

(J r oyc\ te Tableau scénographîque, n« i85.) 
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Grandpuits* 

Grandputts (Saint-Denis ) , en 1781 cure de l'archidiaconé et doyenné 
de DIelun ; conférence de Bombon ; collatcur , le prieur de l'abbaye de 
Saint-Denis; seigneurs , les religieux de cette maison; 55 feux, 100 
communians ( aujourd'hui 227 babitans ) j bailliage et grenier à sel de 
Melun ; élection de Rozoy-en-Brie. 

Philippe de Melun , 79» archevêque de Sens , confirma an mois de 
mars 1513 , la transaction faite entre le curé de Grandpuits et l'aumônier 
de l'abbaye de Saint-Denis. La dignité d'aumônier de ce monastère a voit 
été réunie depuis à celle du prieur; et c'est en vertu de cette réunion, 
que le prieur de Saint-Denis étoit collateur de cette cure. 

Le prieuré de Saint-Biaise, ordre de Saint-Benoit en cette paroisse , 
avoit été confirmé aux religieux de Saint -Denis par Guy de Noyers. 
archevêque de Sens , Tan 1188. Il étoit à la collation de l'abbé , mais 
depuis la réunion de la manse abbatiale à la maison de Saint - Louis de 
Saint-Cyr, c'étoit le roi qui y nommoit. 

L*an 1225, Simon de Grandpuits et Béatrix sa femme, ayant engagé 
leur dixme à l'abbé du Jard , Roïine de Rubelles , dame première du fief, 
y prêta consentement. 

On voit 4 vieilles tours , dont deux tombent en ruines , restant d'un 
ancien château entouré de fossés. 

Dans Grandpuits se trouve quatre ferme ; 1*, celle dite Le Château de 
la Salle . appartient à madame Maréchal de Sauvaygnc $ 2°, celle dite 
Le Château fort, à M. Rebut;3% celle dite La Garandine, à madame la 
Laronne Bamond; 4% la quatrième appartient à M. Desprez d'Yèbles. 

Hors du village , la ferme de Feuillet appartient au général Saint- 
Laurent ; celle du Cuisseaux , moitié démolie, aux mineurs Greffulhe ; 
et celle des Pieux , au général Du Taillis. 

Au hameau des Tesnières , se trouve deux fermes , dont l'une appartient 
à H. Thibault , et l'autre aux héritiers Greffulhe. 

Le moulin de Boisboudran, qui appartenoit à M. de Ségur, vient 
d'être abattu. 

( Voyez le Tableau scénographiqne , n° aot.) 
Guignes. 

Guignes , alias Guignes-Rahutin (Saint-Jacques-le-mineur) , avant la 
révolution , cure de l'archidiaeoné et doyenné de Mclun ; conférence de 
Chaumes $ collatcur et seigneur , M* Bernard , comte de Coubert 3 140 

t 
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feux , 400 commnniaiis (aujourd'hui 857 habitans ) ; bailliage et élection 
de Melun $ grenier à sel de Fontenav-en-Brie;c'étoit autrefois un hameau 
de la paroisse d'Yèbles. 

En 1743 , M. Samuel-Jacques Bernard, seigneur comte de Conbert, 
fils du fameux Samuel Bernard, y fit bâtir une église sons l'invocation 
de Saint- J a cqu es -le-mineur , laquelle fut finie en 1747 , et bénite le 
premier mai, jour de la fêle patronale , par 31. Hareng, alors cure de 
Yèbles, et qui mit en même temps en possession de la nouvelle cure, 
M. Mirfin , son neveu. A celui-ci a succède, en 17*>G, M. Raboudin , etc. 

Depuis un temps immémorial , il y a voit eu à Guignes une compagnie 
d'arquebuse ( Voyez page 124). Les titres de cette compagnie ayant été 
perdus dans le temps des guerres , ils furent renouvelles le 11 août 1686 , 
par M. le maréchal de Schoniberg, seigneur pour lors de Conbert, Vitry 
et Guignes. 

Quant au surnom donné à Guignes , les uns veulent que ce soit J?ai wfc'w, 

les autres la P Le sentiment des premiers nous paroit plus naturel ,. 

et semble désigner que cette terre a appartenu aux seigneurs de la maison 
de Bussy-Rabutin; les seconds veulent que dans le temps des guerres 
civiles, les habit ans de Guignes se renfermèrent dans le châtean de Vitry 
(Vitry est un hameau de Guignes qui lui est contigu); que là ils eurent 
l'adresse de ménager leurs intérêts sans essuyer aucun dommage , se disant 
toujours du parti de ceux qui se présentoient : ce qui fournit l'idée de les 
comparer à une fille de mauvaise vie qui se livre à tous venans. D'autres 
enfin attribuent ce surnom à une anecdote que la décence ne nous permet 
pas de rapporter 5 ainsi , nous laisserons de côté ces deux derniers sentimens 
dont l'origine nous paroit hasardée , pour f ous en tenir au premier. 

Il y eut , en 1731 , à Guignes , un espèce de combat assez violent entre 
quinze on dix -huit contrebandiers et autant de gardes qui étoient 
à leur poursuite. On fit feu de part et d'autre pendant 7 ou 8 heures. 
Il y eut un garde et un contrebandier de tués , d'autres blessés $ ciuq 
contrebandiers furent pris et amenés à Paris où ils lurent pendus , et 
ensuite leurs corps transportés à Guignes pour être exposés auprès du 
champ de bataille. 

Un ruisseau fait tourner un moulin , appartenant à M. Lcsourt , maire 
de Guignes , remarquable aujourd'hui par son mécanisme , et alimenté par 
les eaux deLa Fontaine-Samtc-Atme $ dont il porte le nom. Cette fontaine» 
très-abondante , y attirait autrefois , et surtout à la fête > un concours assez 
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considérable 5 et Ton y avoït une foi religieuse pour les maladies on fièvres 
qu'elle avoit, dit-on , la vertu de guérir. Une jolie maison bourgeoise 
remplace une chapelle du même nom $ elle appartient à M. Loyvet. 

Le ruisseau à'Avon, provenant d'une autre fontaine, fait tourner les 
moulins de GraUelottp, appartenant à madame veuve Carne villier , et de 
Pré fosse , appartenant à M. Rosty. 

On y trouve une fabrique de tuiles , briqncs et carreaux appartenant 
à M. Fontaine* 

Une maison, appartenant autrefois à M. Lccointe, ex-législateur, se 
fait remarquer dans Guignes. 

Une brigade de Gendarmerie y est en résidence. Bureau de poste aux 
lettres et relais de poste aux chevaux. 

Voitures publiques, tous les jours. A Paris, cul-de-sac Ste-Croix de 
la Bretonnerie; rueduBouloy, n* 25$ et rue Notre-Damc-des- Victoires. 

La ferme de VUry , dans le hameau qui porte le même nom , appartient 

à H. Duprc de Melon. 

( Voye\ U Tableau «cënographique , n» aia. ) 

La Clutpelle- Gauthier. 

La Chapelle-Gauthier , alias La Chapelle, La Chapclle-Cernay , et 
ensuite La C ha plie de Thiboust de Berry. Le surnom de Cernay que 
portoit la chapelle du lieu, étoit le nom du lieu même $ on ignore d'où 
SI lui venoit. Au xiu* siècle , on commença à rappeler La Chapelle- 
Gauthier du nom d'un chaml^rier du roi , qui rendit célèbre ce lieu , dont 
il étoit seigneur. Cette chapelle étoit une paroisse dès le règne de Louis 
le Gros. Elle étoit marquée dans la bulle d'Innocent 11 adressée à Etienne, 
évéque de Paris , en 1157, au rakg des églises jointes à celles de Champcaux: 
Ecclesiam de CanvpcîUs cum prœbendis et tribus Parochiis , id est , de 
Sancto Medtrico , tleCapella, et de Kerris. On est ensuite très long- 
temps sans rien trouver de particulier sur ce lieu. Il étoit possédé, 
à la fin du même siècle , par les seigneurs de Villebeon. Gauthier de 
Villcbeon, premier du nom, chambellan des rois Louis-le-jcunc et Philippe 
Auguste , étant fort âgé , donna les dixmes de bled de cette terre aux 
chanoines de Champcaux , Tan 1205 , et mourut à même année. Odon 
de Sully , évéque de Paris , confirma aussi-tôt cette donation. Ce prélat 
étant mort trois ans après , le siège fut rempli par Pierre , l'un des fils 
de Gauthier , qui étoit surnommé de IVemours , du nom de la terre de 
Aveline sa mère. Pierre de Nemours , voyant que Gauthier son frère, 



Digitized by 



LA CHAPELLE - GAUTHIIR. 501 

chambellan du roi depuis U mort de son père , se disposoit à faire une 
fondation dansla terre de La Chapelle , obtint des chanoines de Chain peaux 
qu'ils se déportassent du droit de patronage qu'ils avoient de la cure ; et 
presqu" aussitôt , c'est-à-dire , en 1200 , Gauthier y établit quatre prêtres 
tenus de prier Dieu pour ses ancêtres et pour lui , leur assignant pour 
▼ivre douze muids de bled , tant sur sa grange de La Chapelle que sur 
ses moulins , vingt-quatre muids de vin à prendre en vendanges dans 
son cellier du même lieu , et vingt livres dans ses rentes , jusqu'à ce que , 
de l'avis de révèque , il en disposât autrement. Dans la suite de l'acte, 
U les qualifie de chanoines tenus à l'office canonial , et il veut que U 
nomination de ces prébendes appartienne à révèque. Un de ces quatre 
prêtres devoit tous les jours célébrer la messe dans sa chapelle domestique, 
et un autre devoit une messe des morts. En vertu d'un autre acte de la 
même année, passé entre i'évèque et le chapitre de Champeaux , Pierre 
de Nemours pourvut à trois prébendes , et le chapitre de Champeaux 
nomma le curé de La Chapelle à la quatrième prébende $ mais il paroit 
que les chanoines de la chapelle furent quelque temps à exercer tour-à-tour 
les fonctions curiales de la paroisse. C'est ce qui est supposé par les lettres 
de Guillaume d'Auvergne , évêque de Paris , de Fan 124*1, qui les décharge 
tous quatre de la fonction de curé, et ordonne, du consentement du 
chapitre , qu'il y aura un vicaire perpétuel. Ce qui eut lieu depuis ; ensortc 
qu'on trouve depuis ce temps-là des présentations à la cure par le chapitre 
de Champeaux , notamment en 1429 , au 22 novembre* 

La fondation d'un chapitre en ce lieu de La Chapelle , par un seigneur 
que sa dignité de chambellan rendoit très- puissant, fit qu'on ne tarda 
guères à qualifier cette terre du nom de La Chapelle-Gauthier. Ainsi, 
dès l'an 1212, le petit cartulaire de l'abbaye de Saint- Victor de Paris , 
faisant rénumération des églises suffragantes de Champeaux, s'exprime 
de la sorte : Ecclesia de Carris , Ecclesia de CapeUa Domim Galteri 
Camerarii etc. Dans le nouille parisien du xv* siècle , il y a un article 
spécial , et le curé est marqué le premier. 

Catumici Capella Domim Galteri ad coll. Dni. Episcopi. 

Curatus ejusdem Capellœ XXX Kbr, 

Très Canoniei ,* quilibet XIII libr. 

L'église qui est du titre de Saint-Martin , n'est que comme une longue 
chapelle de structure du xin* siècle. On y voyoit , dans le mur du sanctuaire 
du coté septentrional , une chasse qui éloit autrefois couverte d'argent , 
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et qui n'est plus couverte que de bob doré , dans laquelle on croît qu'il 
y avoit de la couronne d'épines de Notre Seigneur quon dit venir de 
Gauthier Cornu , archevêque de Sens. 

A l'autel est un tableau de l'adoration des Mages donné en 1656 par 
Nicolas Vigaicr, conseiller d'état , qui y est représenté avec sa femme 
Anne de Flecelles. 

H n'y a aucune ancienne sépulture : on y volt seulement celle de 
Louis Thiboust de Berry , chevalier seigneur du même lien , gouverneur 
et capitaine des chasses de Fontainebleau , décédé le 16 mars 1706 , âgé 
de 77 ans , et de son épouse dame Philippe Clozier de Juvigny , morte 
le 19 décembre 1722 , laquelle a laissé cinq mille livres pour aider à la 
fondation d'an vicaire. 

Sainte-Catherine étoit en cette église fête de second patron $ le titre 
canonial du curé étoit sous son nom : ensorte qu'on l'appeloit le chanoine 
de Sainte-Catherine. Ce curé , comme chanoine de La Chapelle-Gauthier , 
avoit des terres à Mormant. Dès Tan 1700 , on songea à lui donner un 
vicaire , en exposant à l'archevêque la quantité de peuple contenue dans 
la paroisse. 

L'exposé sur le nombre des liabitans portoit qu'il y avoit alors 132 
feux et 470 communians dont plusieurs étoient éloignes de l'église. Le 
dénombrement de l'élection de Melun , imprimé 9 ans après, y marquoit 
150 feux. En 1740 , il y avoit 145 feux , donnant 400 communians 
( aujourd'hui 917 habitans. ) 

Les murs dont on voit des restes autour du bourg , forent bâtis vers 
l'an 1650 , lors de la guerre des princes. 

Les écarts de cette paroisse étoient effectivement en grand nombre et 
sYtendoient à une grande lieue jusqu'auprès des Ecrcnncs , diocèse alors 
de Sens, vers le sud-est. Mais depuis plusieurs en ont été distraits} d'autres 
ont été détruits , tels que Gaillard 9 La Maison Rouge et La Page s se 
et non La Fausse , dont il ne reste plus qu'une grange. 

Le ruisseau qui passe à La Chapelle est appelé le Rû tTAncœur, et 
non tfAnqwer ni d'Anqucteuil. 

Le premier seigneur dont nous ayons eonnoissance est Gauthier I de 
Villebcon. Il eut pour frère Etienne , archevêque de Bourges , qui étoit 
surnommé de La Cliapelle* 

Etant décédé en 1205 , son fils Gauthier lui succéda , et fut aussi 
chambellan du roi Phi lippe- Auguste. Trois de ses frères furent éveques 

W i 



Digitized by Google 



de Noyon , de Paris et de Meaux. H fat fait prison nier à la Terre-Sainte 
c» 1219 , et mourut un peu après. Son fils Adam fut aussi seigneur de 
La Chapelle , et chambellan de France , et décéda en 1238. Tant de 
chambellans de suite dans cette maison firent donner à la famille le nom 
de Chambellan. Isabelle sa fille , dite la Chambellane , fut ensuite dame 
de La Chapelle , et fut mariée 1° à Mathieu , seigneur de Montmîrel j 2° 
à Robert de Dreux , prince dn sang , dont une fille épousa Gaucher de 
Chat il Ion , connétable de France ; elle mourut Tan 1500* 

Par la suite , cette terre passa aux JouYcnel des Ursins. Jean Jouvencl 
en devint seigneur par acquisition. Il étoit conseiller au chitclet en 1380 $ 
il fut ensuite prévôt des marchands , et enfin président au parlement. 
Michel , son huitième fils , né en 1408, lui succéda dans la terre de La 
Chapelle , fut bailli de Troyes , et mourut en 1470. Jean fils de Michel , 
est nommé dans la coutume de Paris de l'an 1510. L'archevêque de Sens 
fit en 1518 , des procédures contre lui et contre son fils François , à 
cause d une pièce de bois située sur la paroisse de La Chapelle - Arrablay 
( Rablais ). François eut la terre de La Chapelle-Gauthier; il étoit chevalier 
de l'ordre du roi. Ensuite elle passa a Christophe son fils , lieutenant du 
roi en l'Isle de France , gouverneur de Paris , qui décéda en 1588. Pnis 
à François, fils de ce dernier qui , n'ayant eu de Guillcmelte d'Orgcmont 
sa femme, qu'une fille morte jeune , substitua son nom, ses armes et ses 
biens à François de Harville , son petit neveu. Il avoit été ambassadeur 
à B orne et en Angleterre $ il mourut en 1650 , âgé de 81 ans. De son 
temps La Chapelle-Gauthier fut érigée en comté par lettres-patentes du 
27 avril 1644. 

Gabriel Thiboust de Berry fit commencer de son temps le château. Il 
fut tué dans le voisinage proche La Bordc-au- Vicomte. 

Louis Thiboust de Berry, son fils, l'acheva. C'est l'un des deux qui 
obtint des lettres-patentes pour faire porter son nom à ce lieu. 

En 1749 , Louis- Auguste Thiboust de Berry , comte de La Chapelle , 
y mourut. Sa veuve, Marguerite-Charlotte Le Petit de Grandcour y 
décéda Tannée suivante 1750 , le 26 avril. 

Le village de La Chapelle ofTre des restes de fortifications qui prouvent 
qu'on l'a communément considéré comme ville. L'église , comme nous 
l'avons dit , dédiée à Saint-Martin , n'offre rien de remarquable. 

Il s'y trouve un château entouré de fossés , avec un parc de 50 arpens , 
appartenant à M. le comte Dulau d'Allcmans. 
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On voit, proche une halle fort ancienne et dent on ne connoit pas 
l'origine , une belle fontaine d'ean vive. 

Au hameau de Grandvilliers , proche la forêt de Villcfermoy , est un 
château dont SI. le marquis de Chasscloup-Laubat est propriétaire , ainsi 
que du moulin à vent appelé La Grande Tour. La tradition du pays veut 
que les ruines qu'on apperçoit dans Grandvilliers soient les restes d'un 
couvent dont on ignore l'origine et l'ordre. 

Le moulin à vent dit La Bistourie , appartient à madame veuve Jug. 

La ferme de La Boullaye appartient à M. Champagne; celle du Maupas 
à MM* Legras et Brûlé ; celle des Trois-chevaiuv à MM. Champagne et 
Legras ; celle de Manperthtùs k M. M arcelat ; celle des Sausseux à M. de 
Pleycl J et celle de La Maison blanche à M. Begué. 

( Voyt\ U Tableau scénograpliique , n« a36. ) 

Lady. 

Ladv ( S.t-Nicolas de Ladite ) , autrefois ( 1784 ) cure de 1 Whîdiaconé 
et doyenné de Melun $ conférence de Bombon $ collateur , le prieur de 
La Charité-sur-Loire ; dame madame la marquise de Moulins ; 38 feux , 
120 communians( aujourd'hui 200 habitans ) ; parlement et généralité 
de Paris $ bailliage de Melun 5 élection de Rozoy-en-Brie j grenier à sel 
de Fontenay. 

Madame la marquise de Moulins y avoit haute , moyenne et basse justice 
exercée par un prévôt et régie par la coutume de Melun. 

La seigneurie de Lady appartenoit autrefois aux prieur et religieux de 
La Chaihé-sur-Loire 5 mais elle est passée en 1725 , à M. Pierre Grassin , 
baron d'Arciset de Dienville-sur- Aube , seigneur châtelain de Mormanl, 
Ozoucr, Bressoy, etc. , et directeur-général des monnaies de France , par 
contrat d'échange passé le 14 avril de la même année entre lui et le prince 
Frédéric-Constantin de la Tour-d' Auvergne , alors prieur comraenda taire 
de cette maison. Madame la marquise de Moulins , dame de Lady , étoit 
petite nièce de M. Grassin ( voyez Mormant , page 473). 

Il y avoit dans l'église deux chapelles sous l'invocation de Sainte-Barbe 
et de Sainte-Marguerite. Le prieur de La Charité y nommoit 5 mais elles 
n'avoient pins de revenus en 1784. 

L'église de Lady est aujourd'hui dans un état de délabrement difficile à 
peindre; la tour seule est intacte et a été remise à neuf. 
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5 église , au pied de l'autel> se lit 1 inscription suivante : 
Jet renoue J/re Jean Notaire, Prêtre , Maitre-ès-arts en l'Université 
de Paris , curé de cette paroisse depuis Novembre 1721 , en cette qualité 
Doyen de Messieurs les Curés de ce Diocèse , décédé le 28 Mars 1778 , 
âgé de 83 ans un mois et 19 jours, lia prié pour nous , prions pour bd. 
Amen. 

A rentrée du chœnr, on Ut les trois inscriptions suivantes : 
Cy Gist honnête femme Dorote Gorcellin En son vivant femme de feu 
Louis Gervais laquelle décéda le premier jour de décembre M. D. LU. 
Priai. Dieu pour elle. 

Gist honnête homme Etienne Gervais laboureur de Lady lequel 
le vingtième juillet M. D. LIL Priez Dieu pour lui et p. d. 

a. 

Cy Gist honnête homme Louis Gervais En son vivant laboureur 
Jliarclumd et Procureur de la commune et ferme de Lady lequel décéda 
le 13 du mois et jour de Décembre mil cinq cent cinquante* Priez Dieu 
pour son «me, 

Nota. On n'est pas très-sûr des mots qui sont soulignés. Diverses figures d'hommes 
et df femmes sont gravées sur ces sombcs , placées dans la nef, à côté l'une de l'autre. 
Cette commune n'a point d'écarts , mais il existe dans le vil] âge trois 
^ies$ la première dite Seigneuriale , appartenant à madame Garreau $ 
dite des Toumelles, à M. Dyé, et la 3 e à 91. de Castries. 

( Voyez U Tableau scéuo^rapbique, n» *43. ) 
La Fermeté. 

ermeté (St.-Jacq. de Firmitate) en 1789, cure de l'archidiaconé 
de Mclun; conférence de Bombon 5 collatcur, l'abbé de 
; seigneurs , les religieux de l'abbaye de S,t-Germain-des-prés ; 
60 communians ( aujourd'hui 59 babîtans ) ; bailliage et coutume 
elun ; grenier à sel de Fontenay. 

'église de La Fermeté n'est devenue paroissiale que sur la fin dn 
11 e siècle. Jean de Pcnoul , abbé de Chaumes , a été nommé comme 
témoin dans la charte par laquelle l'archevêque de Sens , son frère 
ordonna cette érection. Etienne Becard de Penoul ne fut pourvu de 
l'archevêché qu'à la fin de juillet 1292 5 Jean , au contraire , avoit cessé 
d'être abbé de Chaumes en 1291. Il est assez difficile de concilier le fait 
que nous rapportons, avec ces deux époques, à moins qu'Etienne Becard 
n'ait procédé à eette érection en vertude pouvoirs du fuécédcut archevêque, 

33 
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lorsqu'il n'étoit encore que doyen de Sens , ou que , suivant des chartes 
de Vauluisant , son ordination doive se placer en 15291*. 

Il n'y a dans cette commune aucun écart $ MM. Haram et Coluche y 
possèdent chacun une ferme. 

{Voye\ U Tableau scénog^aphîque, n» »^.) 

L'Etang, 

L'Etang , alias L'Etang de Vemouillet , étoit autrefois paroisse du 
doyenné de Champeaux ; Vernonillet etoit un château seigneurial sur 
la paroisse d'Andrezel , accompagne d'un étang à côté duquel étoient 
aussi des habitans qui reconnoissoient la même paroisse. Louis Longuet, 
grand audiencier de France , étoit seigneur de tout ce terrain en 1667« 
Il représenta alors , de concert avec les habitans d'auprès de L'Etang , 
ses voisins et vassaux , a M. Pércfixc , archevêque de Paris , la difficulté 
qu'il y avoit de se rendre à Andrezel par les mauvais temps , et qu'il 
seroit bon d'ériger une paroisse proche L'Etang , s'offrant de la faire 
construire , ainsi que le presbytère , demandant seulement que la cure 
qu'il étoit prêt de doter , fût à sa nomination , et que l'église fût sous le 
titre de Saint-Louis. Sa requête ayant été entérinée le 12 mai , dès la 
même année y au mois d'août , l'église se trouva achevée , et fut bénite 
le même jour de Saint-Louis y sous l'invocation de ce même Saint , avec 
des fonts baptismaux et un cimetière $ elle est actuellement détruite. 

11 n'est pas besoin -de faire observer que cette église ne fut pas un 
bâtiment considérable $ mais il subsistoil pour huit ou dix feux qu'il y a 
en ce lieu , comprise une ferme qui est au midi de l'église. Ce n'est qu'une 
espèce de chapelle sans ailes , et sans autres voûtes qu'un lambris. Aux 
Titres du fond sont ces lettres initiales L. L. qui signifient le nom du 
fondateur. On y voit dans le choeur plusieurs épitaphes à droite et à 
gauche , toutes de MM. Longuet. Les plus vieilles sont de l'an 1670. 
On a marqué dans une qui est à droite , qu'elle est du sieur Longuet 
qui gagna la mort à la chasse de Saint-Hubert , Tan 1625 ? et mourut le 
4 novembre. Les armes de Longuet étoient trois têtes de lion. 

Le curé recevoit cent écus du seigneur , qui d'ailleurs indemnisoit 
le curé d'Andrezel. 

Il se trouve un moulin à vent et un moulin à eau ainsi que deux 
fermes appartenant à M. Dcschcncs. 

( Voyez le Tableau scenographi^ue , n<> 377.) 
* Gaîlia Christiana , t. xn, i35 , E. et 69 A. 
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Ozouer- le -Repos. 

Ozoueh- le- Repos (Ouzouer) autrefois archidiaconé et doyenné de 
Mclun 'j eollatenr , l'abbé de Chaames ; revenu 900 livres ; conwranians 
200 ( aujourd'hui 320 habitant ) 5 titulaire , Saint- Aubin. 

Les dames de Poissy possédoient , dans la paroisse d'Ozouer-le-Repos, 
le fief de Bois-Hébert ( aujourd'hui ferme appartenant a M. Forestier ), 
qui leur donnoit droit de moyenne et basse justice 5 la haute appartenoit a 
l'abbaye de Saint-Germain. 

On prétend qu'Auzoner-le-Repos a été ainsi nommé de ce que les 
moines de Chaumes , qui étoient propriétaires de ce lieu , venoient s'y 
reposer comme en une maison de campagne. 

Le presbytère a été changé par M. Du Roux père , en une petite maison 
d'un goût charmant et entourée de jardins bien dessinés. 

Le château de Bisseaux , qui communique à la route de Troycs par 
une belle avenue de quatre rangées d'ormes, fait partie de cette commune. 
Le parc est assez étendu. Ce château a été habité par M. de Lauzun et 
par mademoiselle de Montpensier $ il appartient aujourd'hui , ainsi que 
la ferme du même nom , à M. Châtelain. 

La ferme d'Ormesson appartient à M. Du Roux 5 et dans le village 
est cette ferme vendue à ce dernier par madame de Moulins , dans la seule 
intention , comme nous l'avons dit , page 475 > d'assurer une rente 
viagère à ses domestiques. 

Les moulins du TribotUeau et de Lanoue' appartiennent à MM. Rénaux 
«t Bourdelet. 

( Voyet le Tableau scéuograpbique , w 3?5. ) 
Pec queux. 

Pecqueux (Pesqueux), autrefois archiaconé et doyenné de Mclun, 
eollatenr , l'abbé de Saint-Père de Blclun ; revenu 1-iOO liv. ; communians 
80 ( aujourd'hui 111 habitans ) ; titulaire ? Saint-Germain. 

Le château et la ferme de Courgousson , dont les héritiers Guespereau 
sont propriétaires , font partie de cette commune. 

Voyez le Tableau scénograpliique , n» 38o. ) 

/v • 
\£UieT8* 

Qui ers ou Querres, de Rerris, de Carris ; autrefois paroisse dm 
doyenné de Champeaux. Originairement , les chanoines de Champeaux 
gouvernoient eux-mêmes cette cure. Depuis , ils y mirent un vicaire , 
et enfin un curé ; ce curé dont le bénéfice étoit nommé de Guerriis dan» 
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le nouille latin du siècle , avoit 16 litres de revenu il y a 480 ans. Il 
ëJoît à la présent ai ion du «hapilre. 

L'église a Saint-Martin pour patron. C'est un grand bâtiment carré , 
fort nu , sans ailes , et défiguré à gauche par une grosse tour bâtie en 
dedans œuvre pour supporter les cloches. On ne peut juger de quel temps 
cette église fut construite ; sa structure n'étant que de grès et de moëlon. 
Les quatre grosses cloches étoient antérieures aux grandes guerres des 
huguenots selon leurs inscriptions gothiques ; trois ctoienl de Tau 1552. 
La plus grosse portoit pour date Tan 565 , par oubli du nombre millénaire» 
Quelques-uns cependant ont cru mal-à-propos que cette dernière cloche 
étoit du vr* siècle. 

A une petite distance de cette église , vers le midi , étoit une chapelle 
de Saint-Léonard , de laquelle on a vu des provisions des années 4523 et 
1560. Elle fut réunie en 152)4 • à la mense du chapitre de Champeaux , 
par Pierre de Gondi . évêque de Paris , afin que le revenu servit pour 
les habitans des enfans de chœur. On acquiltoit 12 messes basses pour le 
repos du fondateur. 

Ce village n'a point en d'autre seigneur que le chapitre de Champeaux» 
En 1195, Maurice de Sully , évéque de Paris , déchargea les habitans' 
de Quiers et de La Noue , et Les Loges , de la seigneurie de Champeaux , 
de toutes corvées et tailles, moyennant qu'ils payassent 20 livres par an. 

En 1202 , Odon de Sully , son successeur , maintint le chapitre de 
Champeaux dans la possession de la mairie de Quiers. 

En 1216 , le roi Philippe- Auguste étant à Melun , remit à ce même 
chapitre la confiscation de Quiers que prétendoit un nommé Rolland. 

En 1512 , les habitans de Quiers et de La Noue firent le rachapt 
des 20 livres de rente qu'ilsde voient au même chapitre. 

En 1444 , la maison du Sac de Quiers dite Le Fort, fut donnée à 
un nommé Guillaume Moreau pour 12 sols de rente. 

En 1495 , la séparation du territoire de Quiers d'avec celui de Cordon 
fut faite par tenans et aboutjssans , et fut «prouvée par le lieutenant de 
Melun. 

Au hameau des Loges , deux fermes appartenant , l'une à M. Châtelain , 
l'autre à M. Collin. 

Le corps de ferme de Tfudssemi appartient aux héritiers Girardeau. 

Dans le village , deux fermes , l'une à M. Amiard de Givry , l'autre 
à madame Garrcau. 

( Voye\ le Tableau scénogropbiquc , n» 401.) 
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Saint' Mèry. 

Saint -Meut , aUas Saint-Merry , autrefois paroisse du doyenné de 
Cham peaux. On rapporte que Saint-Méry ou Médcrie , Tenant d'Autun 
à Paris , vers Pan 6U5 , fut arrête , dans le lieu de C bain peaux , par la 
maladie , et qu'il y séjourna longtemps. Peut-être est-ce en mémoire de 
quelques miracles qu'il opéra sur le coteau vis-à-vis Cham peaux et où est 
situé le village de son nom , que par la suite on y bâtit une chapelle. 
Peut-être aus. i étoit-il resté un jour en ce lieu , accablé par la fatigue du 
voyage. Enfin cette église est un mémorial de sa présence à Champcaux 
et dans le voisinage. Il y a même une fontaine de son nom différente 
de V nrvanne , qui eu est peu éloignée , et dont le ruisseau passe dans 
le vallon qui est entre Cham peaux et Saint-Méry. 

Le village de Saint-Méry est éloigné de Paris d'un quart de lieue plus 
que n'est Champeaux, Sa position est sur une pente de montagne où il y 
a quelques vignes. Ce lieu est varié en culture , labourages , bosquets , etc. 
Le dénombrement de l'élection de Melun > imprimé et publié en 1709, 
y reconnoissoit 78 feux $ le dictionnaire universel de la Franee qui parut 
en 1720 , fait monter le nombre des habitans ou âme» contenues dans 
cette paroisse à 555 ( aujourd'hui 563 habitans ). Il y avoit an milieu du 
village, un vieux château , que l'on appeloit La Motte-Saint- M erry , et 
qui paroissoit avoir été fortifié , ayant un pont-levis et des fossés pleins 
d'eau. Il appartenoit en 1740 , à madame Picou d'Andrczel , dame de ce 
lieu. 

L'église de la paroisse est basse et ne paroit avoir guëresque 280 ans 
d'antiquité. Saint-Méry, abbé , en est titulaire, et l'on y conserve une 
portion assez considérable de ses reliques. Un certificat du sieur Gilbert , 
chirurgien reçu au bailliage de Melun , daté du 2 avril 1755 , porte que 
la châsse est de bois doré , d'environ deux pieds de longueur , qu'elle 
contient F os-sacrum , une fausse-côte , l'un des os pétreux de la tête , 
et deux autres que Ton ne peut désigner. 

La paroisse étoit érigée , des Tan 1157 , sous le nom de ce Saint , 
et l'église appartenoit à Cham peaux qui y nom moi t les curés tenus de 
prêter serment à ce même chapitre , ainsi qu'en fait foi celui de Jacques , 
curé en 1287. Cette cure étoit sur le pied de xx livres de revenu dans 
le pouillé du xv« siècle. Les chanoines de Champeaux y venoient officier 
à la Saint-Méry. 

L'église vient d'être réparé? avec soin intérieitrenent et extérieurement. 
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Il y a quelques années , on construisit une sacristie qui manqnoit , à la 
suite du chœur; sa forme et sa constructiou sont de bon goût. Ce petit 
bâtiment , en forme de pavillon , complète agréablement l'extérieur de 
l'église. 

On n'a pu découvrir de seigneurs plus anciens que les sieurs Louvier. 
Claude Louvier comparut en cette qualité à la rédaction de la coutume 
de M elun en 1566. Louis de Louvier, chevalier , traita en 1392 , avec 
les chanoines de Champeaux. 

A l'extrémité orientale de la commune de Saint-Méry , est le château 
dont M. Ghabcnat de Bonneuil étoit propriétaire , et qui appartient 
aujourd'hui à M. le comte de Choiseuil ; les fossés qui l'entourent en 
partie , remplis d'eau vive , sont alimentés par une source. On voit, dans 
les bosquets et les bois qui en dépendent , serpenter plusieurs ruisseaux , 
dont l'un nommé Varvamie , fait tourner nn moulin près de sa source , 
appelé le moulin de Flagy et appartenant à M. Boulanger. Le moulin 
de Ville apprtient à M. Martin, et celui de Voie à M. Pivert 

A peu de distance du château , se trouve nne maison distinguée des 
autres par sa construction , sa situation et ses belles eaux. Cette maison 
appartient également à AI. le comte de Choiseul. 

Dans le village sont trois fermes , dont la première dite La Gi*ande 
ferme de Montgimont, appartient aux héritiers de M. Sarrazin de Maraise$ 
la deuxième dite L'Eglise, à madame Dubois , propriétaire à Paris $ et 
la troisième appartient encore à M. de Ghoiseul , ainsi qu'une maison 
bourgeoise à côté. 

Enfin , hors du village, la ferme de Bailly appartient à M. Jovard de 
Moi niant 3 et celle de âionchauvoir a M. Forestier. 

( Voye\ le Tableau scénograpuique , n° 449* ) 

Saint - Ouen* 

Saint -Ouen , autrefois archidiaconé et doyenné de Mclun 5 collatenr, 
l'abbé de Saint-Denis $ revenu 600 livres \ communiants 200 (aujourd'hid 
434 habitans; titulaire , Saint-Ouen. 

Cette commune renferme une carrière de pierres de grès , d'où l'on 
tire des pavés et du sable. 

Il s'y trouve une fabrique de tuilerie , briqueterie et carreaux. 

( Voyci le Tableau scénograpbique , n°45a. ) 
Suscy. 

Suscv, allas Suscy -siir-Ycblcs , autrefois archidiaconé et doyenne de 



Digitized by Google 



TEKVEint. — YEBLE8. #11 

Melun; collatcar, l'archevêque 5 revenu 900 livres; commanians , 00 
(aujourd'hui 00 babitans ) $ titulaire , Saint-Sulpice. 

M. le comte Collin de Suscy 'étoit propriétaire du château dont le parc 
a été planté sur les dessins de Le Nôtre. C'étoit autrefois un château-fort 
avec six tours dont deux ont été démolies. Cette jolie propriété , qui 
appartient aujourd'hui à M. le baron Delàge , vient d'être réparée à neuf 




( Voye{ le Tableau scénographique , n» 483. ) 
VerneuU. 



Yehybcu. , alias Vcrncuil-cn-Bric , autrefois archidîaconé et doyenné 
de Melun; collatcur , l'abbé de Chaumes $ revenu 700 liv. 5 communians 
100 ( aujourd'hui 223 babitans ) ; titulaire , Notre-Dame. 

Le château de Vernetdl appartient à SI. Clément , et la ferme du 
Billouard, à M. Pctremcnt. 

A peu de distance de ce village, près la grande route de Paris a 
Troycs, se trouve le château de Verwnùllet, qui appartenoit à M. de 
Chabrol-Crousol « et qui , dans l'ancien régime , étoit le chef-lieu d'une 
seigneurie et le siège d'une hante , moyenne et basse justice $ ce château 
dont M. tiaraier Deschêues est propriétaire , étoit très-considérable 9 
mais il a été démoli , et il n'y reste plus que deux ailes , et le parc qui a 
soixante-quinze arpens. 

I a ferme et la tuilerie du CIténe appartiennent au même , ainsi que 
la maison des Plmwhes $ la ferme de Mautour à madame v* Turpin ; 
et les deux moulins à eau dits Monciemws à M. de Chabrol , cx-ministre 
de la marine. 

( Voyelle Tableau scénographique, n» 5t5.) 
Yèbles. 

Yèbles , autrefois archidîaconé de Slelun $ doyenne de Hfontercau } 
collatcur , l'archevêque de Sens j revenu , 5000 liv. j communians 5o0 
(aujourd'hui 334 babitans) ; titulaire Saint-Martin. 

Le ruisseau d'Avon fait tourner le moulin de La Pierre-Blanche 9 
appartenant à M. Laplainc. La ferme de Vuhtines appartient à AI. Cilbou. 

M. Desprcz, maire de la commune d'Yèblcs, cultive une quantité 
considérable d'espèces de roses qu'il multiplie au moyen de semis j et il 
possède en ce moment plusieurs milliers de variétés qui ne sont pas «ncore 
livrées au commerce. 

( Voyez le Tableau »cénographique , n« 566. ) 
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CAMTOM DE TOURNAN. 

Tournan. 

Tournas , afin* Tornan , Tomen où Tornam , Tourna m , Tumoacum, 
Turnonùum , pois Tumemium ; enfin an xvr* siècle , Tournant , mais 
très-rarement Tournehem. Celte dernière manière de récrire est celle 
que Duchéne a voulu mettre en vogue dans quelques-uns de ses ouvrages y 
il a été* suivi par les auteurs des grands officiers et par quelques çtoçra phes, 
mais non par M. de l'Islc , ni même par l'abbé Cbastelain. 

Quelques exemplaires des chroniques françaises de Saint-Denis, d'une 
écriture de près de 500 ans, marquent que la tradition avoit été que 
Tournan , autrefois , venoit des ancêtres de S.te-Fare , abbesse au diocèse 
de Meaux , de même que Champeanx , enclave anciennement du diocèse 
de Paris dans celui de Sens , et que cette sainte avoit attaché cette terre 
*u monastère dont elle fut la première abbesse au vu" siècle. Par suite 
des courses des Normands qui survinrent au ix* siècle , le monastère de 
Tournan , étant tombé faute d'habitans , ou ayant été détruit , fut par 
la suite réparé par les soins des évêques de Paris et de quelques riches 
séculiers qui , conjointement avec le prélat , retirèrent les biens passés 
en mains étrangères, l'évéqne principalement par le moyen de quelque 
échauge ; de sorte qu'il en devint premier seigneur , et disposa de ces 
biens pour y établir des chanoines , de même qu'à Champeanx , à la 
différence que ces chanoines n'y restèrent pas si long-temps. On trouve 
en effet que Guy de Vitry , seigneur de Tournan , et Hadvise sa femme , 
Tinrent trouver Wulfcrins , abbé de Saint-Maur , en 1088, et qu'ils 
lui donnèrent et à sa communauté, Téglise de Saint-Denis de Tournan , 
en mettant sur l'autel la charte de leur donation , revêtue de toutes les 
formalités. Geoffroy, alors évèque de Paris, et Yves, archidiacre du 
canton , avoient consenti à la même donation. Dix-sept aus après , savoir 
en 1105 , Galon , évêque de Paris , et ses trois archidiacres la confirmèrent 
de nouveau , à condition que les moines payeroient le droit synodique et 
celui de la visite. Le préambule de ce dernier acte spécifie que Guy et. 
Hadvise jouissoient de celte église par droit bénéficiai, de même que 
plusieurs autres seigneurs en tenoient alors des évêques . et il ajoute 
qu'elle étoit sur leur domaine. Elle est appelée , en cette occasion : 
Ecclesia Tumoacensis. 

L'antiquité de Tournan étant suffisamment prouvée par ce qui vient 



Digitized by Google 



TomxAX. 813 

d'être dit, il resté à en décrire la situation. La position de cette petite 
ville , par la route de Paris à Rozoy , est dans une vallée sur une petite 
rivière , qu'on dit avoir le même nom, laquelle est formée par les étants 
de la grande forêt qui est au nord, et qui, après avoir coulé environ 
une demi-lieue au-dessous de cette ville, se jette dans un gouffre où elle 
dispnroit. Il y avoit autrefois une justice royale qui ressortissoit à la 
prévôté et vicomte de Paris. Le domaine eu a été engagé , en 1740 à 
M. Bcrcngitcn, premier éciiyer du roi. 

Il y eut anciennement deux églises en ce lieu i Tune dans le vieux 
château à l'occident de la ville, et qui port oit le nom de Saint-Denis, 
l'antre au faubourg , du côté du levant , sous le titre de Sainte-Madeleine , 
qui étoit 1 église paroissiale de tonte la ville. Saint-Denis étoit l'ancien 
prieuré où avoient demeuré les moines de l'abbaye de S.t-Maur. Depuis 
que l'archevêque de Paris j ou issoit de ce prieuré , le curé de la Madeleine , 
ancienne unique paroisse , avoit le pouvoir de s'en servir pour l'exercice 
de plusieurs de ses fonctions, comme étant bien plus commode pour la 
bourgeoisie renfermée dans la ville* H n'y paroit rien du temps qu'elle 
étoit desservie par des chanoines. Ce qu'il y avoit de plus ancien étoit 
le sanctuaire dont l'obscurité et la grossièreté des galeries indiquoient 
assez un travail de la fin du xm* siècle , ou du commencement du suivant > 
c'est-à-dire , le règne de Philippe-Auguste. Il n'y avoit rien de remarquable 
dans le reste , y comprenant même les collatéraux. Mais on voyoit dans 
le côté droit du chœur une tombe assez curieuse. Elle étoit du xn e siècle 
finissant. L'endroit des pieds étoit un peu plus étroit que le côté de la tête , 
ainsi que cela s'observoit alors. Au milieu de cette tombe , étoit représentée 
nue femme an - dessus de la tête de laquelle il y avoit gravé en capitales 
gothiques : Hic iacet Havis..... omitis, et une fleur de lys a chaque 
côté , avec un chien sous ses pieds. Dans la longueur de la tombe étoient 
deux bandes qui en occupoient tout l'espace ; et de même qu'où voit dans 
les orfrois des chappes anciennes , il y avoit dans l'étendue de chacune de 
ces bandes , cinq figures de chaque côté, placées les unes sur les autres. 
Celles qui étoientà la gauche de la défunte étoient un peu mieux conservées. 
La première d'en haut représentoit un prêtre en chasuble antique , et, 
an-dessus de sa tête , on lisoit t Stefhanvs. La seconde représentoit un 
moine , au-dessus de la tête duquel il y avoit B/urrnoLOME Por de Goniv. 
La troisième fgure, un chevalier , tenant de la droite l'épée^nue, de la 
gauche sonbouclier , sur lequel étoit gravé un lion grimf anr, et sur sa tête 
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VnxBiunrsam.Es. La quatrième fcisoit voir an homme en espèce de robe 
longue qui lai couvroit les mains $ il avoit an chien soas ses pieds , et sur sa 
léte écrit : Hvbertvs Armigkr. A la cinquième case étoit représentée une 
femme dont le nom étoit usé. 

Du côté droit de la dame , à commencer par le haut , étoit une figure 
pareillement usée. La seconde figure étoit celle (Ton moine, au-dessus 
duquel on lisoit : Vuo Tvtvlvm fecit fiem. La troisième représentoit un 
militaire ou chevalier, dont le nom n'a voit pu être lu. La quatrième, un 
homme qui avoit on chien sous les pieds , et dont on ne pouvoit non plus 
découvrir le nom. La cinquième figure étoit aussi absolument effacée. 
Enfin, sous les pieds de la dame Ha vise, il y avoit écrit : ILec pvit 

MATER EOR. 

Tout ceci désignoit une mère dont les dix enfans ont été représentés 
autour d'elle , par les soins d'un d'entre eux , dont le nom finissoit Ydo , 
c'est-k-dirc , Vnvs. 

Hais quelle pouvoit être cette Havisîa, Havise ou Houise, ce nom 
n'étant pas rare au xn* ni au xnl" siècle? Il est bien vrai qu'il y a en une 
lia vise ou Hadvide , bienfaitrice de l'abbaye de Saint-Maur , et qui lui 
donna deux chapelles, dontl'une érigée depuis en paroisse proche Tournan, 
s'appeloit la chapelle Haoiïis $ mats ni le temps , ni le nombre et la qualité 
des enfans représentés sur la tombe ne peut convenir à cette Ifaoïiisde la 
maison de Garlandc , laquelle a vécu au commencement du xn e siècle. 
L'histoire de Saint-Martin-des-Champs et le titre de l'érection delà cure 
de Gretz proche Tournan en 1239 , fournissent assez d'éclaircisscmens 
pour assurer que cette dame Havise étoit l'épouse de Barthelemi , seigneur 
de Gretz , alors de la paroisse de Tournan , où elle auroit été inhumée vers 
l'an 1230. Les actes de Saint - Martin donnent pour fils à Barthelemi de 
Grcz Guillaume , chevalier , Evrard , prieur de Saint-Martin même , et 
insinuent que Barthelemi -, prieur de Gournai, étoit frère d'Evrard. On 
y trouve de plus deux autres frères du même Evrard , savoir Henri , 
mort évêque de Chartres , et Etienne , mort doyen de la même église. 
Dans l'acte d'érection de la cure de Grez , sont nommés , outre Henri 
et Etienne , ecclésiastiques , Hugues , Adam et Henri , chevaliers : ce 
qui forme le nombre de huit enfans qui ont été distribués sur la tombe 
dans cet ordre. Au coté droit de dame Havise , 1* Henri , archidiacre de 
Blois dans l'église de Chartres , puis évêque de la même ville , décédé en 
1246 5 2° Evrard, prieur de Saint-Martin , irai fit graver la tombe 5 3* 
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un chevalier, et sans doute Hugues de Grez , nommé le premier dans 
les titres; 4° Adam de Grez, chevalier $ 5* Henri de Grez, chevalier. 
Au coté gauche , 1° Etienne , archidiacre de Chartres , et depuis doyen ; 
2° Barthclemi , prieur de Gournai ; 3° Guillaume de Grez , chevalier \ 
4° Hubert , écuyer( les noms de ces quatre derniers étoienteneore lisibles); 
5° une fille , sœur de neuf frères ( Hubert et cette fille n'étoient connus 
que par ce monument ). 

On voyoit outre cela , dans le chœur de la même église , une autre 
tombe où Ton a voulu suivre , quant à la famille , une distribution assez 
semblable. Cette tombe étoit beaucoup plus nouvelle , puisque l'écriture 
étoit de petite gothique. On ne pouvoit plus y lire autre chose , sinon ces 
mots : Seigneur de la Grange-Gaucheren el du Bois-hardi, qui trespassa 
le xxi jour de Septembre. Cette tombe a représenté un chevalier armé , 
avec sa femme. On entrevoyoit qu'il y avoit eu plusieurs petites figures dans 
les cotés, que tous ceux qui y étoient représentés avoient l'habit court, 
et que les femmes étoient dans le bas de la tombe , comme il y en a une 
dans l'autre. 

On n'a point apperçu d'autre épitaphe remarquable que celle de Denis 
Brouct, seigneur des Rivières, lieutenant de cavalerie dans le régiment 
du roi , décédé en 1672 à Tournai! , en sa maison delà Chenarderic. 

11 y avoit autrefois dans cette église une chapelle de Saint-Eloy , vrai 
titre de bénéfice , qui fut permuté le 3 avril 1478. 

Depuis que les abbés de Saiot-Maur furent maîtres de cette église de 
Saint-Denis , ils s'en firent confirmer la possession par le pape , par 
quelques éveques de Paris , et par les seigneurs même de Tournan. 

Une bulle d'Innocent n , donnée Tan 1136 , porte qu'il leur confirme 
entre autres , In Castro Turnomio Prioratum S. Dionysii et Ecclesiam 
ejus. Guy de Garlande , seigneur de Tournan , à la réquisition d'Isembard , 
prieur de Saint-Eloy de Paris , et de tout le couvent des Fossés , déclara 
en 1182 , qu'il leur confirment Ecclesiam Sancti Dionysii cum tribus 
Capellis , dont la première est dite Capella S, Mariœ Magdalenœ qvue 
ultra pontem sita 'est , et les deux autres chapelles ci-dessus nommées , 
qui provenoient de son ayeulc. Entre les témoins , fut Hadulfe, prieur 
de Tournan : Aetum publiée in Ecclesia S. Dionysii. Maurice de Sully, 
évéque de Paris , mit pareillement dans le nombre des églises , dont il 
leur accorda la confirmation en 1195 : Ecclesiam Sancti Dionysii in 
Turnomio , cum Capella 5. Mariœ Magdalenœ , cum atriis , magna 
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décima et tntnori. Guy de Garlande dont on vient de parler , et Ansean 
son petit-fils , avoient déjà accordé plusieurs grâces aux moines de ce 
prieuré. Ce dernier qui étoit le troisième seigneur de Tournan , du nom 
de Garlande , a voit reconnu , en 1192 , que le9 moines avoient toute 
justice dans leur terre; que ceux qui demeuroient snr celte même terre 
ne lui dévoient point de corvées , ni n'étoient tenus de moudre à son 
moulin ; qu'enfin , il ne pouvoit pas y avoir aucunes écoles dans toute la 
paroisse de Tournan sans la permission du prieur. Il est probable que ce 
fut par reconnoissance d'un acte si avantageux , que l'abbé de St.-Ufaur 
et sa communauté ordonnèrent que tous les jours on diroit , dans leur 
prieuré de Saint-Denis , n e messe pour Guy et Anseau de Garlande. 
II en sera encore parlé ci-après». 

Quoique l'église de Sainte-Maric-Madcleine ne fut qualifiée que de 
chapelle au xn* siècle , elle étoit cependant alors l'église paroissiale de 
Tournan entier. L'église de Saint -Denis ne servoit qu'aux moines de 
Saint-Maur pour faire l'office divin ; et comme la Madeleine leur étoit 
soumise , ils ne permettoient pas qu'on la regardât autrement que comme 
une chapelle. Peut-être étoit-ce en ce lieu quavoit été le petit couvent 
dépendant de Faremoutier. Le choix de Sainte-Madeleine, qui dans le 
vu* et vin* siècle, nétoit pas encore confondue dans les Gaules avec 
la femme pécheresse de l'évangile, convenoit assez à une communauté 
de vierges , de même que celui de Sainte-Colombe dans leur petite maison 
de Servon. Depuis l'extinction du prieuré de Tournan , la supériorité de 
la Madeleine est clairement marquée dans les actes , quoique l'usage auquel 
celle de Saint-Denis sert maintenant ait plus d'apparence. On lisoit dans 
le rôle des départemens pour les vicaires généraux de l'archevêque de 
Paris , sous l'article des cures du doyenné du Vieux-Corbeil imprimé en 
1729: La Magdeleine et SaintrDenis de Tournant. Dans le rôle imprimé 
pour les décimes vers cette époque : La cure de la Magdeleine et Saint- 
Denis de Tournant son annexe et tout de suite , la Fabrique de la 
Magdeleine ; la Fabrique de Saint-Denis de Tournant Supposé , dit- 
l'auteur de l'Histoire du Diocèse de Paris , que ces expressions et cet 
arrangement soient exacts, comme il y a lieu de le croire, ce seront les 
pouillcs du xv c et du xvi e siècle et de 1626, qui auront eu tort de parler 
successivement de Saint-Denis de Tournan, puis de la Madeleine, comme 
de deux cures à la présentation de l'abbé de Saint-Maur ; et celui de 1648 , 
aussi bien <pie Pelletier daus le sien de 1G92 , qui s'expriment ainsi : 
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Saint- Denis de Tournant et la Magdeleine son annexe. Le premier des 
pou il lés de Paris qui fat écrit an xtn" siècle , marquant les nominations 
de cures qui appartenoient à l'abbé de Saint-Maur dans le doyenné de 
Moissi, se contentoit de mettre simplement dans ce rang T ornent ^ et 
dans l'énumeration des prieurés , qui étoit de récriture de la fin de ce 
siècle , il ne marquoi l point autre chose que Prioratus de Tnrnomio. 
Mais celui qui lut écrit vers Tan 1430 , incttoit Curatus S» Dionysti de 
Tournant y Curatus S, Hfagdalenœ de Turnomio ; et dans les provisions 
du xv c et du ïti* siècle } tantôt C'est la Madeleine qui est qualifiée secours 
ou annexe de St. -Denis , et tantôt c'est St.-Denisqui est qualifié secours 
de la Madeleine. Si au reste il manque à l'église de la Madeleine d'anciennes 
tombes pour en prouver la vétusté , il suffit d'y voir les trois fonds de 
cette église , c'est-à-dire , celui du sanctuaire et des deux collatéraux , 
qui sont terminés en forme de coupole , pour se convaincre que ces 
parties d'édifice sont du XI e siècle au plus tard. Quant à la tour qui 
supporte cette église du côté du nord, elle a paru être du xn\ Il y a 
du même côté un portail où l'on avoit cru appercevoir des hiéroglyphes 
à l'Egyptienne , de même qu'il y en avoit à un portail dans l'abbaye 
de Chelles , mais on ne croit pas ces figures plus anciennes que de trois 
à quatre siècles. Comme elles sont taillées sur la pierre de grès , qui n'est 
pas facile à mettre en œuvre 7 elles ont paru être des figures de fantaisie, 
espèces de marmouzets que de mauvais ouvriers auront grossièrement 
figurées ; ce qui leur donne un air d'antiquité bien reculée. 

Il y eût en 1722 des lettres-patentes pour réunir le prieuré et hôpital 
de la Madeleine de Tonrnan à l'Hôtel-Dieu de la même ville : l'archevêque 
consentit à leur exécution le 22 juillet 1727 , moyennant le consentement 
de l'ancienne prieure bénédictine , douné au mois de mars précédent. 

A l'égard de PHôtel-Dicu de la même ville de Tournan , il subsistoit 
dès le siècle de S.t-Louis , puisqu'on bt qu'en 1269 , Anseau de Gat lande , 
seigneur de ce lieu , destina cent sols de rente pour y fonder une chapelle 
en la Maison-Dieu. Il existoit aussi une nialadrcrie dès le commencement 
de ce siècle, puisque dans l'acte de donation qui fut faite en 1219, de la 
dixmc de Grez à l'abbaye de Livry par Barthelemi de Grez, il étoit dit 
sauf les aumônes qui sont assises dessus , tels que deux sextiers et une 
mine aux lépreux de Tornam. Cette maladrcrie étoit encore au rôle des 
décimes vers 1740. 

La seigneurie de Tournan étoit tenue autrefois des évêques de Paris. 
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C'étoit le prélat qui en investissoit le seigneur en lui remettant un anneau 
au doigt , en considération des foi et hommage qu'il lui devoit et de ce 
qu'il devoit être i'ua de ceux qui portoient le nouvel évcqne à son entrée 
au siège épiscopal. On en verra ci-après des exemples. 

Les religieux de l'abbaye de Chaumes en Brie dirent autrefois à Dom> 
Mabillon que Hugues , leur restaurateur vers le xi e siècle, étoit seigneur 
de Tournan ; mais ce seigneur ne paroit dans aucun titre. 

Le plus ancien scigueur de Tournan qui nous soit connu , vîvoit sons 
le roi Henri t" et sous Philippe i«r son fils $ som nom étoit Guy ou 
Guillaume de Vitry , et celui de sa femme Ha vise. Ce furent eux qui 
donnèrent , comme on l'a déjà dit , en 1088 , aux moines de St.-Maur , 
r église de Saint-Denis de Tournan , du consentement des chanoines qui 
l'avoient desservie jusqu'alors. Eu 1105, il y avoit encore des chanoine» 
en cetle église. 

Manassès , leur fils , posséda cette terre après eux. Il épousa Béatrix 
de Rochefort , apparemment en Iveline. De trois fils qu'il eut d'elle , il 
n'y eut que Guy son ainé qui laissa postérité. C'étoit vraisemblablement 
elle dont l'anulversaire étoit marqué dans le nécrologe delablKiyed'Yerrcs 
aux Ides de septembre en ces termes : Obut Beatrix de Tornan , quœ 
dédit XV soîidos de censu. Le mari et la femme sont nommés comme 
témoins présens à Crécy en Brie dans une donation que Lucienne , sœur 
de Hugues de Crécy fit au prieuré de Longpont en 1140. On y remarque 
aussi, en qualilé de témoin, un Gilbert de Tumamio. 

Guy , fils de Manassès et de Beatrix , ayant entrepris le voyage de 
la Terre -Sainte , ou d'être de la Croisade en 1147 , vendit sa terre de 
Tournan à Guy de G ar lande , fils de Gilbert de Garlande et d'Eustache 
de Baudement. 

Guy de Garlande , premier de la maison de ce nom , qui posséda la 
terre de Tournan , vécut au moins jusqu'à l'an 1186 , puisqu'il reste 
une déclaration qu'il donna cette année-là , comme il n'avoit aucune 
prétention au village de Jossign y. Il y est qualifié DommuscastriTomemii. 
Il n'en est pas moins vrai que son fils Anscau ou Ansel et son petit-fils 
de même nom , rendirent en 1175 , hommage pour cette terre , à Maurice 
de Sully , évéque de Paris ; ce qui lut reconnu au mois de mars 1185 , 
par une charte de Philippe - Auguste datée de Paris , et qui servit de 
confirmation au même évéque comme c'étoit de lui que relevoit la terre 
de Tournan. Guy l'acquéreur vivant encore alors , son fils et son petit-fils 
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y sont dénommés. Le même Guy a voit confirmé , en 1182 , aux moines 
du prieuré le droit d'avoir, pour chaque année , une foire franche. 

Anseau de Garlande , seigneur de Possesse , aussi bien que de Tournan . 
On ne connolt point d'acte qu'il ait fait comme jouissant de cette dernière 
terre» 

Anseau de Garlande , deuxième du nom , fils du précédent , reconnut 
en U92 , avec Sopliie son épouse et Jean de Garlande son frère, que 
le prieur de Tournan avoit droit de justice sur le territoire de son prieuré. 
Il reconnut pareillement qu'il n'avoit aucun droit de justice dans l'eau 
du couvent appelée la Gour , qui avoit été donnée à ce monastère par 
les prédécesseurs de Gcrvais de Combreux, et qu'elle s'étendoit jusques 
et compris le moulin de Lesiolis ,* qu'enfin , c'étoit au prieur à établir 
le maitre-d'école dans toute la paroisse de Tournan. La même année , ■ 
cet Anseau de Garlande et Jean son frère , conjointement avec leurs 
sœurs Agnès , femme d'Aubert d'Andrezel , et Ev* , femme d Anseau dé> 
Tlsle , firent don aux mêmes religieux de plusieurs terres. Par un autre- 
titre qui est aussi de l'an 119$, Ansel de Garlande fonda, au prieuré dd 
Tournan, des messes pour dame Rance sa mère, et lui donna un cens à 
Connis et Campum rubrum. On lit au nombre des chevaliers , tenant 
du bien de la Gbàtcllenie de Montlhery d'autre que du roi, AnseUus de 
Tornen. Anseau de Garlande confirma au mois de septembre 1220 , le 
don de dix sols , à prendre sur le péage de Tournan , fait par Guillaume 
de Garlande , chevalier , à la Maison-Dieu de Provins. H est resté une 
lettre adressée à Anseau de Garlande , par laquelle, Hugues , vidame de> 
Chartres, lui mande que Jean de Garlande ( apparemment son frère-) a 
promis lui rendre la maison de La Houssayc ; sur quoi ils passèrent un 
accord en 1228. La même année , il fit remise de quelques corvées aux 
habitans de Tournan, moyennant la cession de l'usage qu'ils avoient au 
bois de Favières. En 1228 , il fit hommage-lige du château et chàtellenie 
de Tournan à Guillaume d'Auvergne , évêqne de Paris , qui lui en donna 
l'investiture avec anneau d'or. 11 fut aussi l'un de ceux qui le portèrent 
à son entrée solennelle. En 1229 , il engagea la dixme de Courcelles et 
du Ménil , paroisse de Tournan, à l'église de Saint-Thomas-du-Louvre à 
Paris 5 ce qui fut confirmé au mois d'août par l'évêque de Paris, comme 
seigneur féodal. En 1258, il fit avec 1 abbaye de Saint-Maur l'échange 
de quatorze septiers de froment de rente sur un moulin si:ué à Tournan , 
contre dix-neuf arpens qu'avoit cette abbaye dans le bois de Favières , 

• 
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proche celui de Malnoue. Enfin , au mois de mira de la même anneV, il 
vendit aux marguilliers de Notre-Dame de Paris 24 livres de rente. 

Robert de Garlandc est celui que les généalôgistes lui ont donné pour 
fils et successeur en la terre de Tournan ; mais Us n'ont produit aucun 
acte où il soit nommé. 

Anseau de Garlande ( qu'ils ont dit être son fils ) est connu par plusieurs 
titres depuis l'an 1246 : premièrement, par un échange qu'il fit en cette 
même année ; secondement, par l'hommage qu'il rendit en 1249, au 
mois de septembre , dans l'abbaye de Saint- Victor de Paris , pour la 
seigneurie de Tournan en partie , à Gautier, évoque de Paris. C'est du 
livre d'où a été tiré ce fait , que l'on a appris qu'il avoit un frère uommé 
Jean , inconnu aux généalogistes, lequel, quelques jours après , rendit 
aussi son hommage au même évêque, pour la portion qu'il avoit dané 
cette seigneurie de Tournan. Le prélat voulut lui en donner l'investiture , 
en lui mettant entre main un bâton ou un fêtu, comme c'étoit la coutume 
ordinaire des hommages, disoit l'écrivain du temps ; mais il ne se prêta 
aucunement à celte cérémonie , disant qu'il vonloit être mis en possession 
par la réception d'un anneau d'or ; ce que l'evêque refusa de faire alors. 
Plus , en l'an 1255, il fit un échange avec Jean des Barres, seigneur 
de Villegenart , lui donnant six arpens de pré situés vers l'étang de ce 
lieu , pour avoir vingt-huit arpens de bois dans la forêt de Villegenart. 
En 1255 , il donna à l'hôpital des pauvres écoliers de St.-Thomas-du- 
Louvre une dixine au territoire de Courcelles , du consentement d'Auscau 
et Jean ses fils. 

Anseau de Garlande , fils du précédent Anseau in du nom , est connu 
pour avoir été sûrement seigneur de Tournan, au moins dès Tan 1257 , 
puisque cette année-là , lui et Haouise sa femme , vendirent aux moines 
de Saint-Manr, pour le prix de neuf cents livres, cent arpens de bob 
proche Favièrcs en Brie , appelés vulgairement Les Bois de Fossus , 
mouvans en premier de l'abbaye de Saint-Maur des Fossés, dont ils les 
tenoicnt. 

Ce fut aussi d'eux que les moines de Tournan eureut , la même année , 
le pouvoir de construire un on plusieurs fours dans le prieuré pour y 
cuire librement leur pain. Haouise ctoit , selon les généalogistes , fille dé 
Bouchard de Montmorency v du nom. En 1260 , Anseau de Garlande, 
sire de Tornen , reçut quittance d'Etienne des Preux , chevalier , de ce 
qu'il pou voit lui devoir à cause du inoulbid'Escoubley. La même année , 
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* 

le roi Saint-Louis fit mettre en prison le même Anseau , et saisir son bien , 
parce qu'il n'avoit pas obéi à Tordre qu'il lui avoit donné de^mettre en 
liberté les fils de Hugues de Prèles , chevalier , qu'il tenoit en otage pour 
dettes c et il ne fut rétabli en ses biens que sous caution. En 1267 , étant 
à Paris . il se donna par écrit pour l'un des otages du chevalier Henri 
de Hans envers Thibault, roi de Navarre. En 1268, il fit hommage à 
Etienne Teinpier , évêqne de Paris , pour son château et chàtcllenie, et 
il en reçut l'investiture par l'anneau d'or. Il ne porta pas en personne 
ce prélat à sa nouvelle entrée faite le 12 novembre de la même année , 
mais il y commit Pierre de Corabreux. Jean , son frère pniné , rendit 
aussi hommage , la même année , à Té vêque de Paris pour ce qu'il possédoit. 
Anseau prétendit que Fontenay en Brie étoit de sa chAtellenie 5 mais le 
parlement de la Pentecôte de l'an 1271 jugea que ce lieu , quoique éloigné 
de Tournan de deux lieues seulement , étoit de la chàtcllenie de Bfelun. 
On trouve l'hommage que le même Anseau rendit en 1273 , à l'abbé de 
Saint-Maur, au sujet de deux cents arpens de la forêt de Favières. Après 
quoi , il ne reste plus rien où il soit fait mention de lui jusqu'à l'an 1287 , 
qu'on lit qull étoit décédé , aussi bien que sa femme Haonis , et que n'ayan i 
pas laissé d'enfans , leur neveu Jean , dont le père Jean de Gar lande étoit 
mort avant Anseau , succéda à la seigneurie de Tournan. 

Jean de Garlande est connu comme seigneur de Tournan par laccord 
qui fut fait en 1287 , entre lui et Aalez , soeur de sa tante Haouis , au 
sujet de la répétition qu'il faisoit des biens qu' Anseau , son oncle, avoit 
acquis étant avec elle. A a lez lui céda les acquêts de leur communauté 
assise en la chàtcllenie de Tournan , à la charge que lui ou ses héritiers 
asseoiroient dix livres de rente à l'abbaye d'Hcrmières pour une chapelle 
dans cette église où Haouis étoit inhumée , et pour son anniversaire , 
le tout conformément à son testament. Jean et Agnès sa femme vendirent 
Tournan et antres titres , en 1295 , au suivant. 

Pierre de Cbambly , chevalier, acquit au mois de... 1295, de Jean de 
Garlande, les villes et châtcllenics de Tournan, Maries , Fontenay, 
Favières et Conches , selon un acte muni des sceaux de l'évêque de Paris , 
et des abbés de Lagny et de Saint-Maur. Depuis lequel temps l'on trouve 
beaucoup de démembremens de la terre de Tournan , qui n'étant pas 
expliqués dans les actes, font que la suite des seigneurs n'est plus si 
clairement apperçue. 

Ce qu'on sait , c'est qu'au mois de juin 1295 , Charles, fils puîné dn 

roi Philippe-le-Hardi , fit à Helun l'acquisition du moulin de l'étang de 

* 
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Tournan $ que le même comte de Valois acquit à Paris , dans le mon <Ur 
juin 1299 , le manoir de Villegcnart en la villede Tournan , de Guillaume 
des Barres , chevalier , et d'Isaheau de Pacy , sa femme. 

Il est ensuite fait mention de Tournan et Villegenart dans le traité 
de mariage passé entre ce comte de Valois et damoiselle Mahandde St.-Pol, 
fille de Guy de Chàtillon , comte de St.-Pol. Le mari vent que l'enfant 
mâle qui viendra d'eux ait la chàtellenie de Tournan , etc. , qu'il avoît 
acquise sous son premier mariage. On voit après cela que dans Tune des 
trois années suivantes , le roi accorda que ce qu'il venoit de construire , 
quoique situé en partie dans la prévôté de Slclun , fut cependant censé 
être sa chàtellenie de Tournan. 

Voici quelques notes sur Tournan 9 tirée» de la chambre des comptes 
sur ce lieu , et qui sont de 1327 : Au Forestier de Tournan et Favieres 
6 den. par jour, A Jean le Clerc , pour soutenir la chaussée de Tournait 
16 livres parisis par an. Au receveur de Tournan 23 livres par an. 

Il paroit qu'il étoit resté aux anciens seigneurs du nom de Garlande 
quelque droit à Tournan, on que leurs descendans étoient rentrés dans 
nne partie. On a la note d'une acquisition de cent sols de rente annuelle , 
laite en 1336 par le receveur de Paris, de Jean de Garlande sur le péage 
de Tournan. L'auteur de la note fait observer qu'à cette acquisition étoient 
attachées les lettres du don fait en 1270 aux ancêtres de ce Jean de Garlande. 

Quoiqu'il en soit des Garlande , dont il n'est plus fait mention parla 
suite , il ne faut presque point douter que Pierre de Chambly , qui avoit 
acquis d'eux la terre en entier , ne l'ait transportée pen à peu au comte de 
Valois ci-dessus nommé , et que de-là vient que Philippe de Valois , son 
fils aîné , qui fut depuis roi , continua d'en jouir , et la donna , avec la 
chàtellenie , à Jean , son fils ainé , duc de Normandie , par lettres du 
mois de janvier 1343. 

La chàtellenie de Tournan est mentionnée en 13o0 dans d'autres lettres 
du roi Jean. Ce prince y reconnoit que Robert de Lorrts , son chambellan , 
en a fait hommage à Tévéque de Paris. La même année, Odardde Rcnti , 
chevalier , s'obligea à garder pour le roi le château de Tourneham , et 
donna sa promesse par écrit. 

Vers Fan 1446 le roi Charles vTfit don de la terre de Tournan à Andry 
de Cassai , dît le Lombard : et en 1467 , Louis xi , par lettres du 21 
août , en assigna la capitainerie et le revenu de la terre à Charles du lltiz , 
éeuyer d'écuyrie du roi. 
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En 1529 , au mois d'avril ayant Pâques , François i donna Tourna» 
et autres terres à François d'Escars , seigneur de la Vaugnion , en place 
de terres à lui appartenantes qu'il avoit cédées pour le roi à l'empereur 
Charles v par traité du 5 août précédent. 

En 1562 , c'étoit Nicolas Durant de Villegagnon , qui jouissait des 
droits et seigneurie de cette terre et de celle de iVcy. Charles ix lui en 
confirma alors le don. 

Tournas fut engagé au comte de Lignis en 1594 , pois à Nicolas le 
Sueur. Cette terre fut depuis Tendue à Michel Arhoult , le 15 avril 164 1 . 
Deux ans auparavant elle avoit été vendue le 8 juillet 1659 à Jean-Louis 
de la Valette, duc d'Epernon. 

Vers le milieu de l'avant-dernier siècle , cette seigneurie passa à Henri 
de llerenghen , premier écuyer du roi. 

Le roi lui accorda , en 1669 , des lettres-patentes portant établissement 
à Tournan d'un marché toutes les semaines , et de deux foires par an. 
Vingt ans après , d'autres lettres , pour régler en la cour un arrêt du 
conseil , qui portoit défenses de chasser en la chàtellcnie de Tournan , 
à l'exception du même sieur de Berenghen , à qui il seroit permis d'y 
chasser et faire chasser. Ces dernières furent enregistrées le 6 septembre 
1689, sans préjudice des droits des hauts-justiciers. U sera encore parié 
de Tournan ci-après , à l'occasion d'Armainvilliers. 

11 n'y a point de doute qu'après le seigneur de Tournan , l'abbaye de 
Saint-Maur étoit la communauté qui possédoit le plus de bien dans ce 
lieu et dans le voisinage. L'abbé Pierre deChevry, établissant un chambrier 
en 1256 , ne lui donna cependant à prendre en cette terre que 59 sols 
parisis , que le prieur de Tournan devoit lui payer par an. Ce fut cet 
abbé qui acheta les cent arpens de bois que le seigneur lui vendit en 
1257. 

En 1562 , Charles , régent , duc de Normandie , donna à cette abl>aye 
an fief à Villers ( Viilé ) près Tournan, pour d'autre bien dont elle lui 
fit cession. De ce fief de Villers en relevoit un au grand Limodin , et un 
autre au petit Limodin. 

L'abbaye d'Hivernean près, Brie -Comte- Robert , dite d'abord de 
Montétif, s'est glorifié d'avoir eu , des Garlande , seigneurs de Tournan , 
le fief qu'elle avoit au faubourg de cette petite ville, et qu'on appeloit 
Le fief de la Tuffelle. Il a du lui être donné par Anseau i du nom , dont 
tous les enfans étoient représentés sur une tombe dans l'église. 

54 + 
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L'abl>aye de Livry eut un petit revenu à Touman dès le temps de son 
origine. Guillaume de Garlande , de l'avis de Manassès son frère, lui 
donna dix sols parisis à prendre aux octaves de la purification sur son droit 
de péage de Tournan 5 dont il y eut des lettres de Pierre , évéque de Paris , 
en 1209. 

Un arcliidiacre de Vendôme dans l'église de Chartres , frère de Jean 
de Garlande , avoit donné , vers le même temps , aux religieuses de l'abbaye 
de Saint- Antoine de Paris , sur la portion qu'il avoit dans le péage de 
Tournan , la somme de seize livres ; mais cela fut échangé depuis. 

La Sainte-Chapelle du Vivier en Brie avoit eu un moulin à Tournan 
au xiv* siècle. Il avoit été depuis réuni avec tous les autres biens de cette 
église à celle de Vincennes. 

De la Barre , historien de Corbeil , a avancé que ce fut dès le règne 
de Louis-le-Gros , que la prévôté de Tournan lut soumise au ressort de 
celle de Paris , mais cette attribution ne paroit pas devoir être si ancienne,' 
et probablement ce n'est que depuis le xiv' siècle auquel la seigneurie et 
châtellenic fut possédée par Philippe de Valois. 11 est néanmoins vrai 
que dès Tan 1260 , Renaud de Corbeil , évêqne de Paris , s'étoit accordé 
avec Saint-Louis sur la justice de ce lieu. En 1495 , Nicolas Piedefer , 
avocat au chàtclet, étoit prévôt et garde pour le roi , de la prévoté de 
Tournan , et en 1580, elle étoit possédée par Jean Prévôt. 

Tournan étoit en 1270 , un lieu réputé à Paris pour le charbon , aussi 
bien qu'Ozoir. Le voyer de Paris avoit alors le droit de prendre deux sacs 
chaque marché , dans le nombre de ceux qu'on y anienoit. 

Il ne reste plus du château de Tournan bâti par les Garlande , que 
des masures de deux tours carrées , dont l'une qui est cintrée soutient 
encore, au premier étage, une porte, ou plutôt la partie d'une porte 
qui paroit être du xn« siècle. 

On croit devoir , en finissant, donner un précis des principales char et 
sur Tournan, qui sont aux archives de l'évêché de Paris, et qu'on a vu. 
Elles sont toutes en latin. 

La plus célèbre est de Tan 1088 : C'est la donation de l'église de Saint- 
Denis de Tournan faite à Gulfere, abbé des Fosscz , du consentement de* 
chanoines qui la desservoient , par Guy de Vitry , seigneur de Tournan , 
et Advise sa femme, qui y ont mis leur seing chacun par une croix. Il 
y a aussi le signe de seize autres seigneurs, entre, autres Thonui (le MUiaco 9 
et celui de trente à quarante du monastère , entre autres Pétri Cluniacensis. 
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Une autre qui e*t de Tan 1105 , est la confirmation du don de cette 
ég liseà ce monastère , accoidéepar Galon ,évéque de Paris, ctpar Bainaud , 
archidiacre. 

La troisième charte est la confirmation des droits d'églises du prieuré 
de Touanan à Isembard , prieur de Saint-Eloy de Paris , et autres moines 
des Fossez, entre autres , d'une foire près l'église de la Madeleine sise 
au-delà du pont , par Guy de Garlande* Cet acte est de l'an 1182. 

Chartes d'Odon , cvêque de Paris > sur le droit d'offrande, entre les 
moines de Tournan et les lépreux du lieu : 1205. 

Accord passé par devant Pierre, évêque de Paris, entre les mêmes 
moines ou les prêtres dudk lieu , sur les offrandes qui se font dans les 
chapelles : 1217. 11 y est fort parlé delà Chandelle de St. -Barthélémy, 
tant de celle de l'église delà Madeleine, que de celle de l'église de S. -Denis. 

Accord de l'abbé de Livry et des moines de Tournan sur les dix mes 
de Gretz : 125». 

Keconnoissanee des prêtres de Tournan comme Us n'ont pas eu le droit 
d'inliumerune femme noble dans l'église de laMadeleine sans la permission 
du prieur : 1226. 

Anse! de, Garlandc donne aux moines de Saint-Denis.de Tournan , qui 
jouisscitdes deux tiers de la dixme de Rosière , le tiers qu'il possédoit , 
à condition qu'ils feront brûler une lampe devant la sépulture de son père t 
sans date. 

On auroit souhaité marquer ici toutes les mouvances de Tournan. On 
se contentera de rapporter ici celles indiquées dans Sauvai , d'après un 
manuscrit du xv e siècle, et celles relatées dans les procès -ver baux des. 
coutumes de Paris : 

Après tous les fiefs de la paroisse de Tournan, qui étoient Combreux , 
ArmainvilUcrs, La Borgognerie , Courcelles, Ville, La Motte et Fretay t 
déjà nommés ci-dessus, il y avoit dans la paroisse de Favières un 
lieu dit Mandcgris; dans celle de Neufmoutier, Les Essergens ; dans 
celle de Châtres , Boitron , Loribeau ; à Livcrdis , la moitié de lagrandc 
dixme et k terre du Monceau; à Gretz étoit aussi un fief de Tournan; 
ensuite les fiefe de Bernay et de Touquin ; de Yerneuil ; du Plessis Ausould 
(Le Plessis-feu-Aussoux ) -> et Puisscaux, dépendant de cette dernière 
paroisse. 

Le Vivier a été distrait de la prévôté de Tournan en 1559 ; La Brosse, 
dont étoit seigneur , en 1580 , André Cordclicr , avocat , et qui dépend 
de la paroisse de Presle j enfin Origny , etc. 
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Damien de Colandiers , décédé en 1753 , âgé de 81 ans , ne à Toaman , 
peut être cité parmi les écrivains ecclésiastiques et historiens. Son épithaphe 
qui est a Liverdy ( voyez lÀverdy) , dont il avoit été curé très-long-temps , 
marque effectivement Tonrnan pour le lieu de sa naissance. Ou y lit qu'il 
a laissé beaucoup d'ouvrages de sa composition sur les cérémonies et les 
usages ecclésiastiques $ qu'il a écrit aussi sur les antiquités de Tournai* 
et des lieux de la chatellcnie. Cet auteur n'ayant point eu de parens 
connoisseurs , ces ouvrages sont restés sans voir le jour. 

De tous les écarts de la paroisse de Tonrnan , celui dont on trouve le 
premier le nom dans les titres , est 

Combreux , alias Combreus. Ce nom marque un lieu qui, autrefois , 
étoit en bois , dont par la suite on avoit fait un abatis. On sait que dans 
Grégoire de Tours , facere cambros , signifie abattre des arbres et en 
couvrir le chemin. Dès la fin du xu e siècle, on trouve un Gcrvais de 
Combreux , qui fit présent aux moines de Tonrnan d'un quartier de la 
rivière dit la your , c'est sans doute ce qu'on appeloit ailleurs un gor{. 
En 1268 , Pierre de Combreux fut choisi par Anscau de Garlande, 
seigneur de Tournait , pour porter , en son lieu et place , Etienne Tempier, 
évéque de Paris, à sa nouvelle entrée. On a lu, dans les fragmens du 
nécrologe de Coubert écrit au XV e siècle , ces deux articles : XX Febr. 
ebiit Z>. GuUlebnus de Combreux , miles , qui dédit union sextarhun 
bladi siqter terrain de la Bouclaie anno quolibet percipientlum. Et plus 
loin : V . Maii ob Ancellus Dominus de Combreus. Sur la lin de l'avant 
dernier siècle , ce lieu appartenoit à Pierre Stoppa , général des armées 
du roi , c'est-à-dire , en 1694 et 1698 ; ensuite à M. Toison , grand maître 
des eaux et forêts ; puis à M. de la Filetière. 

Le château de Combreux qui est au midi de l'église de la Madeleine , 
et dont la seigneurie relevoit autrefois du seigneur d'Egrefins , paroisse 
de Neufmoutier , a été nouvellement reconstruit ; il est simple , mais 
vaste , et a des aspects charmans $ d'un coté il domine sur le parc qui 
contient environ 160 arpens, et de l'autre sur un joli vallon. Ce parc 
est traversé par le ruisseau qui passe à Tonrnan , et ce ruisseau alimente 
une pièce d'eau étendue , à la chûte de laquelle il fait tourner un moulin , 
puis va se perdre dans \e gouffre de Villegenart , commune de Preslcs 
( voyez M'resles ). 

U a appartenu à M. le marquis de Jaucourt , ministre d'état, pair de 
France. 

Un mélange heureux de parties consacrées à l'agrément et de plusieurs 
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autres abandonnées à la culture , donne à cette propriété un caractère 
tout à fait paysagiste. Le propriétaire actuel, II. Bernard , s'occupe aussi 
d'agriculture. 

Artnainviltiers , alias Ermainvilliers on HcrraainviUiers , tel qu'il 
étoit quelquefois écrit dans les titres , vient d'Hermani villare, dont 
le nom français Ilerman étoit autrefois asses commun. On n'a point 
trouvé de seigneurs ayant Gaucher du Chastel qui l'etoit en 1580 5 puis 
Jean de Rivière en 1397. Ensuite , au siècle suivant , Jean do Popineourt , 
qui en possédoit sous Louis xi , la moitié qu'il vendit en 1470 , à Pierre 
Turquant , auditeur an châtelet , qui jouissoit déjà de l'autre moitié à 
cause de sa femme. En 1310, le seigneur étoit François de Minera ye > 
suivant le procès-vertal de la coutume de ce temps-là. a>e la Barre écrit 
que François 1 vint camper à Hcrmainvillier* au mois de septembre 1544» 
lorsque l'empereur Charles-Quint eut pris Château-Thierry. Pierre du 
I laide , écuyer , premier valet de la chambre du roi , est qualifié seig neur 
d'Hermainvillicrs et de Beauchesne dans le procès-verbal de la coutume 
de Paris de l'an 1500. 

Àu commencement du siècle précédent, cette terre se trouvoit , depuis 
du temps, dans la famille de Bcrcnghen, originaire du diché de Gucldre. 
Jacques-Louis de Bcrenghen y premier écuyer du roi , obtint , le 4 juin 
1704 , des lettres-patentes qui érigeoient en titre de comté les terres et 
seigneuries d'Armainvilliers , Tournan , Châtres , Maries , Gretz et 
autres, sous le nom de comté d'Armainvilliers. Il y décéda en 1725. 

L'évèque du Puy , François-Charles de Berenghcn son fils , a joui du 
titre de comte d'Armainvilliers jusqu'en 1742 , qu'il décéda le 17 octobre. 

ArmainvilUers est à la même distance de Tournan que Combrcux ( à 
un quart de lieue ). 

Le château et le parc faisoient , en 1790, partie du domaine du dué 
de Pcnthièvrc. Depuis 1808 , ils appartiennent à M. Bnilliot , député 
du département de Seine et Marne et maire actuel de la ville de Tournan. 

Avant la révolution , Armainvilliers étoit une des habitations les plus 
renommées des environs de Paris. L'immeuse étendue de son parc offroit 
alors les beautés majestueuses des jardins de Le Nôtre. Ses décorations 
de charmilles , ses grandes allées droites , ses parterres symétriques , ses 
bassins et nièces u"can a voient une grande réputation. Depuis, le nouveau 
propriétaire a transforme le parc en un vaste et élégant jardin anglais, 
et cette métamorphose, due au talent connu de larchitecte Bcrthault , 
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qui a su conserver les masses importantes y n'a pas pen contribué à faire 
de cette propriété un beau séjour, oit tous les agrémcns qu'on peut désirer 
se trouvent réunis. 

Un très - grand étang , de la contenance de 165 arpens , produisant 
d'excellent poisson, et qui, par sa position voisine du château, présente 
l'aspect d'un petit lac $ 143 arpens de prairies agréablement dessinées 
et offrant de tous côtes des sites pittoresques $ plus de 100 arpens de bois 
bien plantés et garnis de superbes futaies 5 120 arpens de terres labourables 
dont r exploitation anime le paysage ; une habitation vaste et commode, 
sans être somptueuse ; des communs spacieux , auxquels touchent les 
bàtimens de la ferme : tel est l'intérieur de ce beau parc , de la contenance 
de 600 arpens , où se trouvent réunis les plaisirs variés de la pêche , de 
la chasse , de la navigation et des promenades en voiture ou à cheval. 

Les fermes et les bois qui entourrent Armainvilliers et forment ses 
dépendances , complettent les agrémens de cette grande propriété , qui 
s'embellit tous les jours par le succès des plantations considérables que 
M. Bailliot y a fait faire. 

La Bourgognerie étoit un fief mentionné en 1484 , comme appartenant 
sous Louis xi , à Pierre de Villiers et Jeanne de Ponville sa femme, 
puis échu , par leur décès , à Louis leur fils, seigneur de Chalmaison 
près Provins , qui en rendit hommage au roi entre les mains du chancelier, 
le 15juilletl484,en même-temps que des fiefedePetit-Muceet deCulevert. 

CourceUes et ViUers ( Villé ) dont il a été parlé ci-dessus sont aussi de 
la paroisse de Tournan , aussi bien que Freiay et La Motte ( La Motte- 
Ghaïuprose. 

Plusieurs fermes et moulins , dépendant de la commune de Tournan , 
appartiennent, savoir : la ferme de Cour celle s, à madame veuve Simon et 
autres ; celle de Fretay y à M. Lettré ; celle tfOrigny, à M. Bailliot $ celle 
de La Motte-Champrose, aux héritiers Charpentier; le moulin deZa Ville 
ainsi que ceux de Combreux> à M. Bernard; les moulins à eau et à vent 
du Martoy, à M. Gittard ; enfin la maison des Jarrys, à M. Geoffroy. 

( Voyei U Tableau acénograpliique , page 493. ) 
Châtres. 

Châtres , Castrum ou Castra, autrefois paroisse du doyenné du 
Vicux-Corbeil. 

Cette commune est située dans la plaine qui commence au-dessus de 
Tournan , en tirant à Test ; clic est aussi au levant d'hiver de Tournan , 
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et le clocher est à une lieue de cette petite ville. Le sol étant froid de 
sa nature , comme celui de toutes les communes continués , le territoire 
est entièrement en labourages , prairies et bocages. Ce lieu étoit de 
l'élection de Rozoy. On y comptoit en 1726 161 habitans ou communiant 
( aujourd'hui 299). 

Il n'y a rien à remarquer dans l'église de ce village que l'antiquité du 
chœur, où l'on voit des piliers très-massifs dominés par des chapitaux 
à feuillages grossiers, tels qu'on les construisit sur la fin du xn* siècle, 
ou au commencement du ira*. On y reconnoît Saint-Antonin , martyr 
de Pomiers ou d' Apaméc pour patron , sans en savoir la raison et sans 
en conserver de reliques , et sans même qu'il reste aucun souvenir qu'on 
y en ait conserve. 

On honore , dans cette église de Châtres , un Saint-Félix , dont l'image 
le représente vêtu en prêtre $ il y avoit concours de peuple pour réclamer 
son intercession sans qu'on y célébrât la fête. 

La nomination à la cure de Châtres eu Brie étoit reconnue , dès le 
xm c siècle , appartenir au prieur de La Celle , ordre de Saint-Benoit , 
diocèse de Meaux , puisque le pouillé de ce temps-là le marquoit ainsi. 

La seigneurie de Châtres paroit avoir été possédée , aux xu* et xin' 
siècles, par les sires de Garlande. Guy de Garlande , le premier d'entre 
eux , qui posséda Tournan sous le règne de Louis vu > déclarant , en 
1182 , les biens qu'il avoit donnés à l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés , 
spécifie entrautres articles apud Castrum quinque solitlotproanniversario 
Haduidis sororts meœ. En 1225 , Jean de Garlande reconnut qu'il étoit 
tenu de faire délivrer à ses neveux , fils de Guy , quarante livres parisis 
de revenu en la paroisse de Châtres. En 1260, Anseau de Garlande éut 
un différend touchant la justice de Châtres avec Adam le Chambellan , 
chevalier. Des arbitres en décidèrent. Ce dernier titre peut suppléer à 
ce qui manque au témoignage des deux précédera* 

On trouve aussi que dans le siècle suivant, Enguerrand de Marîgny 
a eu du bien à Châtres, mais U le tenoit de l'église de Sainte-Catherine 
de la Couture à Paris , et il en fit hommage , en 1597 , au prieur Pierre 
Bonenfant. 

La tradition du lieu étoit que nos rois y ont en une maison de plaisance 
au xiv e siècle ; que Charles V y est venu quelquefois , et qu'il y a signé 
des lettres ; il est vrai qu'il y reste encore une tour ronde habitée , qui 
peut être de ces temps-là , et quelques vestiges d'autres tours. 
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An temps de la rédaction de la coutnme de Paris de Tan totîO , vivoit 
Méderic de Donon , contrôleur des bàtimens du roi , qui y comparut en 
qualité de seigneur de ce lien. Il a été inhumé à Saint-Paul de Paris. C'est 
le premier seigneur de ce village que Ton connoisse. 

Dans ravant-dernier siècle , Henri Binet , m' des comptes, procureur 
général de la reine , étoit seigneur de Châtres ; il obtint des lettres-patentes 
qui portaient union des terres et seigneuries du Vivier et de la Jarrie etc-> 
arec leurs justices à la terre et seigneurie du Castcl , et érection du tout 
en chàteUenie , sous le nom de Châtres. L'enregistrement est du 6 juillet 
1677. Le Vivier , ancienne maison royale , dont nous parlerons à l'article 
Footenay , n'est qu'à une petite lieue de l'église de ce village. Le marquis 
de Ségur , ayant épousé la fille unique de M. Binet , devint seigneur de 
Châtres. En 1700 , M. de Bcrenghcn étoit co-seigneur avec ce marquis , 
lequel étoit lieutenant général des provinces de Champagne et de Brie , 
et aussi seigneur des Boulayes sur cette paroisse. Cette terre étoit restée 
à MM. Bcrcnghen, comme attachée à celle d'Armainvilliers. 

Le fief principal de Châtres s'appeloit Le Grand 3Iéml( vieux mot 
qui signifioit maison de campagne et quelquefois village ). De M . de 
Berenghen la propriété passa dans les mains de Charles Bernard du 
Chemin , conseiller du roi , maître de son hôtel ; ensuite à sa fille la 
marquise Jules de Gravel , à ses petits neveux. MM . Bernard de la Fortelle 
l'ont vendue à M. Halle, premier médecin du roi. 

Le 5 janvier et 20 juin 1397 , François de l'Hôpital , chambellan du 
duc d'Orléans , donna par forme d 'aecensement à Jean de Trie , écuyer , 
et à Jeanne de Craque sa femme , tout ce qu'il avoit de bien au lieu dit 
Le Grenid Ménil , assis près Châtres en Brie, chàteUenie de Tournan, 
mouvant de M. de Montenglaut , à cause de son chatel de Croquetaine 
en Brie( Courquetaines ) $ comme de Jean de la Rivière , a cause de son 
chatel d'Armainvilliers. 

Le* Boulayes , afin* Les Boulaies , Les Boulets , portent un nom dérivé 
de l'espèce d'arbres ou arbrisseaux qui y couvrait la terre. Cette terre 
étoit possédée en li>46 par André Maillard, conseiller au parlement , qui 
obtint le 12 août , de l'évêque de Paris, à cause de Féloignement et des 
eaux , de faire célébrer chez lui. Charles Maillard en jouit ensuite sous 

le règne de Charles ix ; il épousa Madeleine de Marillae. Elle appartint 
depuis a Pierre Tamboncan, maître d'hôtel du roi , lequel seigneur s'y 
retiroit quelquefois en 1624. 
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Dès la fin de ravant-dernier siècle et dans le siècle précédent , elle a 
appartenu au marquis de Ségur, décédé le 10 juin 1737. 

Le château des Boulayes qui appartient aujourd'hui à M. Lettré , se 
distingue de beaucoup d'autres par ses ornemens d'architecture moderne. 
De vastes fosses entourent la cour d'honneur. Le parc , enclos de murs , 
contient plus de 120 arpens. On y voit une grande avenue , bordée par 
un étang et des plantations considérables. 

Loribeau , alias L'Oribcau ou L'Oribel , Oribellum , et en français 
Orîbel ou Osibel. On lit qu'en Fan 1182 , Anseau de Garlande, seigneur 
de Tournan , confirma aux religieux de l'abbaye de Saint-Maur les terres 
et les hôles qu'ils y avoient Apud Oribellum terras et hospites. Pierre 
de Grigne , écuyer , posséda ee fief du côté de Denise de Montenglaut, 
sa femme , au commencement du règne Louis xi; Macé Després, écuyer, 
l'acquit de lui en 1407. M. le marquis de Breteuil , seigneur des Chapelles 
en Brie ( Les Chapelles -Bourbon ) , a possédé ce fief vers le milieu du 
siècle précédent. 

La ferme du Grand Loribeau appartient à M. le marquis de Verac, 
pair de France. 

Boitron est situé au nord-est de Châtres , sur le bord du ruisseau de 
Brayon , qui faisoit , en cet endroit , la séparation des anciens diocèses 
de Paris et de Meaux. Ce nef qui étoit autrefois mouvant de Tournan , 
éloit en roture au commencement du xvt° siècle. Guillaume , marchand 
drapier et bourgeois de Paris , le donna pour d'autres biens à Guillaume 
de Saint-Mery , écuyer, capitaine de Lagny-sur-llarne , qui en paya le 
droit de relief en 1507. Deux ans après , Jean Boucha rien est dit seigneur 
dans le procès- verbal de la coutume de Paris de 1510. Dans celui de 1580 , 
c'est Etienne Bouehart , avocat , qui s'en dit possesseur. On assure que 
le roi Henri iv l'érigea en haronnie en faveur de Jean Bouehart , aussi 
avocat, et qu'à cause de cette haronnie , les curés prêtaient foi et hommage 
devant la tour de Tournan pour des biens à eux donnés par les sieurs de 
Garlande. Ce fief ayant droit de haute , moyenne et basse justice , avoit 
été possédé en dernier lieu par M. le marquis de Breteuil. 

Le château de La Chalotterie appartient à M. Desruoldz ; la maison 
et la ferme , appartiennent à madame Levesque $ à Coffry y une maison 
appartenant à M. Lettré ; et à La Boissière, une maison à M. Duriot. 

C'est dans la commune fie Châtres que le trop fameux G uillauine commit , 
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il y a quelques années , l'horrible et double assassinat de deux malheureux 
habitant*, ( Boyer et sa femme ). 

( Voyez U Tableau tcénographique , n» g5.) 

Chaumes. 

Chaumes , Saint-Pierre de Cahnis , petite ville , autrefois de la Brie 
française , avec prévôté seigneuriale $ archidiaconé et doyenné de Mclun 5 
conférence de Guignes 5 collatenr et seigneur, l'abbé de Chaumes $ 220 
feux et 760 communiant dans la ville et les faubourgs, 66 feux et 180 
communians dans les hameaux ( aujourd'hui 1792 babitans ) $ bailliage 
de Melun; grenier à sel de Fontcnay en Bric, élection deRozoy; sur 
la rive droite de la rivière dTTerres. 

La ville est située sur an plateau au bas duquel coule la rivière 
d'Ycrrcs , et présente nn aspect agréable. 

Il y avoit dans cette ville , avant la révolution , une abbaye d'hommes 
de Saint-Benoit, ancienne observance sous l'invocation de Saint-Pierre. 
JVous n'avons rien de certain sur son origine 5 les titres et papiers qui 
auroient pu nous instruire, ayant été perdus dans les temps des guerres. 
Plusieurs veulent qu'elle ait été fondée sous la première race de nos rois , 
par Saint-Symphorien, et qu'ayant été détruite deux fois par les Normands 
et les Anglais , elle fut restaurée de nouveau par un seigneur de Tourna a , 
nommé Hugues I er , dont on voyoit encore , avant sa dernière destruction, 
le tombeau dans l'église abbatiale, sous un arc de pierre, du coté du 
septentrion avec cette épitaphe : 

A. D. M. CC. LXXVI. M en se Februare ohiït tlugo de Nevincourt 
quondum Ahbas Sancti Pétri de Calma Senonensis Diocests. 

L'église étoit autrefois sous l'invocation de Sain i-Sijmphorien martyr, 
ainsi qu'on le remarqnoit par la mémoire qu'on faisoit de ce Saint , 
tous les dimanches, dans les prières de la bénédiction de l'eau. Le 
tableau de l'église abbatiale représentant IV. S. en croix , de grandeur 
naturelle, et que Ton voit encore aujourd'hui dans l'église paroissiale du 
lieu, est nn chef-d'œuvre du fameux Champagne. Le premier abbe 
qu'on commisse depuis son rétablissement, fut Robert i'r, qui mourut 
le 25 septembre (on ne sait point Tannée ). Thihaud i* p , 6 e abbé , vivoit 
en 1154. Le duc de Bourgogne, environ l'an 1415, désola tellement cette 
abbaye , qu'il n'y resta aucun religieux. Deux femmes seulement restèrent 
dans la ville et y moururent de faim. Thibaud de Salazar , 9£> e archevêque 
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àe Sens, fut abbé de ce monastère en 1482. Pierre m de Gondy, évêque 
de Langres, l'obtint le premier en commande en 1564. Les calv inistes , 
en 1567 , pillèrent le trésor , fondirent l'argenterie sur une tombe qu'on 
voyoit encore, il y a quelques années , avant la démolition de l'église , 
vis-à-vis la porte du chœur dans la nef, jetèrent dans le feu la mâchoire 
de Saint-Biaise , qui , dit-on , en sortit miraculeusement , et fut ramassée 
par Jacques Bribou, natif de Melun 9 religieux déguisé} elle fut remise 
dans le trésor après le départ de l'amiral d'Andelot , qui avoit logé chez 
Jacques Démoulins , bourgeois. 

Le chœur renfermoit aussi le tombeau «TArnolf de Hontaîge avec 
cette épitaphe : 

Hic jacet Amolfus de Monte Angulari Abbas hujus Monasteru 
A. D. M. CCC. XXXIII m festo Sanctorum Innocentium. 

Celui de Jean iv ctoit devant le maitre-aulel aveccette épitaphe : 

Hie jacet J ohannes TV de Hannonia quondam Abbas hujus 
Monasteru, Obiit. A.D. M, CCC. LX1II va mense JanuarU. 

Et enfin celui de Louis Henri de Gondrin , 106 e archevêque de Sens, 
et 56 e abbé de Chaumes, qui y mourut le 19 septembre 1674 , son corps 
fut transporté à Sens; son cœur et ses entrailles furent déposés en l'église 
abbatiale devant le grand autel, avec cette inscription composée par l'abbé 
Boilcau , doyen de l'église de Sens , officiai et vicaire général , son sincère 
et fidèle ami : 

Hoc Cippoincluditurardenscharitate ChrisliCormagniArchiepiscopt 
Senonensis Ludovici Henrici de Gondrin , hujus monasteru Abbatis. 
Vlscera ejus misericordùt in pauperes toties commota Me quoque 
requiescunt. Ossa jacentin ecclesia Metropolitaïui Seiwnensi, expecltmtia 
resurreetwnetn , donec sol convertatur in tenebras , et luna in sangumem , 
antequam veniat dies Domini nwgnus et terribUis. Obiit xij Rai. Oclobris, 
M. D. C. LXXlVmhoc numasterio. 

AI. Couturier, docteur de Sorbonne, et supérieur général du séminaire 
de Saint-Sulpice, fut nommé par le roi à cette abbaye le 51 juillet 1752. 
91. Langue! , archevêque de Sens, obtint , en 1744, de concert avec l'abbé 
et les religieux, un brevet du roi pour procéder à l'extinction de la mense 
monacale etdes offices claustraux. En 1747, parut le décret de l'archevêque, 
revêtu des lettres-patentes du roi , qui furent homologuées au parlement 
en 1748 , par lesquelles la mense conventuelle fut réunie au petit séminaire 

• .» . ■ • 
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de Sens , à condition qu'il y eu auroit aussi un à Chaames , où l'on 
enseigneroit les humanités , et qu'il y auroit des bourses pour les jeunes 
çens natifs de Chaumes et de plusieurs paroisses dont les curés étoient 
à la nomination de l'abbé de Chaumes. Les exercices de ce séminaire 
commencèrent le 19 octobre 1747. M. Tbevard, chanoine de Sens , et 
depuis préchantre , fut choisi par M. Langnet pour être supérieur de 
ces séminaires 5 étant décédé le 5 juin 1774 , M. Bourgeot , curé de 
Villcblevin , a été nommé parle cardinal de Luyncs pour lui succéder. 
M. Couturier mourut au séminaire de Saint-Sulpice le l*r avril 1770, 
âgé de 83 ans. Le 12 septembre de cette même année , le roi conféra 
cette abbaye à M. l'abbé Collet, confesseur du dauphin, depuis conseiller- 
clerc à la grand-chambre du parlement Maupeou, décédé au mois de 
février 1773. Depuis ce temps , cette abbaye passa à M. Kigaud , grand 
vicaire de Tours , directeur de madame Louise $ visiteur général des 
carmélites $ il en fut dépossédé par suite de la révolution. 

Saint -Domnole, évoque du Mans, vulgairement Saint-Dôme, et 
connu dans cette dernière ville sous le nom de Saint-Do m noie , étoit 
en grande vénération à Chaumes : les reliques étoient célèbres pour 
les miracles qu'elles y opérèrent. En 1530, le 19 avril, elles furent 
découvertes; elles venoient de l'abbaye de Saint-Vincent du Mans, et 
voici à quelle occasion elles furent envoyées par les religieux de cette 
abbaye aux religieux de Chaumes : A l'époque de nos guerres de religion, 
les calvinistes , connus aussi sous le nom de huguenots , entroient dans 
toutes les églises des catholiques , pilloient les vases sacrés et profanoient 
les reliques des Saints. Les religieux de l'abbaye de Saint- Vincent 
retirèrent secrètement les reliques de Saint-Dôme de sa châsse pour 
les soustraire à la fureur des huguenots $ ils en envoyèrent une partie 
aux religieux de l'abbaye de Chaumes , parce que cette petite ville étant 
dans les environs de la capitale , les calvinistes y exerçoient moins de 
fureurs, et les restes de leur saint fondateur s'y trouvoient plus en 
sûreté. Ce lut vers Tan 1550 que l'abbaye de Chaumes posséda les 
reliques de Saint-Dôme $ on les conserve encore aujourd'hui dans 
l'église paroissiale 5 mais elles se trouvent partagées entre la ville du 
Mans où , comme nous l'avons dit, le peuple l'appelle SaintJ)omnole y 
tandis qu'en l'église de Chaumes il est appelé Saint-Dôme. Ces reliques 
étoient cachées dans une vigne de l'abbaye , d'où elles furent tranférées 
avec grande solennité, dans l'église de l'abbatiale, par Charlej De 



Digitized by Google 



CHAUMES. 338 

Saint-Martin , allas Bechu , 46e abbé de ce monastère , le mardi de la 
Pentecôte. On porte encore processionnclleinent , tons les ans, le même 
jour, la chasse de ce saint avec les autres reliques du trésor , autour de 
la ville 3 il s'y trouve un grand concours de peuple. 

Il y avoit dans la ville de Chaumes une chapelle à la collation de 
l'abbé , fondée d'abord sous Finvocation de Saint-Germain de Paris ; 
depuis, sous celle de Saint- JVicol as : enfin, elle fut possédée par M. JFeroty 
curé d'Andrezel sous son premier titre. 

En 1757 , le tonnerre tomba sur l'église abbatiale , et brisa les orgues. 

Les batimens de cette abbaye, ainsi que l'église et ses dépendances, 
ont été vendus lors de la révolution. En 1815 , M . Sensier , ancien notaire 
à Paris, en étant devenu le propriétaire, c'est à ses soins et aux grandes 
dépenses qu'il y a faites pendant plusieurs années, que Ton doit la belle 
perspective de l'entrée de la ville du côté de Melun. Les eaux de la rivière 
^Terres qui traversent sa propriété, y sont retenues par un batardeau et 
embellies par des ponts d'une forme élégante. Les deux entrées qu'on voit 
sur la route de Guignes sont fermées par des grilles et portes symétriques, 
à la manière anglaise, en charpente et à jour. Le parc , d'un joli aspect, 
renferme la fontaine Saint-Dôme , à laquelle les habitans attribuent la 
propriété d'être fébrifuge. On y voit un petit monticule appelé la Butte 
des Lorrains : La forme des terrains qui en font deux exbaussemens 
séparés par une partie affaissée , scmblcroit indiquer un lieu de sépulture. 
Telle est la tradition; les événemens se reporteroient à Tannée 1(k>2, 
dans laquelle le duc Charles de Lorraine fit déboucher sou armée par 
Lagny $ et s'étant emparé , avec le prince de Condé , des abords de 
la Seine et de la rivière d' Verres , repoussa le maréchal de Turenne 
jusqu'à SIclun. 

Eu 1850 , une école d'enseignement mutuel y a été fondée aux frais des 
principaux habitans , où 110 élèves reçoivent gratuitement l'instruction 
primaire , sous la surveillance continuelle des fondateurs. 

La ville de Chaumes fut autrefois chef- lieu de canton ; en 1826, 
pendant l'administration de M. Sensier et depuis , des démarches ont 
été faites pour qu'un chef-lieu de canton y fut de nouveau établi. Bien 
qu'elles aient été infructueuses , le conseil municipal , plein de confiance 
dans la justice du gouvernement, conserve l'espoir de voir couronnées 
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de succès de nouvelles demandes faites à cet égard; surtout, depuis que , 
par les bienfaits d'un homme , à la mémoire duquel Chaumes doit vouer 
une éternelle reconnoissanee , cette Tille semble nécessairement acquérir 
plus d'importance d'après de tels élémens de prospérité. 

M . Nicolas-Michel Foix , né à Paris en 1741 , ancien notaire à Chaumes , 
et décédé juge à Melun en 1850 , a disposé , en faveur de cette ville , de sa 
fortune , qu'il a distribuée avec une prévoyance et un ordre admirables. 
La part que Chaumes recueillera dans cette succesion s'élèvera à trois 
cent mille francs environ. 

Louis , Charles , François , et Louise Couperin , ainsi que Forquerai , 
qui se sont distingués daus la musique , étoient natifs de cette ville ( voyei 
pages 258 et 242). 

Trois moulins sont dans les dépendances de cette commune. Ses environs 
sont remarquables par plusieurs maisons de campagne : 

Au hameau A'Arcy , château appartenant à M. le vicomte de la Mcllerie , 
et ferme appartenant aux héritiers de Mm' la vicomtesse de la Mellerie 5 

Au hameau de Maurevert , château , ferme et moulin , appartenant 
à M. Agasse , notaire à Paris ; 

Au hameau de Forest, maison de campagne et ferme, à Mm e de 
Sevelinges. 

La ferme de la Grange-Saint-Père appartient à M. Laurent 5 

Celle de Claire , à M. Dumez $ 

Le moulin de Thiou , aux héritiers Chenel $ 

Et Le Grand Moulin , moulin , avec son étang , à M. Parquin , avocat 
à Paris , propriétaire du Vivier, dont il sera parlé à l'article Fontenay. 

Le moulin de Gravatean appartient à M. Gittard. 

La ferme des Grands-Champs , à M. Sensier. 

( Voyez le Tableau icénographique , n« 96. ) 

Comdault , aluns Combeaux , Combiaux , Combelli, autrefois paroisse 
du doyenné de Lagny. w 
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Nous n'avons point de monumens , sur parchemiu , où il soit parlé 
de Combanlt, sous le nom latin de Combelli , plus anciens que le mi" 
siècle y c'est-à-dire , que le règne de Louis vu. Maïs il en est parvenu 
jusqu'à nous de frappés en or du temps de la première race de nos rois , 
sur lesquels on lit ces mots t Combellis fit. C'est un tiers de sols d'or 
qui a été battu par uu monétaire qui sut voit la cour. Gombault («toit donc 
un lieu où ces princes a voient alors une maison de campagne, arec d'autant 
plus de raison qu'étant souvent à la chasse qui fa i soit l'un de leurs plaisirs , 
ils a voient immédiatement , au sortir de cette maison , la forêt Laucoma, 
dont le nom s'est conservé dans celui de Lognes , laquelle étoit sans doute 
plus vaste qu'elle n'est maintenant ; le nom de Combelli suppose même 
que c'étoit un lieu où primitivement il y avoit un bois qui fut abattu ; 
car il faut se souvenir que dans l'auteur de Gesta Francorwn, faire un 
abbatis de foret se disoit en latin faeere combros, et que le diminutif 
de Combri étoit CombelU , d^ou ont été formés les noms de Co ni beaux 
et des Gombellcs portés par quelques villages en France. An reste , 
Combault a toujours été dit en latin Combelli 9 % au xin e siècle , on disoit 
vulgairement Combiaux. 

Le lieu considérable le plus voisin de Gombault est La Queue, hors 
de ce département , et qui. n'en est qu'à une demi-lieue , sur le chemin 
de Paris à Tournan. Sa situation est dans une plaine que l'on trouve 
après les petites sinuosités du bourg de La Queue. C'est un pays de 
terres labourables et sans aucune vigne. La paroisse n'est plus si étendue 
qu'elle a pu être autrefois $ aussi dès l'an 1726 on ny comptoit que 90 
habitans on communians ; dans le dénombrement imprimé en 1745 , le 
sieur Doisy y raarquoit seulement vingt feux $ on assure depuis qu'il n'y 
avoit que quatorze ou quinze ménages ( la population actuelle est de î)i> 
habitans). 

L'église de ce lieu est proportionnée au peu d'habitans. C'est une espèce 
de chapelle en demi-cercle 9 qui peut être ancienne sans qu'on puisse la 
reconnoitre , parce qu'elle a été réparée et blanchie il y a une centaine 
d'années , tant en dehors qu'en dedans. H ne fut pas impossible à nos 
rois , dont c'étoit peut-être la chapelle , de l'enrichir des reliques des 
saints Cosnie et Damien qui en sont patrons. Il est sûr qu'il y en avoit 
eU France dès le vi* siècle. Au reste , l'on n'en montre plus à Gombault : 
il n'y a même aucun souvenir de dédicace. La cure avoit toujours 
été conférée, plenojure, par les évêques de Paris. Le pouillé du xm e 
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On trouve des seigneurs de Combattit dès lexn* siècle : mais il n'y a 
pas pour en faire une suite jusqu'au milieu du dernier siècle. 

Robert de Combcaux parut en 1145 chez Robert , comte de Slculent , 
à l'acte par lequel il fut reconnu que Galeran , comte de Bleuleut , avoit 
fait un don aux moines de Gournay. 

On volt qu'en 1157, le coi Louis-lc- Jeune, traitant avec le comte 
de Bfeulent Radulfc de Combellis , fut l'nn de ceux qui engagèrent 
leur serment pour ce comte. En 1161, Radulfus de Cumbelle , et 
Gaucher , son frère , sont nommés an contrat de mariage de Simon de 
Mardilly. 

En 1170 , Gaucher de Combellis fut aussi l'un des seigneurs présens , 
lorsqu' Agnès , comtesse de M eulent , approuva le traité que les chanoines 
de Sainte-Geneviève de Paris avoient fait avec Lucie du Port, touchant 
le brenage de Jossigny. 

En 1207, vivoit Philippe de Combcaux de Combellis , chevalier. Il 
approuva avec Pierre de Bcrchcres aussi chevalier, la vente que Hugues 
d'Anet fit au chapitre de Paris , d'un droit dans le tensement d'Otly. 
Vers le milieu de ce siècle , la terre de Combault appartenoit , an moins 
en partie, à quelques-uns de la maison de Chcvry. On lit aussi que Jean 
dTIaubervillicrs deHauberto Villari, chevalier, avec Julienne sa femme, 
ayant vendn une partie des dixmes de Combeaux an prieure du Cormier , 
paroisse de Roissy et dépendant de Livry , il fallut le consentement de 
Guillaume de Chcvry , homme d'armes , premier seigneur , et celui de 
Raoul de Chevry , clerc-chanoine de Clermont , second seigneur. 

Après le milieu du xv* siècle , le seigneur de Combault étoit Jean- 
Simon, avocat dnroi au parlement de Paris, qui posséda aussi la seigneurie 
de Cbampigny , qui en étoit peu éloignée. Son fils Jean Simon , qui fut 
fait éveque de Paris en 1493 , jouit de ces deux terres. Dès l'an 1490 , 
il lit réparer le château de Combault. Le 8 mai 1500, Guillaume Panchon, 
curé de Combault , reconnut que s'il avoit perçu jusqu'alors la dixme de 
grains , c'éloit par tolérance de la part de ce prélat à qni elle appartenoit, 
à raison de sa seigneurie , étant inféodée. Ce même évéque , vu le grand 
âge de ce curé , et le peu de revenu de sa cure , le laissa jouir de ces dixmes 
sa vie durant. Après la mort de ce prélat , qui arriva en 1502 , ce fut 
une Madeleine Simon, qni eut cette seigneurie de Combault. Elle avoit 
épousé Robert Piedcfer , seigneur de Guy encourt, et elle mourut le 5 
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février 15523 , suivant son cpilaphe qui étoit à Paris aux Innocens , et 
qui marquoit une partie de ces faits. . 

En 1597 , le seigneur de Combault ëtoit Antoine Le Moync , dont la 
qualité n'est pas marquée. 11 ne déclara la valeur de cette terre que sur 
le pied de 120 livres. 

Avant 1064 , cette terre étoit possédée par M. Baodouyn , correcteur 
des comptes. Il la vendit, cette année-là, à M. DouiTdermont , capitaine 
au régiment des gardes-Suisses , et lieutenant-commandant la compagnie 
générale des Suisses sous M. le comte de Soissons. Ensuite sa veuve 
ayant épousé un M. Garnier , ce dernier vendit cette terre à M. Guillaume 
Doé , secrétaire du roi. Après quoi elle a passé à M. Guillaume- Antoine 
Poe son fils, conseiller au grand conseil ; et enfin , en 1743 , elle étoit 
entre les mains de Guillaume-Jcan-Baptiste Doé , aussi conseiller au grand 
conseil. 

Le seigneur haut - justicier étoit M. de Gévres comme seigneur de 
Montjay. 

Cette commune n'a aucun écart. La léproserie de Champelins procLc 
La Queue, détruite il y a long-temps , y avoit un peu de bieu. 

I>e nos jours , le duc de Dantzick ( Lefevre ) , pair et maréchal de 
France , étoit propriétaire du château et de la ferme de Combault. 
C'est madame la maréchale Lefevre qui possède aujourd'hui ce domaine; 

( Voyez le Tableau sténographique, n» m.) 
Courquetames, 

Courquetaines ou Courquetencs , a&ihs Court] uc tel les , Croquetaines , 
Corquetellis , Qurmietana , Cortis calellortim , autrefois paroisse du 
doyenné du Vicux-Corbcil. 

Il est constant que CorqucleUes est le premier nom français donne 
à ce village , et que dans Croquetaines , il y a quelques altérations ; 
cependant elles avoient lieu dès l'an 1477 , selon des provisions de cette 
année-là. 

Ce village est dans une plaine qui , au-dessus du château de Villemain , 
commence à Grisy et finit aux approches d'Ozouer-le-Voulgis. C'est un 
pays de labourages et de prairies. En 1709 , on comptoit à Courquetames ' 
43 feux ; en 1786 , le dictionnaire universel de la France marquoit 109 > 
habitàns ( aujourd'hui 171 ). ' 

Saint-Loup, éveque de Sens , autrement dit Saint-Leu , est patron 
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de l'église de ce lieu , quoique dans des provisions du 12 novembre 1506 , 
on la trouve nommée Ecclesia B. Morue. C'est un édifice nouvellement 
construit et environ de la fin de Tavant-dernier siècle , et lambrissé en 
forme de croix. On avoit eu l'attention , en la rebâtissant , de conserver les 

Dans le sanctuaire, se voyoit le reste d'une, sur laquelle on lisoit encore 
ces mots en lettres gothiques capitales : Ici gist Monseigneu Estienne 

Gra Chevalier noustre Seigneur, Il y avoit un lion noir grimpant 

figuré au milieu de cette pierre. 

Dans l'ancienne chapelle seigneuriale , qui est à gauche en entrant , 
ou du côté septentrional , étoit une autre tombe gravée aussi en capitales 
gothiques, sur laquelle on lisoit : Ici gist Monseigneur Pierre Rigaut de 
Courquetelle* Priez peur Vâme de lui. Son écusson couché sur lui étoit 
traverse d'une fasec. 

A côté de cette tombe , étoit une seconde sur laquelle étoit gravé : 

Ici gist Madame Anes famé de M onseigneur Pierre Rigaut. Priez. . . 

A l'entrée de la même chapelle , étoit la tombe de Mathieu de Viltiers 
Escuger , Seigneur de Gravin en partie , mort le jour de la Mioust 1504. 

On voyoit aussi, dans la même chapelle , le cénotaphe de Jean-Baptiste 
de Vigny , lieutenant-général d'artillerie , décédé le 16 février 1707 , 
après avoir servi à gagner sept batailles et à prendre quarante-cinq places. 
1 1 y étoit marqué de plus qu'il étoit seigneur de Courquctaines, Villepay en , 
Montgazon et Ser voles. On ne conservoit , en ce lieu , que son cœur. 
L'iuscription étoit accompagnée de ces deux vers : 

Hostica rtrz.iila-isus totibs qui mobsua vbrtit, 

IV C1HBRK8 VXCTVi XVVC CUTIS If SB JaCBT. , 

Les Carmcs-Billettcs, autrefois seigneurs du fief de Malassise, avoient 
aussi une chapelle dans cette église. 

On peut reconnoitre pour l'un des plus anciens seigneurs de cette 
paroisse un Arnulfus de Corquetellis , dont il csi] parlé dans la charte 
de Louis vi de l'an 1124 , touchant les biens du prieuré de Gournay. 
Ce petit monastère avoit eu de cet Arnoul de Corquetelles la terre et le 
bois dit de campo nmUoso , du consentement de [Paye* de Montjay , dont 
ces biens relevoient. Parmi les seigneurs nommés comme témoins au 
contrat de mariage de Helisscnde de Garlande avec Simon de M ardiily , 
de l'an 1161 , est Petrus de Qurquetana. 
Au *m € siècle finissant , ou bien vers le commencement du suivant , 



> 
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étoit seigneur le nommé Pierre Rigaut dit de Courquclclles snr sa tombe 
rapportée ci-dessus. 

Etienne G ravin , chevalier , a pu le suivre , s'il ne l'a pas précédé de 
quelque temps. G -est de lui qu avoit pris le nom de G ravin une-seigneurie 
que possédoit Mathieu de Villicrs, dont l'épitaphc est aussi plus haut. 

En 1359 9 Charles v étant régent du royaume , donna à Nicolas Braque, 
chevalier , une somme jK>ur la défense de la forteresse de Croquctaine. 

En 1397 y M. de Montenglaut étoit seigneur de Croquctaine. 

Guillaume Sanguin , échanson du roi , acheta la terre deCourqnetelles 
vers 1420 ou 1430. 

Claude Sanguin en jouit , sous le règne de Louis xi , suivant les 
dispositions de Guillaume son aycul. 

Denis du Mesnil en étoit seigneur vers Fan 1550. Il avoît épousé 
Claude Vialart. Jean-Baptiste du Mesnil , avocat du roi au parlement , 
mort avant le 8 octobre 1575 , avoit aussi possédé cette terre. 

Isaac Chantreau , écuyer , est dit seigneur de Courquetaines vers Tan 
1570. Il avoit épouse Marie de Longueil. Il est qualifié secrétaire des 
finances , seigneur de Chàteaufort et de Croquctaine dans le proccs-vcrbal 
de la coutume de Paris de l'an 1580. Ce Chàteaufort étoit aussi au même 
lieu de Courquctaines. 

Le comte de M augiron étoit seigneur de ces lieux sous la fin du règne 
de Louis xoi. Ce prince lui fit expédier , au mois de décembre 1641 , 
des lettres par lesquelles il lui accordoit la haute-justice de la terre do 
Chàteaufort et du village de Croquetaines. Elles lurent enregistrées en 
parlement le 26 juillet 1658. C'est le même qui, sous le nom de Claude 
de Montgiron , chevalier, comte de Montlyon, et d'Henriette du Mortier 
sa femme , obtint , en 1646 , permission de faire célébrer en sa maison 
de Chàteaufort , paroisse de Croquetaines. 

MM. de Vigny , qui ont eu depuis cette terre , l'ont encore illustrée 
davantage. Jean - Baptiste de Vigny , colonel d'infanterie, capitaine 
général des bombardiers, et lieutenant -général d'artillerie , obtint, en 
1000 , des lettres-patentes portant permission de construire des fourches 
patibulaires à trois piliers en sa terre et seigneurie de Chàteaufort , de 
Beaumont, dit Croquetaines. Il est le même, dont la substance du 
cénotaphe qui lui a été dressé dans l'église du village, vient «l'être 
rapportée. 

Jacques - Olivier de Vigny , maître des comptes , obtint en. 1723 , 
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d'antres lettres enregistrées le 20 mars. Elles portoient union des terres 
de Montgazon , Servolles et de sept autres à la terre et seigneurie 
de Châtcaufort de Beaumont dite Courquetaines , pour ne faire qu'une 
seule terre et seigneurie et érection de cette terre en marquisat de 
Courquetaines. L'enregistrement mit la condition expresse de n'en rendre 
l^oipmage qu'au roi. 

. Il ne reste du beau château de Courquetaines que deux pavillons avec 
un grand parc; le corps principal de l'édifice a été détruit. 

Le château et le parc appartiennent à M. Bazille; et la ferme à M. 
Poisson. 

Les écarts de cette paroisse sont Villepaycn , Montgazon , M alassisc. 

Fillepayen porte ce nom , parce que c'étoit la terre d'un appelé 
Puganus , nom qui étoit fort commun, dans les xi« et xii* siècles , parmi 
les chevaliers ou nobles. On voyoit , au grand pastoral de Paris , qu'une 
dame noble , dite Amicie de Villcpayen , «voit parmi ses mouvances en 
troisième chef, la dixme de Chateleines , paroisse de Sognoles t le titre 
est de l'an 12-18. Philippe , abbé d'Hivernel , donna à cens le 21 novembre 
1471 , quelques terres de son abbaye situées à Villcpayen. Au temps de 
la dernière rédaction de la coutume de Paris, c'est-à-dire, en 1580, les 
Carmes-Rillettes de Paris se disoient possesseurs du fief de Villepaycn , 
comme de celai de 31 al assise. 

MontgazonètwX une terre que M. de Vigny avoit réunie à Courquetaines 
pour composer le marquisat. 

En 1580, comparut à la coutume de Paris , Michel Cordclicr , avocat , 
seigneur du fief de La Croix-Montgazon , assis au bailliage de Brie-Comtc- 
ftobert. 

Aujourd'hui la ferme de Montgazon appartient à la veuve et héritiers 
Auberge. 

Malassise, La terre deMalassise (qui est nommée hôtel dans le contrat 
de vente) située dans la paroisse de Courquetaines , relcvoit du sieur 
Henri du Chàtel , seigneur de iVangis , lorsque Jean de Ccrnay Estiver, 
qui Tavoit reçue en présent de madame Jeanne de Macourne , dame 
d'Ailly , la vendit le 20 janvier 1362 , à Pierre Hardy , bailli de Mclun , 
pour la somme de 200 florins d'or à l'écu du coin du roi. Cette terre 
contenoit alors 114 arpens de terres labourables et 14 de prés. Demoiselle 
Jeanne , épouse dudit de Cernay , ratifia cette vente le 5 février de la 
même année 1562 , par-devant les mêmes prévôts de Mclun, c'est-à-dire , 



Digitized by Google 



Licrïnart Pioche et Jean de Lhopital. Dès le 28 janvier , Pierre Hardy 
avoit obtenu du seigneur de IVangis la permission de donner cette terre 
aux religieux de la Charité de Notre-Dame , établis a Parts , dans la maison 
où Nôtre-Seigneur fut boullu. Cet aete fut scellé par Jean de Brinvillict ., 
garde du sceau de la prévôté de Melun , \e 25 mars 1364. Le même Pierre 
Hardy avoit racheté une rente de deux septiers de bled dus sur Malassise 
au sieur Jcau deFonteman , curéd'OzouerJe-Voulgis et Robert Eseoubart 
curé de Courquetaines pour la somme de six francs d'or du coin du roi. 
Cet acte est du 19 février 1365. Jean Colers , général desdits frères 
hospitaliers, et en méme-temps prieur delà maison des Billettcs, accepta, 
le 27 septembre 1567 , la donation de la terre de Malassise , que fit à 
cette communauté ledit Pierre Hardy , à condition que les religieux 
diroient certain nombre de hautes et basses messes tous les ans pour lui 
et pour les siens , pour le roi et la famille royale. Il confirma cette donation 
par son testament enregistré au chàtclct par Jean de Follcvillc, prévôt 
de Paris , le 28 mars 1576. Ce bien avoit été amorti par le roi Charles v 
en 1567 , et , par un vidtmus authentique du sieur d'Estouteville , prévôt 
de Paris , le 28 avril 14o6. Pierre Hardy a été enterré , avec sa fille 
Prenelle, dans la chapelle des Trois Marie , proche le cloître des Billettcs. 

Par le traité passé entre les anciens Billettcs et les carmes de la province 
de Touraine , le 14 juillet 1651 , ces derniers ont été mis en possession 
de tous les biens dudit couvent , et notamment des fiefs de Malassise et 
de Villepayen$ ce qui a été confirmé avec toutes les formalités requises 
par le sieur Denis le Hlanc , chanoine archidiacre de Brie et grand-vicaire 
du diocèse y qui le mit également en possession le 27 juillet 1655 , comme 
îl paroit signé dudit sieur le Blanc et de le Guay , notaire. Cette ferme 
de Malassise étoit entourée de haute futaie presque de tons côtés. Elle 
appartient aujourd'hui, ainsi que la maison, à M. Pommier. 

( Voyez le Tableau scénographique, n» iû6. ) 

M? (IVtCiCS » 

Favières, alias Favières-en-Brie , de Faveriis, autrefois paroisse du 
doyenné du Vicux-Corbeil. 

On trouve des preuves de l'existence de Favières dès le ixe ou le x c 
siècle. Il est mentionné dans le catalogue des biens qu'a voit alors l'abbaye 
de Saint-Pierre-dcs-Fosscz, dite depuis Saint-Maur. Quoique ce catalogue 
appelé Polypticus soit imprimé , on ne peut se dispenser d'insérer ici ce 
qu'il dit de Favières , parce qu'il fait voir l'ancienne nature du lieu : 
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« L'abbaye des Fossez, dit-il , possède à Favières sept mans ou maisons 
» affranchies. Le huitième mans ou mas appartient à l'église du village 

• dédiée en l'honneur de Saint-Martin. Anciennement , continue-t-il , 
» chaque mans payoit cinq sols de redevance par an. Dans la suite, cela 

• fut changé , et chaque maison donnoit trois jours de service par mois 

• depuis la Saint-Jean jusqu'à Noël ; plus une corvée de trois semaines 
en trois semaines ; outre cela elle faisoit unwn bannian in vinea , alium 

. in messe. Deux maisons , mans on feux dévoient en outre amener trois 
» charretées jusqu'au monastère des Fossez. Pour le droit de poisson , 
» chaque feu payoit douze deniers et trois poulets avec quinze œufe. 
» Le neuvième mans ou ma» étoit celui qu'on qualifioit indominicatus 
m c'est-à-dire , la maison seigneuriale où l'abbaye avoit cinq coutures 
» ou labourages , un pré , des bois , des eaux ou un moulin. • 

Ce village est dans une vallée. Le pays est fort aquatique , parce qu'il 
sert de passage aux eaux de la foret et de plusieurs villages , d'où il est 
aisé de conclure que les prairies ny sont pas rares 5 il y a aussi des 
labourages , bien des bocages 5 et la foret de Crccy s'étend en partie sur 
cette commune. En 1709, on comptoit 90 feux, ainsi qu'en 17520. Le 
dictionnaire universel , imprime en 1726 y marquoit 404 babitans ou 
coinmunians; en 1738 , la paroisse n'avoit que 85 feux ( aujourd'hui 722 
babitans). 

L'église paroissiale est sous le titre de Saint-Martin ; elle est comme 
une longue chapelle ; le chœur en est carré. Du côté méridional il y a 
nue aile. Au coté droit de l'église étoit une lombe^arrée oblonguc , sur 
laquelle étoit gravé en petites capitales gothiques du xrv* siècle : 

Cy gtt feu Jehan de Favières Escuyer qui trépassa Van de grâce.... 
Il étoit représenté en chevalier armé. 

Au côté gauche où l'on voyoit des vitrages du xirr* siècle , étoit une 
autre tombe de la même façon que la précédente , sur laquelle on lisoit : 

Cy gît Feu MiUieit de Ma. . Ms qui trépassa Van de grâce. ... de 
Janvier: Priez Dieu pour Vante de ly. 

Il avoit un étrier sous ses pieds. Ce peut être un seigneur de Mandegris, 
écart de ce village. 

On a vu ci-dessus que cette église de Saint-Martin de Favières étoit 
dotée dès le ix' siècle d'un mas , nieix ou métairie. Quoique ce soit l'ancien 
pouiUé des revenus de Saint-Pierre des Fossez où cela fut marqué dans 
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le x« siècle , il ne parolt en aucune manière que cette abbaye possédât 
cette église. 

H est difficile d'assurer d'où étoit venu à l'abbaye des Fossez ou de 
Saint-Maur , le bien considérable et seigneurial qu'elle y avoit au moins 
des le ix° siècle. Par la suite il lui fut impossible de ne pas en accommoder 
les seigneurs de Tournanqui étoient devenus puissans , et qui favorisèrent 
extrêmement le prieuré de ce lieu qui appartenoit à cette abbaye, en sorte 
que cette même abbaye n'eut plus à Favières que de foibles restes de son 
ancien domaine , ou d'autres revenus que les seigneurs de Tournan lui 
cédèrent, et que l'on vit, des le xur* siècle , une famille qui prenoitle 
nom de Favières : c'est de quoi il reste des vestiges dans les monumens 
des XII e et xm* siècles. 

En 1182 , Guy de Garlande déclara avoir donné a ce monastère l'usage 
dans les bois de Favières. En 1223 , Hugues de Cliàtillon d'une part , 
et Anselme de Garlande , Pierre de Favières et ses frères succédèrent , 
touchant le droii de gruerie , dans les mêmes bois. En 1257 , Pierre de 
Cltevry , abbé de Saint-Maur , y fit l'acquisition d'une partie de foret 
pour la somme de 98 livres et 110 sols tournois. Durant le cours du même 
siècle , il exista un chevalier nommé Henri de Favières , dont le fis 
appelé Dreux de Favières , fonda l'anniversaire et celui de Richarde sa 
mère avec le sien , en l'église de N. D. de Paris , dont il étoit chanoine , 
et pour lequel il laissa 80 sols assignés sur la cinquième' partie de sa 
succession, que le prieur de Favières qui en jouissoit , devoit payer, 
suivant les lettres de l'abbé et couvent d'Hermières. 

Les seigneurs de Garlande sont encore mentionnés à l'an 1258 , dans 
un acte important qui regardoit Favières. La dixme de cette paroisse 
avoit été engagée aux églises de S.t-IVicolas-du-Chardonnet et de St. -Paul 
de Paris $ Anselme de Garlande , seigneur de Tournan , paya à ces églises 
la somme pour laquelle étoit fait l'engagement , et devint propriétaire 
de cette dixme , dont on ne trouve plus rien ensuite. 

Ce ne fut qu'en 1295 , au mois de mai , que les Garlande cessèrent 
d'être seigneurs de Favières par la vente que Jean et Agnès sa femme , en 
firent à Pierre de Chain bl y , chevalier, en nicrac-tcmps qu'ils lui rendirent 
Tournan , Maries , Fontenay , etc. Mais nonobstant tous les changement 
arrivés par le laps de temps , il y avoit encore en 1278 , un fief dit de 
Favières possédé par l'abbaye d'Hermières , que l'abbé Milon reconnut 
être mouvant du monastère de St.-Maur. Eu 1257 , Anselme de Garlande 
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et G. . . . 84 femme tenoient des bois de l'abbaye de St. -Maur près Favicrcs. 
Jean de Gcrcsines étoit seigneur de ce lieu en 1485. 
i L'ancien chapitre dn Vivier en Brie, depuis réuni à la Ste-Chapellc 
de Vincennes , avoit pris, dans le procès-verbal de la coutume de Paris 
de Tan l.'IKO, la qualité de seigneur en partie de Favières. 
- Hermières , aujourd'hui ferme et maison, étoit, ayant Tannée 1789 , 
"une abbaye d'hommes de l'ordre de Prémontre. Les auteurs du Gallia 
Chrîstkma assurent que Maurice de Sully , évèque de Paris , en a été 
seulement l'un des bienfaiteurs , parce que c'est de son temps que cette 
abbaye a été établie dans son diocèse ; mais que le vrai fondateur est un 
nommé Regnaud Reginaldm , auquel on peut associer un des Thibault, 
comte de Champagne , et Adcle , fille de l'un de ces comtes, épouse du 
roi Louis tu , laquelle lui donna en 1208 , du terrain jusqu'au bois de 
Bucy , sans exclure les seigneurs du nom de Garlande , Guy , Anscl , et 
Robert. On ne peut guère» placer cette fondation ayant l'année 1160 , 
qui est celle dans laquelle Maurice de Sully entra sur le siège épiscopal, 
d'autant plus que Robert qui en fut le premier abbé, vivoit encore en 
1185 , et que Garnier , son successeur, ne paroit qu'en 1192. Les premiers 
religieux de cette maison qui étoit de l'ordre des prémontrez , furent tirés 
de l'abbaye de Val-Secret , proche Château-Thierry. 

Hermières étoit une vraie solitude enfoncée alors clans la forêt de Créer, 
au nord de Tournan , à 7 lieues de Paris vers l'orient d'hiver, et à deux 
de Lagny. Quoique sa situation ne soit point dans un vallon , les bois qui 
l'environnent de tous côtés sont tellement remplis de mouillèrcs faute 
d'écoulemens , que les abords en sont assez difficiles même durant l'été. 
• L'église de cette abbaye étoit consacrée sous le titre de la S.te-Vierga 
et de Saint-Nicolas: l'édifice petit et bas, dans le goût du xm e siècle et 
en forme de croix , étoit orné de galeries vitrées , et les voûtes supportées 
par des petites colonades réunies. La nef avoit été raccourcie. 

On ne fera point mention ici des épitaphes des abbés , parce qu'elles 
sont conservées dans le Gallia Christiana où Ton peut les voir. 

Voici d'abord celles qui concernoient la famille des Garlande : 

Dans la chapelle de la croisée du coté septentrional , étoit représentée 
sur une tombe , une femme, joignant les mains et son habit retrousse , sur 
laquelle on lisoit en gothiques capitales : 

ToiuvLm QuiKSCiT Haoisis 

' NOBILIS BT CLARl GENER IS MKRUIT SOC I A. RI 
NOBILILATB PARI COfcl.0 QVfiAT 1LLA BKARI 



Digitized by Google 



I 



FAVIÈRES. 647 

Qr.VB obut ajtwo Doxiai M. CC. octoomxmo 
Sbxto, dib FbstoS.Martihi Ybkauj. 
Oratb »ao ea. 

C'est Havoisc de Montmorency, femme d'Anse! de Garlande it du 
nom , et qui n'eut point d'enfans. 

Dans la nef étoit la tombe d'un chevalier arme, dont l'écusson étoit 
effacé de vétusté 5 mais on y voyoit ce reste d'inscription en gothique : 

Nobilis Ansblmus QUBM CCWTIWET I*TB LOCBL1.US 
TsRAAlf POSSESSE POSSBDIT TCRNOMIIQUB, 

3V81V8 UTsOBlQUB 

Qui OBHT AN KO OOMIVI M. CC. OCTOOB8IMO SEPTUCO DIB JOVIS ÏOST PASQUA. 

Obatb fbo eo. 

C'est sans doute Ansel de Garlande m dn nom. 

On voyoit aussi, dans cette nef, la figure de deux Garlande , vetus 
d'habits longs , et dont l'écusson étoit vide. Leur épée pendoit à leur 
coté gauche : le premier avoit un lion sous ses pieds 5 le second , une 
couronne de roses. 

On croit que l'un des deux est un Ansel deGarlande. Vraisemblablement 
ce sont les deux lils d' Ansel de Garlande , seigneur de Posscsse et de 
Tournan , dont on vient de Dre l'épitaphe. Celui qui avoit une couronne 
étoit Ansel son ainé, qui épousa Havoise marquée ci-dessus , dont il n'eut 
point d'en fans , et l'autre étoit Jean , son fils puiné , qui mourut avant 
son ainé , mais en laissant postérité. 

Jean Gaucher du Chàtel , écuyer , sire d'Armainvilliers , avoit choisi , 
par son testament du 15 octobre 1380 , sa sépulture dans cette église. 
Sa tombe est disparue. 

A un pilier de la nef vers le septentrion, étoit attaché un marbre 
noir gravé en mémoire d'un homme de lettres , qui a été assez célèbre 
de son temps , et qoi avoit été inhumé en ce lieu. On y lisoit : 

Jacobus Gutherius in Senatu ParisiensiAdvocatus , Patricius Romanus, 
hic beatam spem et adventutn ma gui Dei salvatoris nostriJesu Christi 
expectat in miser icordia. 

Et sur sa tombe il étoit spécifié qu'il mourut en 1658 , âgé de 77 ans. 
Son épouse, qui lui survécut de dix ans , étoit inhumée près de lui. Selon 
cette épltaphc, elle s'appeloit Catharina Argentaria; avoit eu cinq en fans 
qui se firent religieux ; et étoit morte âgée de 80 ans. L'auteur de cette 
inscription avoit ajouté ces mots : Vicinum Brittaclùum Socîetati Jesu 
legavit; puis il disoit qu'il y eut un échange de ce bien , et finissoit ainsi : 
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flanc vwisstm funebretn et dotnum pro donw reposuere Patres SocieUitîs 
Jesu anno XLIX , Obutamw XLVITI, Septembres XVII \ 

Jacques Gouthier , inhumé dans cette église, étoit natif de Chaumont 
en Bassigny. L'ouvrage qu'il publia en 1612 , intitulé : De veterîjure 
Pontifico urbis Ronue , fut si bien reçu à Rome , que le sénat accorda 
a l'auteur le titre de citoyen romain pour lui et pour sa postérité ; ce qui 
fut confirmé par Louis xin. Il y a encore plusieurs ouvrages de lui 5 celui 
de Jure Manium étoit un des plus estimés. Il fut aussi assez bon poète 
latin , ainsi qu'il paroit par son Rupella capta , imprimé en 1628. Gouthier, 
après avoir passé quarante ans dans le barreau avec honneur , se retira à 
la campagne , pour y vivre en repos et s'adonner uniquement à l'étude. 
Il faut croire que sa maison étoit dans le voisinage oTHcrmières sur le 
territoire de Favières , ou de Nëufmoutier , on de Pontcarré , et qu'il 
avoit demandé à être inhumé dans l'église de l'abbaye. 

On ne sait ce qu'il faut entendre par le Brtitachhtm dont il étoit fiait 
mention sur la tombe de Catherine l'Argentier sa femme : on croit que 
C'était une maison appelée La Bretéche ( aujourd'hui ferme ) qui étoit 
dite voisine de l'abbaye d'Hermicrcs , dans la légende de Jean Poisle, 
imprimée en 1576, et lui avoir appartenu en conséquence d'un procès 
lait à une pauvre demoiselle. 

Enfin , on voyoit dans la même église , un mémorial au sujet de Claude 
Regnaud , abbé , qui en avoit fait refaire la voûte. Il reposoit et y étoit dit 
avoir décédé le 19 octobre 1641. Les bulles de cet abbé commendataire 
étaient de l'an 1597. 

Le cloître de cette maison avoit été rebâti en briques 5 les jardina 
spacieux existent encore. 

Cette abbaye eut , au commencement du xnr* siècle, consécutivement 
deux abbés du nom de Thomas. Du temps du premier , vers l'aa 1210, 
, étant bien fourni de religieux , on confia h quelques-uns d'entre eux le 
gouvernement de l'hôpital de la Trinité situé dans la rue Saint-Denis 
à Paris. 

Cet hôpital resta sous la direction durant 5 siècles et demi ? pendant 
lesquels , quoiqu'ils exerçassent l'hospitalité envers les pauvres pèlerins , 
ils se rendirent utiles aux maisons de l'ordre , voisines de Paris , donnant 
asile à ceux des abbés qui craignoient les effets des guerres des Anglais 
au xv* siècle. Mais la ville de Paris, ayant eu besoin de cet hôpital pour 
une destination plus étendue, les Prémontrés en sortirent Tan 1562, 
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et se retirèrent à Hermières. Jusques-là cet hôpital avoit passé pour un 
membre de cette abbaye. 

Sous Thomas n , qui étoit de la maison de Montmorency , s'il étoit 
vrai , comme le disoit le nécrologe d'Hcrmières , qu'il fut frère d'Haoise , 
femme d'Ansel de Garlande, de laquelle on a vu ci-dessus l'épitaphe, un 
autre Ansel , seigneur de Tournan , donna à l'abbaye d'IIermières , une 
déclaration comme la terre de cette abbaye n'étoit point dans l'étendue de 
son fief de Tournan , et reconnut que l'abbaye avoit tout droit de justice. 
11 avoit amorti de plus ce qu'elle avoit dans son fief. Cependant , ce qni 
fait douter que Thomas n ait été frère dHaoise , c'est qu'il étoit abbé 
dès l'an 1225, et qu'il mourut en 1247 : Ifaoisc au contraire ne mourut 
que trente-neuf ans après , c'est-à-dire , en 1236 , suivant l'inscription de 
sa tombe. Il est fait mention , dans les anciens registres du parlement , 
d'un bien de cette maison mouvant en arrière-fief de l'évêque de Paris. 

Le catalogue des abbés jusqu'à M. Frcsson , qui l'étoit en 1750, ne 
va que jusqu'au nombre de trente-sept : mais outre ceux-là il y en a qui 
sont tombés dans l'oubli. Le dernier régulier élu fut un nommé Jean du 
Saussay , qui fut béni le dimanche 22 décembre 1521 , par François 
Poncher , évèque de Paris, assisté de Guy , abbé de Monkbjurg , et de 
Charles Boucher , abbé de Saint-Magloire , dans l'église du convent de 
la Trinité à Paris , laquelle étoit encore alors occupée par l'ancienne 
colonie venue de l'abbaye. 

Le premier abbé commendataire fut Bernard de Ruthies, qni avoit 
été nommé et jouissoit dès l'an 1555. En 1572 , le parlement rendit 
un arrêt qui ordonnoit que cette abbaye seroit réformée , et il y eut un 
conseiller député à ce sujet le 9 août. Primitivement elle avoit été du 
nombre de celles dont l'abbé étoit tenu de comparaître aux synodes 
diocésains. Ou conserve l'excuse par écrit , que l'abbé Jean envoya , au 
sujet de son manquement au synode d'après Pâques de Fan 1588. 

Un 1681 9 Louis xiv donna cette abbaye à Edme Pirot , Auxerrbis , 
docteur de la maison et société de Sorhonne , et professeur royal . depuis 
chancelier de l'église de Paris , et aulcur de quelques ouvrages. Ce fut de 
son temps que l'abbaye obtint confirmation de l'échange qu'elle avoit fait 
avec Henri de Bcrcnghen , premier écuyer du roi. 

Les ravages des guerres sont cause qu'il n'est rieu parvenu jusqu'à nous 
des ouvrages qui j louvoient avoir été composés dans ce couvent. Il y 
vîvoil, au commencement du xin* siècle, un Johmmes de Grevia, frère 
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ou neveu du chancelier de Paris Philippe de Grevia , duquel on a des 

Aujourd'hui , la ferme et la maison il entières , ainsi que la ferme 
de La Bretéclte appartiennent à 31. Dcrônc. 

Saint - Ouen , aujourd'hui maison , autrefois prieuré , qui , suivant 
Tordre chronologique , au roi t dû être placé avant l'abbaye d'Hermières, 
parce que sa fondation est plus ancienne , appartenoit , quoique Ton n'en 
connoisse point les fondateurs , à l'abbaye de Tiron au diocèse de Chartres 
avant Tan 1147 , puisqu'il étoit du nombre de ceux que la bnîlc d'Eugène 
in de cette même année , confirma a cette abbaye sous le nom de Ecclesia 
S. Audoeni de Tumomio, On ne doit pas être étonné que cette bulle 
Tappcllc Saint-Ouen de Tonrnan ; quoiqu'il ne soit pas de la paroisse 
de Tournan , il est aussi voisin de Tournan que de Favières , et , à l'égard 
des pays éloignés , la dénomination se prend ordinairement du lieu 
considérable le plus proche. Quant an nom de Saint-Ouen donné à ce 
prieuré , on conjecture que dans les différons transports qui furent faits 
du corps de Saint-Ouen , évêqne de Rouen , à cause des guerres des 
Normands , tant à Paris qu'aux environs de Soissons , on l'aura réfugié, 
pendant quelque temps , dans la foret de Crécy qui couvroit alors tous 
ces pays-là , en quelque château de sûreté , et que le peu de reliques qu'on 
y aura laissé , en reconnoissance du droit d'hospitalité , aura été une 
occasion aux seigneurs d'y bâtir une chapelle du titre de ce saint , au 
service de laquelle les moines de Tiron qui étoient en grande réputation 
de sainteté , sous le règne de Louis-le-Gros , auront été appelés. 

Le prieur de Saint-Ouen étoit le troisième de ceux du doyenné de 
Moissy-l'Evêquc dans l'addition au pouillé parisien du xm* siècle faite 
vers Tan 1500. Pendant que tous les autres prieurés du même doyenné 
payoient , en 1584 , pour droit de visite et de procuration à l'évéque de 
Paris la somme de 10 livres , celui-là n'étoit taxé qu'à trente sols. La 
même proportion étoit marquée pour le payement dans le pouillé du xv e 
siècle, où on lisoit : JPrior S. Audoëni per compositionem XXV sol. 
paris. 

Il n'y avoit rien de remarquable dans l'église de ce prieuré qui n'étoit 
qu'une simple chapelle rebâtie plusieurs fois. On ne sait pas même pour 
combien de religieux le couvent avoit été fondé. Les vestiges des lieux 
réguliers sont disparus. Le tableau de la chapelle a été transféré et 
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existe encore dans l'église de Favières* il a six pieds carrés et parait 
être d'une belle facture. 

En 1254 , ce prieuré payoit 50 sols de procuration à l'évèque de Paris 5 
ce que l'abbé de Tiron reconnoit par un acte daté de cette année. 
On en connoit quelques prieurs commendataircs depuis trois cents ans. 
Pierre Disques l'étoit en 1547 , et mourut alors. 
Pierre Copin lui succéda et mourut en 1557. - 1 

Robert Saussy fut pourvu le 17 mai 1557. 

Charles de Buze résigna , en 1570 , ce prieuré à Jacques Favier , clerc 
parisien. 

Jean Merle , clerc Périgourdin , l'obtint en cour de Rome , le 12 juin 
1571, et dans son visa il est dit situé intra limites parochiœ de Faveriis. 

François le Roy le posséda sur la fin de ce siècle. 

Pierre du Moulin leut , par résignation , le 27 décembre 1601. 

Il étoit possédé , vers le milieu du siècle précédent , far M. . . le Gendre , 
beau-frère de M. Rose , procureur-général de la cour des aides. 

Le prieur curé de Favières y aequittoit une messe par chaque semaine ; 
et le 24 août jour de la fête , la paroisse y alloit en procession , et y ebantoit 
la grande messe. 

Cet ancien prieuré , maintenant maison de campagne , ainsi que la 
ferme de V illemigeon , et le moulin VAunaie appartiennent à M . Scriziat . 
Le site est très-pittoresque à cause des bois qui l'entourent. Le parc est 
arrosé par un ruisseau et des sources , dont les eaux , après avoir traversé 
les dépendances du château de Combreux , vont se perdre dans le gouffre 
de Villegenart. Ce ruisseau fait tourner deux moulins. 

Mandegris , de nos jours ferme, autrefois château et fief. Ce que Ton 
sait , c'est qu'en 1278 , Hlilon , abbé d'Hermières , reconnoit que le 
fief qui avoit été possédé en ce lieu par son monastère , relevoit de 
Saint-Maur-des-Fossés. Nonobstant quoi, on lit ailleurs que la seigneurie 
de Matidegris étoit mouvante de Tournan au xv e siècle , et que Jean de 
Geresmc , écuyer , fil hommage en 1485 , à SI. le Chancelier , comme 
à lui échue par la mort de Geresmc son père. 

En 1494 et 1499 , Robert Surrcan , écuyer . prévôt de Corbeil , en 
étoit seigneur. Cette terre et son château appartenoient , eu 1098 , à 
M. Sanguin. En 1750 , elle étoit à M. de Moras , qui demeuroit à 
Champrose, paroisse des Chapelles. 

Mandegris ferme, maintenant détruite, vient d'être transformée 
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en plantation de bois , appartenant à M«n« Adélaïde princesse d'Orléans. 

Puit-earré , aliàs Puyquarré, aujourd'hui ferme appartenant à M. 
Itailliot , étoit mentionné et ainsi écrit dans les registres de l'arche véché , 
où Ton trouYoit qu'à raison de l'éloignement dont il est de Favières , 
il fut permis à noble Nicolas le Penltre , officier de la vénerie du roi, 
le 24 mai 1005 , de faire célébrer dans la chapelle qu'il yenoit de faire 
construire en sa maison. 

M. Rotschild possède les fermes de La Sablonière et de La Hotte $ 
M. Doucct celle de La Planchette ^ M. Gâteau, propriétaire à Paris, 
celle des Trente Aryens ; et le moulin Marchand appartient à M. Le 
Harle. 

Dans le village deux fermes, la première, dite laPosterie, appartient 
à M. Bernard , notaire à Mclun; la deuxième est a M. Coffin. 

4 ( V°J*l k Tableau sténographique f n« 168. ) 

Gretz. 

Gretz , aliïts Grcz, Gresseium et Grcssium, autrefois paroisse du 
doyenné du Vieux-Corbcil. 

On ne peut révoquer en doute l'antiquité de Gretz au ci-devant diocèse 
de Paris , puisqu'on le trouve existant dès le commencement du m 9 siècle, 
auquel temps il appartenoit en tout ou en grande partie à f abbaye de 
Saint-Denis en France. Mais l'abbé Hilduin fit un échange de ce bien, 
contre d'autres biens situés à M aissy ( Mcssy ) au diocèse de Meaux, qui 
lui furent donnés par un nommé Théodoarius ; de quoi il y eut une charte 
expédiée la septième année de Louis-lc-Déhonnaire. Le nom de Grez n'est 
pas absolument rare dans le royaume ; on en compte trois dans notre 
département. L'origine de ce nom est assez incertaine , parce qu'on ne 
voit pas que la pierre de grès ou grai , sur laquelle on pourroit établir 
l'étymologic , y soit plus commune qu'ailleurs , à moins qn'onne conjecture 
qu'il y auroit eu en ces lieux quelque pierre de grès travaillée avec quelque 
soin , ou même qui auront été une de ces pierres sacrées sur lesquelles 
ou proche lesquelles les payens faisoient brûler du luminaire , pratiques 
qui furent défendues aux chrétiens , comme on le voit dans les homélies 
de Saint-Eloy , par un canon du concile de Leptines, et par les capitulai res 
de Gharlemagnc. Nous voyons qu'au xiu* siècle , un grès se disoit gressus, 
gressis , dans les titres latins ; mais quoique le terme de Grcz fut assez 
commun, ou ne s'eloit point accoutume , au même siècle , à le latiniser, 
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lorsqu'il s'agtssoit du village dont nous parlons , car , excepte une épitaphe 
de 1261 , qui porte de Grcssu, tous les autres titres dresses en latin , sont 
en français appelés de Grex, ce qu'on va voir s'être pratiqué des le 
xii« siècle. On ne connoit que Guillaume de Nantis et l'auteur de la 
continuation des églises des évéqnes d'Anxerre , qui aient employé 
l expression latine urresseuoH ci ijressium. 

Ce village se trouve à la sortie du bois qui portoit autrefois son nom , 
et qui a pris depuis celui d'Armainvilliers. Il est sur une petite pente ou 
vallée qui regarde l'orient. 

Le dénombrement des feux de l'élection de Rozoy » imprimé en 1709 , 
et 1720 , y marquoit 71. Le dictionnaire universel de la France publié 
en 1726 , y a compté 520 habitans ou communians ( aujourd'hui 458 ). 

On n'a pas de preuves qu'il y ait eu en ce lieu de paroisse avant le xni* 
siècle ; au contraire , le silence du pou il le de ce tempe-là désigne qu'elle 
n'existoit pas. Aussi ne fut-ce qu'en 1259 , au mois de janvier , que 
Guillaume l'érigea ; l'acte dit que ce lieu étoit auparavant de la paroisse 
de Tournan : c'est pourquoi il fut besoin du consentement des prêtres de 
Tournan et du couvent de Saint-Maur. On lui attribua le territoire de 
Vignolcs, deCkamphcrchicr, de Villcgcz. Henri, archidiacre de Blois, 
assigna au curé deux muids d'hivernage à prendre dans ses terres proche 
Vilcrs. Le même donna au prieuré et au prêtre de Tournan pour les 
dédommager , un terrain qu'il avoit à Tournan proche le clos du prieuré , 
et deux parts de sa dixme en ses terres près Vilcrs , leur faisant à chacun 
leur portion. On assigna aussi an nouveau curé de Gretz quinze arpens 
de labourage , un arpent propre à la vigne , et une maison proche l'église. 
Le droit de présentation fut attribué à l'abbé de Saint-Maur et au prieuré , 
le tout du consentement du même Henri , de Hugues , Adam et Henri 
de Gretz , chevaliers , et de leurs femmes , d'Etienne , archidiacre de 
Chartres , de Hadulf de Vcrncuil , chevalier , de Renaud , clerc , et 
d'Ansel de Garlande , seigneur de Tournan > qui avoit permis à ses vassaux 
de faire ces concessions ; et enfin du consentement de l'évoque de Paris , 
de qui Ansel étoit dit tenir le fief de Tournan où étoient situés tous ces 
biens. 

Quoique l'édifice de l'église , tel qu'on le peut Jvoir aujourd'hui , ne 
soit point absolument de ce temps-là , et qu'il ait pu être réparé , on y 
voit dans le chœur une tombe qui est au plus tard de la fin du regue de 
Philippe- le- lîel , sur laquelle est représente un chevalier , ayaut son 
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bouclier traversant où est fi {pire an lion grimpant et couronné. Il ne 
reste de lisible , de l'inscription qui étoit en lettres gothiques capitales , 
que ces mots i proies junior annis.... Req. in Pace. 

Cette église est oblongue , sans ailes et sans voûtes de pierre , et n'a 
point de dédicace connue. L'archevêque de Paris nommoit à la cure de 
plein droit , suivant les ponillés du xvi" siècle > des années 16SL(» et 1G48 , 
comme prieur de Tournan , et il faut croire qu'il se sera fait , depuis le 
rrgne de Saint-Louis 9 quelqu'éclianfre de dixuies que le prieuré de Saint» 
Martin-dcs-Champs et l'abbaye de Livry y avoicnt. 

Ce fut entre les années 1142 et 1147 , que le prieuré de St. -Martin 
commença à posséder une dixme en ce lieu. La bulle d'Eugène in de 
cette dernière année la lui confirme par ces mots Decimam de Grez* 
Thibault , évéque de Paris , qui donna aussi ses lettres de confirmation 
environ le même temps , met Decimam de Grez et de Castris. Il y a 
grande apparence que c'étaient les seigneurs du lieu qui jouissoient de 
ces dixmes auparavant $ an moins les voit-on en faire des engagemens 
aux chanoines de Saint-Thomas-du-Louvre avant 1218 ; ensuite , en 
1219 , on l'avoit passée partie par engagement , partie par donation de 
Barthélémy de Grez , entre les mains des chanoines réguliers de l'ahbave 
de Livry , de telle manière que le pape lïonorius m y leur confirmant 
les biens qu'ils possédoient en 1221 , marque dans ce nombre Decimam 
de Grez $ mais le don qui en fut lait à cette abbaye n'étoit pas sans réserves ; 
car les bienfaiteurs déclarèrent qu'i!s avoicnt donné en aumône sur ces 
dixmes quatre septiers tant en bled qu'avoine à l'abbaye d'IIcrmières, 
deux septiers et une mine à la léproserie de Tournan , et un septier 
à l'église des Hcrmitcs du Cormier. En même temps en 1225, l'abbaye 
de Livry convint encore , par un traité fait avec Radulf , abbé de S. Maur, 
qu'elle payeroit aussi quelque chose sur ces dixmes au prieur de Tournait. 
Tous fiûts attestés par chartes de révoque de Paris , ou de l'archidiacre , 
ou du doyen rural. 

L'abbaye de Saint-Maur eut , dès le xu* siècle , un autre droit en et 
lieu : ce fut d'usage de nemore de Grcz f lequel lui fut confirmé 9 en 
1 l'J2 , par Guy de Garlande. 

On ne peut faire remouler la liste des seigneurs de Grctz plus haut 
qu'environ l'an 1210, auquel vivoit Beatrix de G rets, mère du suivant. 

Barthélémy de Gretz , chevalier , qui épousa une dame Ha vis ou 
llanide , de laquelle il étoit dix eufans représentés avec elle sur une 
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tombé dans le cliœur de réalise do prieuré de Tournas. Il fut aussi 
seigneur de Nesle-eti-Brie , dite aujourd'hui Nesles-la-dilberde proche 
Bozoy , où il reste encore une ferme ancien fief, du nom de Grès an 
hameau des Grès. 

Hugues de Gretz , Adam et Henri, chevaliers , et Guillaume, tous 
filsdeBarlheleuiy et (Pliavise , lui succédèrent. Il eut un frère simplement 
dit écuyer, suivant le témoignage de la tombe ci-dessus. Guillaume 
parolt être celui dont l'anniversaire et celui de sa femme étoit marqué au 
xm des calendes d'août dans l'ancien nécrologc de Sainte-Geneviève de 
Paris en ces termes : Anuiversatium Guillemi de Gressilnts Militis et 
Genovefœ uxoris. Il y a même quelque fondement de croire qu'ils avoient 
un terrain considérable dans la rue voisine de Sainte-Geneviève qui a pria 
leur nom* * 

Jean de Grcz, chevalier , est mentionné avec Guillemin de Grez son 
frère , en 1299 , dans la vente que fit un des Barres à Charles de Valois 
de son hôtel de Villegenart situé dans Tournau. Il est aussi appelé Jean 
de Corbcil. Il fut maréchal de France. 

Pierre de Grez , évêque d'Auxerre, jouit, sur la fin de ses jours, de 
la seigneurie de Grez $ mais comme il étoit redevable au roi Charles-lc-Bel 
d'une somme considérable , après sa mort arrivée en 1525 , ce prince 
s'empara de la maison et hébergement de Grez avec ses dépendances , et 
les vendit moyennant le prix de mille livres à son cousin Philippe , comte 
de Valois, lequel à sou tour en fit présent l'an 1527 , à Jean d'Andrczcl , 
son chambellan, pour le récompenser de ses services. 

Jean d'Andrezel , seigneur de Grez , devint depuis capitaine de Brie , 
et tomba dans la disgrâce du roi , dont cependant ilobtint pardon eu 1599 , 
mais on ne sait si sa terre lni fut rendue. 

Michel du Chastenez , éeuycr, sieur du Feuillet , maître d'hôtel du roi , 
en jouissoit sous Charles vm. Il vendit , vers Fan 1496 , le fief de Grcz ,. 
avec Marois, Combrcuv , Armainvilliers et Petit-Mu ssc , à Jacques de 
Mineray 4 aussi maître d'hôtel du roi et vicomte de Bouen. 

François de Mineray, chevalier, étoit seigneur de Grez en il>2ii , suivant 
un acte d'arbitrage de cette année , au snjet du procès qu'il avoil contre 
l'abbaye de Saûit-Maur. 

La maison de Gretz a fourni plusieurs illustres personnes à l'église et 
à l'état , et c'est ce qui seul rend ce village recommanda ble. 

Dans l'église , il y a eu au moins quatre c vernies de ce nom , dont 

v 5</ 
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quelques-uns étoient nés à Gretz t Guillaume , évéque de Beauvais , et 
Henri , évéque de Chartres $ tous deux prélats de sainte vie, contemporains 
de Saint - Louis : Le premier , mort en 1262 ou 1266 , est dit dans son 
épithaphe , patria Briensis , et représenté comme un modèle des évèques $ 
il en est de même de l'autre décédé en 1246. 

Si Pierre de Gret2, évéque d'Auxerre , qu'on croît avoir été chancelier 
de France , ne mérita pas de si pompeux éloges , l'auteur qui donna l'abrégé 
de sa vie soixante ans après sa mort , ne laissa pas de dire de lui s Bexit 
sedem sitam strenuè ac laudahiliter ab omnibus dileclus. Il étoit neveu 
de Guillaume de Grez , aussi évéque d'Auxerre décédé en 1293* 

Il fant ajouter Jean de Gréa, maréchal de France dont il a été parlé 
ci-dessus. 

Vujnolles , aujourd'hui maison de campagne , dont M. Lecluse est 
propriétaire ainsi que du parc , étoit une petite terre dont se disoit seigneur 
en iolO ? un nommé Jean Blart , suivant le procès- verbal de la coutume. 

En 1614 , le seigneur de Vignolles étoit Bardeau , secrétaire 

du roi i trésorier général des finances. Sur la fin du même siècle , ce lieu 
appartenoit à M. de la Forçat , seigneur de Cossigny. Au siècle dernier, 
les hautes et basses Vignolles étoient de la baronie dont M. Hoggue 
étoit seigneur. 

La ferme de Vignolles ainsi que La TlmUlerie , fabrique de tuiles , 
appartiennent à M. Sauvage de la Martin tère. 

Maison-Rouge , aujourd'hui ferme dont MU' de Charcnton et M. de 
Laurière sont propriétaires , étoit eu 1622 un château ayant appartenu à 
Jacques Favier, maitre des requêtes. 

La Souc/te, maison de garde, aiusi que la ferme de La Graiuje-1 Evéque 
hors le village , appartiennent à M. Bailliot. 

La Barrière-Noire, maison de garde appartient à Madame Adélaïde, 
princesse d'Orléans. 

Il s'y trouve un moulin à vent appartenant à M. Lefèvre. 

Enfin, un ruisseau mit tourner un moulin qui appartient à IW . Quettier. 

( Voyt* U Tebi. scénograpli. n» ao5. ) 

Lwerdy. 

Lrvwnr , alias Li ver dis ou Li verdies , de Liverdus, autrefois paroisse 
du doyenné du Vicux-Corbeil. 

Le plus ancien titre qui fasse' mention de cette paroisse est le pouillé 
parisien du xiii* siècle. 
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Sa situation est dans onc plaine de terres labourables arec quelques 
bois et des prairies. On y comptoit tant en 1709 qu'en 1720 et 1745 , 
72 feux. Depuis , il s'en est trouvé 80. Le dictionnaire universel de la 
France y comptoit en 1746 , 328 babitans ou cemmuniaus ( aujourd'hui 

Le bâtiment de l'église de ce lieu ne parolt avoir guères que 500 ans. 
Il est sous l'invocation de Saint-Etienne , premier martyr. C'est un édifice 
oblong , accompagné d'ailes de chaque côté , mais d'une architecture qui 
n'a point d'ornement dans le corps du milieu , c'est-à-dire , sans galeries 
et sans ouverture pour les fenêtres , et même la voûte n'est que de plâtre. 
Une tour carrée de grès le soutient dn côté du midi. On n'y voit aucune 
épitapbe ni tombe qui provienne de l'église précédente $ mais il y a plusieurs 
épitaphes nouvelles dans la ci-devant chapelle seigneuriale , au fond du 
collatéral méridional, entre autres celle de Jean-Baptiste de Ribodon, 
seigneur en partie de Liverdy , décédé en 1717. 

Dans le chœur , à main droite , est celle de Damien de Colandicrs , 
où il est marqué qn'tl avoit été nommé à la cure de ce lieu par M. de 
Harlay , archevêque de Paris , et qu'il est mort le 23 août 1733, âgé 
de 81 ans. On y lit encore qu'il a laissé beaucoup de manuscrits sur les 
usages el cérémonies ecclésiastiques , et sur les antiquités de Tournan 
dont il étoit natif, et lieux circonvoisins de la seigneurie. (Voyex 
Tournan, pageo20). 

En entrant dans l'église , à main-droite sont les fonts baptismaux , 
composés d'un bloc de grès imitant le granit. A l'un des cotés du pied de 
cette urne on lit engrosses capitales. 

ANNO 
ffl.D. CC.IIF. 

: Et à l'autre côté , on lit aussi en petites capitales: 

D.C.P.C. A. E D. F. 

P. G. 

Au fond du cimetière, vis-à-vis la porte, on voit un monument 
funèbre à la mémoire de M. Godet de Marson , et sur lequel on lit les 
trois inscriptions suivantes: Sur celle qui fait face , est écrit : 

Ici repose avec V espoir d'une autre vie, Joseph-Pierre Godet de 
Marson, propriétaire et maire de la commune de Liverdy $ décédé dtms 
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son domaine le 22 juillet 1828. Sa veuve a élevé ce monument à ses 

regrets. 

* An côté (proche on y lit celle-ci : 

// eut les vertus île Vlwmme de bien, fut V appui des malheureux y 
Le bienfaiteur des pauvres} Que la terre lui soit légère $ passant, priez 
pour son bonheur éternel. 

Et au côté droit celle-ci : 

Ombre chérie que je joindrai un jour, toi oui me reliens en ces tien** 
loin du pays qui m'a vu naître. Reçois les larmes d'une épouse, elles ne 
tariront qu'avec sa vie. 

On remarque dan» le caveau une porte adhérente au château méine , 
et sur la tombe , quelques couronnes d'immortelles. Ce monument est 
en pierre de taille , et a trois mètres de large sur quatre de long ; il est 
construit avec solidité , et est absolument conforme à ceux que l'on voit 
dans le cimetière du Pere-la- Chaise à Paria. 

La nomination a la cure avoit toujours appartenu , de plein droit, à 
révèque de Paria , ainsi qu'il parott par le pouillé du xin* siècle et par 
tous les suivans. On verra ci-après qu'en 4581 , le curé de Liverdy avoit 
des terres dépendantes de son bénéfice. Il n'étoit gros décimateur sur la 
paroisse que pour un tiers } le seigneur l'étoit pour le reste. Guillaume 
Chartier , évèque de Paris , voulant , vers Fan 1450 ou 1460 , favoriser 
le cure de Liverdy , unit a sa cure , pour sa vie durant , celle de Châtres ; 
ce qui fut confirmé en 1475 , par Févêquc Louis de Beau mont. 

Ce que l'on trouve sur le temporel de ce lien ne remonte que jusqu'au 
xiv e siècle. Le premier titre est de Tan 1329 , auquel un nommé Billonart 
fit l'acquisition de cent dix arpens de bois sur la paroisse de Liverdy , 
relevant en fief sons le nom de Potineau ou Potinel de la terre de Soulcrre 
( Solers); son fils Jean BÎllouart, chevalier, et Jeanne sa femme, les 
donnèrent depuis aux chartreux de Paris , qui en appliquèrent le revenu 
pour la dot de la chapelle du titre de Saint-Michel, appelée la chapelle 
de l'abbé d'Anschin. Cet abbé , nommé Robert de Pacy , venoit de se 
rcudre chartreux. Le don est de Tan 1554. On fait observer que le prix 
de Tachât en 1529 a voit été de 220 livres parists , qui équivaloientà255 
livres tournois. 

Il paroit que l'abbaye d'Ycrrcs avoit eu , durant le xiv* siècle , des droits 
seigneuriaux à Liverdy. Ils pouvoient lui avoir été donnes par quelque 
chevalier de ce lieu , et cela depuis la réduction faite au xm* siècle dû 
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cartulairc de cette maison , ou il n'en est fait aucune mention. Àn moin» 

ce fut à Bureau de la Iliviere , chambellan du roi , comme étant aux droit* 
de l'abbesse d'Yerres , que Jeanne de l'Hospital , y* de Jean de MardiUy , 
écuyer, fit hommage en 1301, de plusieurs biens situés en ce lieu de 
Livcrdy. Il y énonça des terres situées au lieu dit le SI osnier , à IVorote 
au Fevre , à la llaie-Yiseau , tenantes au chemin du Moncel et au curé 
«le Livcrdy , d'autres terres situées au Foucheron et à la Pierre percée. 

La terre de Livcrdy continua d'être dans la famille de l'Hospital pendant 
le siècle suivant. Marie de l'Hospital , fille de Jean , la porta en 1146 , 
à Hutin Lestcndart , seigneur de Coubcrt : il est qualifié maître d'hdtcl 
du roi dans l'hommage que sa veuve fit le 26 juin 1487 à la chambre 
des comptes pour le fief de la moitié de la grande dixme de Livcrdy y 
mouvante de Tuurnan , qui lui étoil échue par le partage fait avec ses 
cohéritiers. 

Environ treize ans après , on trouve Nicaise Sanguin , qualifie seigneur 
de Livcrdy , c'est-à-dire , vers l'an 1 190. Dcuis , son fils , lui succéda. 
Cependant , quelques antres mémoires assurent que Denis étoit fils de 
Claude Sanguin , et qu'il étoit seigneur de Livcrdy en 1542. Mais ces 
Sanguin n'étoient seigneurs qu'en partie , dès-là, qu'il est constant qu'une 
M aric de l'Hospital fut dame de Liverdy et de Coùhart (Coubcrt) jusqu'en 
1524 9 année de son décès. * 

Dans le procès- verbal de la coutume de Paris de l'an 1560 , c'est Jean 
Granger , écuyer , qui comparut comme seigneur de Livcrdy et du Relly. 
Après lui elle appartint à Timoléon Granger , président en la troisième 
des enquêtes , décédé en 1625. La même famille jouissoit encore de cette 
terre vers l'an 1660. 

11 y eut un Granger de Liverdy , ambassadeur vers 1650. Balthazar 
Granger, abbé de Saint-llathélcmy de Noyon et évêque de Treguier, 
mort en 1699, étoit fils de Timoléon , seigneur de Liverdy, président 
aux enquêtes. Il avoit été sacré à S. -Victor de Paris, le 18 novembre 1645. 

En 1700, Jean-Baptiste de Ribodon, conseiller au parlement) etoit 
seigneur de Livcrdy. Enfin , vers 1750, cette terre appartenoit à M. de 
Beaurepaire. 

Le château de Liverdy, qui a appartenu ensuite à 31. le comte de Saint- 
Denis , puis à madame la princesse Rohan-Rochefort , et qui est possédé 
aujourd'hui par madame veuve Godet de Manon , a un parc borné par 
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un g^and étang , terrain planté aujourd'hui en oscraies et prairies , et est 
très-abondant en gibier de toute espèce. On yoit sur les bords de cette 
rivière et dans les petites ilesque renfermoit l'étang , de belles plantations 
à l'anglaise , qui forment un ensemble très-pittoresque. 

Z* JWm., «Z^Moned. Celte se^eurie appTtenoit en 1467, à 
Pierre de la Grignc, écuycr ^et Denise de Montenglaut , sa femme } ils 
la vendirent alors à M. Macé Després , écnyer : elle étoit mouvante de 
Tournan. Il est fait mention du Moncel ci-dessus à l'an 1391. 

Le château du Monceau appartient aujourd'hui à M. Gavet du Monceau. 
Le parc plante partie en bob , enveloppe une vallée pittoresque , au centre 
de laquelle est une pièce d'eau convertie en rivière avec prairie. Les bois 
de cette terre, auxquels a été réunie la forêt de VUlegenart, ajoutent 
beau coud à l'a@rrement de cette îifihitatioii « Dar la nroximite du narc » 
leur étendue et leur belle distribution. 

Retal éloit assis cnla chàtellenie de Tournan , et appartenoit aux cèles tins 
de Marcoussies avec Bois-de-Lisle , ainsi que témoigne le procès-verbal 
de la coutume de Paris de l'an 1510. 

Le pouillé parisien, rédigé ou écrit au xv* siècle , met parmi les chapelains 
du doyenné du Vieux-Corbeil Cap cil anus de la Retelle. Comme on ne 
trouve aucun lieu dont le nom approche plus de celui-là que le hameau 
appelé Retal, dans les anciennes cartes du diocèse de Paris , et qu'il étoit 
situé dans ce doyenné , aussi bien que toute la paroisse , il y a apparence 
que c etoit-la que subsistoit celte chapelle , qui étoit à la nomination, 
de l'évéque de Paris, et dont on a vu des provisions du 12 juin 1501. 
Dans d'autres provisions du 22 février 1520 , elle est appelée S. Maturini 
de Artaliis infra limites Eccl. Par. de Liverdiis. H y en a en aussi 
d!expédiées le premier février 1(389 , sous le même titre de S.-Maturin 
de Retal. 

M. Peaucelier est aujourd'hui propriétaire de la ferme et du château 
île Retal. 

Pontignot, Pontigneau , étoit non-seulement l'ancien nom d'un bois 
possédé autrefois par les chartreux de Paris, c'est encore celui d'un 
moulin au-dessous de la roue duquel il y a un gouffre où se perdent 
sous terre les eaux des petits étangs et celles du ruisseau dont la source 
n'est éloignée que d'un quart de lieue. Ce moulin appartient à 31. Girault. 

On remarque comme un fait curieux , plusieurs gouffres qui absorbent , 
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sans qu'on commisse lear issue ni leur direction , les eaux qui descendent 
des fontaines voisines y et qui se perdent sans retour sous les roues des 
moulins établis sous leur passage. 

Dans le village sont deux fermes , appartenant, ainsi que celle de 
Cor-trouvé qui est dans le hameau du même nom , à madame Godet de 
Harson. 

( Voyn U Tableau iconographique , n« a83. ) 

Oznr-la-Ferrière. 

Ozom-LA-FEBRiiRE ou les Ferrîères , alws Ouzoir , douer et Auzoir, 
Oratortum Ferrariarum, autrefois paroisse du doyenné du Vieux-Corbeil. 

Les différons lieux de France qoi portent le nom d'Ozoir ou Ouzoir , 
et qu'on a écrit quelquefois Ozouer et Ouzouer ( et même aussi d'autres 
fois Auzoir, mais très-mal) tirent tous incontestablement leur étymologie 
du mot latin Oratortum : Ces lieux ont commence par une chapelle qu'on 
y a bâtie , auprès de laquelle , par la suite, on est Tenu habiter. Ce qui 
empêche de douter de l'origine que nous donnons d'Ozoir , est que l'on 
a primitivement écrit Oroir en langue vulgaire : d'ailleurs les titres latins 
qui sont d'un temps antérieur et les pouillés appellent ces lieux du nom 
èiOratoriwn , qui naturellement a du former Oroir, de même que le mot 
Dormitorium a lait dortoir. Puis en adoucissant , on a change la lettre r 
en z 7 ce qui est arrivé quelquefois en notre langue à d'autres mots; mais 
comme il y a même , dans ce département , deux autres lieux qui portent 
le même nom , il a été besoin d'employer nn terme distinctif pour celui-ci ; 
et l'usage L'a fait tirer de la forêt dans laquelle il se trouvoit ; or, cette 
forêt s'appeloit anciennement la forêt de Ferrièrcs. Imbert , évêque de 
Paris , parlant dans une charte de l'an 1050 , d'une église de ces quartiers-là 
qui est aujourd'hui en pleine campagne , dit qu'elle étoit située in silva 
Ferrariensi. Cette forêt dont l'une des extrémités est vers La Grange-le- 
]\oi , après avoir fait un circuit en forme de fer à cheval , se termine au 
village de Hautefeuille. Le nom de forêt de Ferrières qu'elle avoit dans 
toute la partie des bois qu'on appelle maintenant les forêts d'i^rmainvilliers 
et de Crécy , lui venoit de ce qu'elle abondoit en forges de fer, qui étoient 
des forges à bras. Ce qui est si vrai, que lorsque l'on creuse a Ozoir, on 
y trouve encore beaucoup de mâchefer. Ce village qui en a tiré son nom 
avec celui qu'on nomme Ferrières , à la distance d'une lieue et demie 
de là , étoient les deux endroits où la fabrique de cette matière étoit 
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pins abondante. Car ïl faut toujours présupposer une chose certaine, qui est 
que ces deux tienx qui se trouvent maintenant au dehors de la forêt , 
étoient alors entièrement dedans. Les fabriques ou forges de fer de 
l'ancien diocèse de Paris avoient fait connoitre ce canton an xn e siècle. 
An reste , ce que nous en avons de plus ancien ne passe point le «• siècle. 
Le premier acte nous apprend que c'étoit l'abbaye de S.-Germain-des-Prés 
qui avoit des mens en ce lien , et qnc son abbé Hilduin en fit l'échange en 
lanttoG , pour d'autres biens que Hainard , abbé de S.-Rerre-dcs-Fosscs , 
lui donna, et qui étoient situés à Villepreux. 

Il est constant qu'on ne disoit point alors Oxoir-la-Ferrière , mais 
l'Ozoir des Fcrrièrea. Guillaume > évéque de Paris , met dans sa lettre 
de Fan 1257 , Oratorium Ferrariarum. Et dans une pièce du cartulaire 
de St.-Maur , il est parle d'une maison continue au ruisseau du lien. 

Ce village est au bout d'une plaine à l'entrée d'une antre qui commence 
après un petit ruisseau. Sa situation est sur un des garantis chemins qui 
conduit de Paris à Tournan , Rozoy , etc. On n'y voit que des terres 
labourables arec quelques bocages et prairies. Lorsqu'on est passé le 
Village , bâti sur un cotean qui regarde le nord on est immédiatement 
après, on entre dans la forêt qui est tout pays plat sans montagnes. Le 
dénombrement de 1709 marquoit alors 75 feux en tonte la paroisse. 
L'évaluation par habitant ou communiant , étoit en 1726, proportionnée 
à ce dénombrement , et y marqnoit 222. Mais le sieur Doisy , qui avoit 
(ait imprimer, en 1745, nn nouveau dénombrement de feux de tout 
le royaume , n'y en comptoit que 49 (aujourd'hui 693 habitans ). 

Il falloit qu'il y eut une chapelle dans ce lien , long-temps avant le 
règne de Charles-le-Chauve , puisque dans l'acte d'échange de l'an 850, 
ci-dessus indiqué , il est appelé simplement du nom d'Oratoire , ad villam 
tjuœ vocatur Oratorium. Cette chapelle érigée depuis plusieurs siècles 
en paroisse, est sous le titre de S.-Picrre : l'édifice n'a rien de remarquable* 
Il ne se voyoit de l'ancien dn xm* siècle , que quelques restes de colonnes 
on piliers du chœur tant d'nn côté que d'un antre. Le grand autel fut 
porté an fond l'an 1724 , à l'occasion d'une sacristie que l'on projetta. 
Bans l'aile du côté du midi , qui est unique , se voyoient des épitaphes 
de MM. Parfait et Amyot, dans lesquelles ce lieu étoit ainsi orthographié : 
Ausay la Ferrière; ce qui étoit contre l'étymologîe dont on est assuré. Il 
y avoit dans la nef du coté septentrional, proche la chaire à prêcher, 
l'cpitaphe d'nn enré en vers français , gravée en petites lettres 'gothiques, 
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et qui pourrit être curieuse ; ma» i'huiwdité qui lègnoit de ce eoté-là , 
l'avoit tellement couverte de mousse , qu'on ne pouvoit presque plu» 
la lire. 

On ignore quel fut Pcvéquc de Paris qui donna cette église à l'abbaye 
de St.-Manr , mais on croit que c'en fut nn du xi e siècle. 

Innocent h confirma à F abbé la nomination à cette cure par sa bulle 
de Pan 1130. On y lit : Eeelesiam de Oratorio. Maurice de Sully dit 
bien plus dans ses lettres de l'an 1191 , car il y joint l'aitrc , la grosse 
dixme et deux parts dans la menue : Eeelesiam de Oratorio cum airio, et&. 
Guillaume d'Auvergne qui entra sur le siège de Paris en 1228 , ayant 
pourvu une fois de lui-même à cette cure , au bout de six mois qu'elle 
ctoit vacante, donna acte à l'abbaye de Saint-Maur, comme il n'entendoit 
point préjudicier aux droits de ce monastère. H est de l'an 1257. Aussi 
le pouillé de Paris qui fut rédigé au même siècle , manpie-t-il de donation* 
Abbatis Fossatensis Ecclesia de Oratorio. Les pouillés imprimés dans 
l'avant dernier siècle y sont conformes et marquent la dévolution du droit 
à l'archevêque, à cause de l'union de l'abbaye de Saint-Maur 5 ce qui 
montre cependant l'inhabileté de celui qui a publié le pouillé en 1626 , 
est qu'il a traduit Oràtorium Ferrariœ par ces mots V Oratoire de Ferrure*» 

Outre l'église paroissiale, vrai ancien oratoire, l'abbé de St.-Maur 
y eu avoit un dans son manoir seigneurial. Le pape Martin v permit , 
vers l'an 1450 , que l'on y célébrât la messe. 

La seigneurie d'Ozoir ayant appartenu, de temps immémorial, à 
l'abbé de Saint-Maur, on ne peut faire ici mention que des circonstances 
oh cette abbaye s'est trouvée par rapport à quelques militaires qui y avoient 
du bien , ou par rapport aux liabitans. Le monastère obtint en 1208 , le 
gain d'une cause au moyen d'une sentence arbitrale donnée au mois de 
février, par Guillaume Pastorel , Hugues de Baston et Gile de Versailles; 
qui lui adjugèrent toute justice à Oroer sur la terre de Guillaume de 
Giesièrc et Philippe son frère. Depuis ce temps , le même Guillaume 
de Gliseria , chevalier , voulut que les hôtes qn'il avoit à Ozoir, fussent 
soumis 9 en cas de délit , anx usages et coutnmes do pays. Son acte est 
de l'an 1250. Il est parlé , dans d'autres lettres de l'an 1218 , données 
par Odon , archidiacre , d'un lien d'Ozoir , dit la Fosse-B^unon , et d'une 1 
maison que les héritiers de ce chevalier y avoient , et l'on y spécifie une 
reddition de devoir par ces mots palmeiaprœstita. Ce qui paroît signifier 
l'hommage Kgc rendu entre les deux paumes de mains du seigneur. Eu 
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1248 , Ferrie de villa Paacla dit Briart , chevalier , reconnut tenir dt 
l'abbaye on fief situé apud Oratorium. En 1277 , Guillaume de Boneuil, 
homme d'armes , quitta au même monastère ce qu'il possédoit à Ozoir , 
moyennant la cession que l'abbaye lui fit de ce qui lui appartenoit dans 
Flsle de Barbière , proche le même Boneuil-sur-Marne. 

L'ancien territoire de cette paroisse n'est presque connu que par les 
différens quartier» de forêt qui la composaient . Il en a un entre autres 
qui porte un nom assez singulier, savoir: Foresta quinque solidorum, 
quoique quelquefois on l'appelle Foreslu sancti CeoUli, qui est un nom 
de saint inconnu. 

On trouve que l'abbaye de Saint-Maur en fit l'abandon a ses hôtes 
d'Ozoir l'an 1258 , en racine- temps qu'il les quitta des corvées du droit 
appelé Vantus sueei et Baie ri des trois œufs dûs aux rogations ; mais, 
cet abandon ne leur fut fait qu'à condition qu'ils defricheroient cette 
forêt et qu'ils la mettroient en culture. Il y avoit aussi une contestation 
entre le curé du lieu nommé Jean et l'abbaye , au sujet de la même 
forêt. Les parties s'en rapportèrent à des arbitres l'an 1241 , et l'évêque 
de Paris , Guillaume d'Auvergne , ratifia raccord qui fut fait. Un antre 
canton de la forêt des Ferrièrea éloit appelé Jarriel. Il est connu par 
un acte de l'an 1260, dans lequel Guillaume de Bosco - Herpini se 
reconnut détenteur des bois de ce nom situés en la paroisse d'Ozoir. Par 
un autre acte de 1266 , Pierre de Marly-la- Ville , près Louvres , chevalier, 
et Adc safemme , reconnoissent qu'ils jouissent avec Simon de Bandcville, 
chevalier, et Dreux de Morent , aussi chevalier, cent arpens de bois qui 
leur viennent du coté de leurs femmes , et qu'ils disent situés apud 
Oratorium la Perrière , lieu dit Jarriel dans la eensive de Saint-Maur. 
Un antre titre de l'an 1272, désigne la situation de ce lieu de Jarriel entre 
Ozoir et Tournan ; c'est en parlant des deux cents arpens de bois , que 
Philippe, abbessc de Saint-Antoine-les-Paris y avoit acheté à l'occasion 
de quoi elle étoit redevable à Saint-Maur d'une somme de trente sols. 

Le roi possédoit , au xiv - siècle, dans les bois d'Ozoir, vingt-quatre 
arpens qui avoient appartenu à un nommé Jean Billouart , comme ils 
convenoient à l'abbaye de Saint-Maur , Charles v les lui donna eu 1562 , 
pour d'autres bienâ. Ils n'avoient été prisés que treize livres. 

Le voisinage de la forêt a été cause que de toute ancienneté il s'est fait 
beaucoup de charbon à Ozoir. Une ordonnance de l'an 1270 porte que du 
charbon de ce lieu qui venait en sac à Paria, le voyer en avoit deux sacs. 
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* 

Comme l'archevêque de Paris > par le moyen de la réunion de l'abbaye 
de Saint-Maurà sa mense , étoit devenu seigneur d*Ozoir , M. de Peréfixe, 
archevêque, s'intéressa , dans l'ayant-dernier siècle, à procurer quelque 
avantage à ce village. Il obtint en 1668, des lettres-patentes qui portoient 
rétablissement , dans ce lieu , de deux foires par an , et d'un marché par 
semaine. Quoiqu'elles aient été enregistrées en parlement , le 3 septembre 
de la même année , on ne voit pas qu'elles eussent leur effet. Sur l'opposition 
des chanoines d'Hiverncau ^ le parlement avoit réglé , le 23 juillet 1678 , 
que les deux foires d'Ozoir se tiendroient les deux jours du mois de 
septembre qui suivroient la tenue de celle de Montétif ( Montétis) et le 
lendemain de la Saint-Pierre, fête patronale du village. 

Cette foire nommée la foire de Moniety, se tient encore tous les ans , 
le 9 septembre , et dure deux jours ; elle est très - forte en bestiaux , et 
Taffluence y est considérable. 

Le duc d'Otrante (M. Fouché) , ex-ministre de la police sous l'empire 
et depuis la restauration , possédoit un château à Ozoir-la-Fcrrière. 

Le comte d'Haut poul , général de division , avoit habité la commune 
d'Ozoir-la-Ferrière. 

Les Agneaux , aluis , Les Anneaux , aujourd'hui hameau , avec un 
joli château , appartenant à AI. d'Arlincourt , m* des requêtes honoraire, 
est dans une situation agréable. Les jardins y sont très -beaux et bien 
distribués , ainsi que les eaux et les plantations qui s'y trouvent. 

C'étoit , en 1644 , une seigneurie de Simon Chevalier , lieutenant- 
général du château du Louvre. 

Le cliateau de La Doutre, alias, La Doute , appartient à HIî Mcllerio 
Meller , ancien négociant ; 

Celui de La Chauvennerie , à M. le marquis de La Grange ; 

St La Pointe - le - Roi , aujourd'hui maison isolée, occupée par un 
garde , entourée de fossés remplis d'eau , étoit , en 1624 , un château qui 
appartenoit à René Pavin , secrétaire du roi, et à Isabelle du llaulquetsa 
femme $ en 1697 , il appartenoit à M. le comte de Montgcorgc. 

( Voyez lt Tableau scénographique , n« 374.) 

Ozouer-le- Voulais. 

OzoLER-tE-VouLGis ( Ouzoucr ) , autrefois archîdiaconé et doyenné 
de Me) un; collât eur, l'archevêque de Sens; revenu, 2060 livres 5 
communiai» 350 ( aujourd'hui 960 babitans ) 5 titulaire , Saint-Martin. 
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Ce village , sur la pente d'une colline qui borde la rivière d'Yerres , 
dans une situation agréable , est près la grande route de Paris à Troycs. 

On rapporte qu'il y avoit dans l'origine , à Ozouer , un oratoire qui 
appartenoit au chevalier du Voulgis} et que ces mots Ozoucr-le- Voulais 
août une corruption de ces autres mots : Oratoire du chevalier du Voulais. 

La commune d'Ozouer-lc-Voulgis est propriétaire d'une pièce de bois 
4'une contenance d'environ 500 arpens. Cette pièce de bois lui a été 
donnée en 1200, par une dame Jude de Cresne. On ne retrouve plus 
que quelques notes énonçant le testament de cette bienfaitrice. 

La commune soutint quelques procès en 1600, pour se défendre contre 
plusieurs attaques dirigées contre elle relativement à la propriété de cette 
pièce de bob , et notamment avec les seigneurs de Maurevert, MM. de 
Louvicrs, qui, sur le terrain contentieux. , tirèrent sur plusieurs babitans 
et en tuèrent quelques - uns. Ces seigneurs furent jugés et condamnés , 
niais ils obtinrent leur grâce. 

Une portion de la coupe annuelle de ce bois est distribuée , à titre 
d'affouage , entre tous les babitans qui , par reconnoissance et depuis 
cette donation , font célébrer pour cette dame , avant le partage , un 
service ; l'autre portion est vendue pour subvenir à l'acquit des charges 
de la commune. 

« Le 6 mars 1403 , devant Jean Dclamotte et Jean Closier, notaires 
à Paris, M. Gontier Col, trésorier de France, a vendu à M. Jean, 
seigneur de Montagu Vidamc de Launois , conseiller et souverain maître 
d'hôtel du roi : 1° Les cbàtel , cbâtcllenic , tour , maisons , pille et 
seigneurie d'Ozouer- le -Voulgis en Brie, terres labourables, prés, 
bois, etc. 5 2° l'bôtel, terre et seigneurie deBctal et ses dépendances. 
Cette vente , moyennant la somme de six mille deux cents écus d'or dé 
vingt-deux sols six deniers Tournois. 

• Le 21 mai 1100 , M. Jean , seigneur de Montagu et de Marcoussîs, 
Vidamc de Launois , etc. , et dame Jacqueline de La Grange sa femme ; 
lesquels seigneur et dame , unis de dévotion , ont fondé le monastère , 
église et habitations convenables pour un couvent d'un prieur et de douze 
religieux de l'ordre des Célestins en l'honneur et au titre de la benoîte et 
glorieuse Trinité , audit lieu de Marcoussîs $ les fondateurs ont, par le 
même acte, donné audit ordre et monastère: 1° La tour, ch&tels 
maisons , manoirs d'Ozouer-le- Voulgis , de Garigny et de Retal-cn-Bric^ 
ayee toutes les terres , prés , bois , rivières , cens , rentes ^ et©. $ 2* lliétel > 
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manoir, pressoir, maisons, habitations, avec tontes les terres, prés, 
bois, vignes, etc. , sis à Ville-Sauvage, et de la ville de Saclaie en 
Baucc $ les fondateurs ont en outre, et particulièrement , donné auxdits 
religieux Célcstins , une notable croix d'or , en laquelle sont les images 
du Crucifix , de Notre-Dame et de Saint-Jean , une grande quantité de la 
vraie croix, une des épines de la véritable couronne. • 

L'église d'Ozouer-le-Voul gis formant un carre long, se fait remarquer 
par les soins que les babitans ont pris à l'embellir et à l'entretenir. Le 
inaitre-autel , ainsi que les bas-reliefs , très- bien sculptés, méritent de 
fixer l'attention des connoisseurs. On voit dans le chœur , les épitaphes , 
( adaptées en haut des colonnes ) des curés dont plusieurs portoient le nom 
de Caumartin, bienfaiteurs et fondateurs de legs en faveur de cette église $ 
de chaque coté dn chœur, sont deux anciennes chapelles seigneuriales, 
qui sont aussi très-bien ornées. A gauche , dans le bas-côté , sont deux 
tombes qui paraissent appartenir à des bienfaiteurs de l'église. Enfin, les 
fonts baptismaux sont d'un bloc de marbre à deux fermetures en cuivre 
sculptées , et ornées de fleurs et autres dessins. La tour est d'nne élégance 
proportionnée avec cette église } et on l'aperçoit de très-loin. 

David le peintre a habité Ozouer -le- Voulgis, où ses héritiers sont 
propriétaires d'une très -grande ferme et dn bois de Garigny , où l'on 
trouve encore les vestiges d'une ville qui portoit ce nom , et qui a été 
détruite à une époque très-reculée et qu'on ne peut préciser. 

Un ruisseau , formé par une source , fait tourner un moulin dit le moulin 
tfOzouer , appartenant à M. Bouleu. 

L'ancienne ferme de Jamard appartient à des particuliers. ; 

Dans le village , trois fermes appartenant à Mil. Noël , Meunier et 
Coustou. 

Il y existe 4 maisons bourgeoises qui appartiennent à MM. Chariot y 
Despitièrcs , llonnard et madame Leroy ; on remarque surtout celle d« 
cette dame , de laquelle maison dépendent des parcs, jardins et potager £ 
elle est aussi propriétaire de la ferme des Etants dans le hameau de ce 
nom. 

( Voyez le Tableau scénographique, n» 376.) . 
Pontault. 

Poktavlt ,.a£o5 Ponteaux , Ponlolium, autrefois paroisse du doyenné 
de Lagny. . . ■ 

On ne peut 6'cmpecher de reconnoitrequ il existait , au commencement 
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du xn' siècle , dans l'ancien diocèse de Paris , une paroisse qu'on appcloit 
en latin Pontolium. La donation qui «voit été faite de l'église de ee lieu 
an prieuré de Gonrnay fondé dans ces temps-là en suppose l'exi* 





vulgaire dans quelques titres latin» , et comme quelquefois on ] 
Ponleauh ce qui étoit écrit Ponteh , delà vient qu'on trouve ce nom écrit 
des deux manières , au XII e et au xiii» siècle ; mais jamais il n'a été écrit 
Ponthault dans ces siècles reculés : c'est pourquoi il n'y a aucun fondement 
à vouloir qu'anciennement on ait dit en latin Pons altus, puisque dans 
ce village , il ne passe qu'un très-petit ruisseau. On ne connoit que le 
dictionnaire universel de la France de Fan 1726 , où l'on a hasardé de lui 
donner ce nom. 

Ce village , a la gauche du grand chemin d'Ozoir-la-Ferrière , Te 
etc. , proche d'an très-petit vallon , où néanmoins se trouve 
hutte regardant le couchant sur laquelle il est construit , 
suivant le dictionnaire universel de la France , 199 habit. * on < 
Dans les dénombremena de l'élection de Paris, Pontault i 
lui seul un article $ on lui joignoit Berchères qui étoit un 
voisine, mais très-petite. On marquoit donc, en 1709, que 
y comprenant Pontilleau avec Berchères . formoit 60 feux t Et le sieur 
Doisy, qui a publié en l'au 1743 un second dénombrement , ne coraptoit 
plus en ces trois lieux réunis que 44 fcux( aujourd'hui 458 habitans). 
M. de Valois n'a fait aucune mention de la paroisse de Ponteauz dans sa 
Notice , quoiqu'il ait dû l'appercevoir sons le nom de Ponteuz dans le 
pouillé parisien dn xm* siècle , qu'il cite fort souvent. 

L'église est sons le titre de Saint-Denis , premier évèquc de Paris. 
Le chœur est d'une structure du xni e ou xiv* siècle , terminé dans le fond 
en demi-cercle, avec autrefois des vitrages rouges antiques , 
galleries. La tour est grossièrement construite de mauvais 
spongieuses. La dédicace de celte église est marquée dans une épitaphe 
dont voici la teneur , et qui se trouve dans le chœur t 

• Cy devant gist vénérable et discrète personne Mesure Jacques 

• Bourdin Preslre en son vivant de l'église de céans, laquelle il fit 

• dédier a ses dépens le second jour de Maxj lî>17 , par Révérend Pere 
» en Dieu Mons. VEvesque de Matjarence de par la permission de 
» Révérend Pere en Dieu M. VEvesque de Pajûs, • 

Au vitrage du sanctuaire , du coté du septentrion , étoit représenté à 
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genoux on homme veto de noir. Ses armes étoient d'or à deux hures de 
sanglier écartelées d'arçent , à deux lions de sable et de gueule , et deux 
aigles déployés. Au - dessus étoit écrit : Tristan de JUœiUuic Van M. V 
et dix. 

Nous transcrivons littéralement une épitaphe que tous les curieux qui 

entrent dans cette église ne manquent point de lire pour sa singularité ; 

et plusieurs même ont voulu la copier : 

« Jcy devant en cest endroit 

» Temple fonde de Saint Dénia 

» Le corps de Mathurin Collet 

» A este mis par ces amis. 

» Il a voulu par bon divis 

m Avant que de passer le pas 

» Tant pour lui que pour ces amis 

» En ce monde faire ung repas 

» Qui sera ung tresgrant soulag 

» A ceulx qui le voudront bien prendre 

» En y prenant ung grant soulaa 

» Ainsi il le convient entendre 

*> C'est dune delicatte viande 

» Qui quarente ans comme miel 

> » A noury tout le peuple ensemble 
» Des enfans issus d'Israël 

» Sest le Sacrement de fOstel 
» Fonde perpétuellement 
i» Tous les jeudis sans y failloir, 
» Ledict Collet ainsi lentent. 
» De ces biens assez largement 

> » Il a donne a ceate Eglise, 
m Pour subvenir doresnavant 
» A faire selon sa divise 

w Lectres passées selon la guise 

» Du don. qui par luy a este fait 

» Soubs les Sceaulx de la Queue en Brie 

w Signes par Guillaume Trehet 

» Cinq quartiers terre en un endroit 

» Et puis deux arpens en II pieuses 

» Et trois demis en trois endroitz 

a» A donnes dun amour entière. 

» Puis il y a en la vallée 

» Uag quartier et demi de pre 

» Qui sera dit par renommée 

m Icy est le pre du Cure. 

» Six frans six blans il a donne 

» Rente perpétuellement 

» Bien assigne en vérité 

57 
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»> Sur «on bien comme il lentent 

» * - ■ . ■ 

» 11 est déclare amplement 

m Le tout dans lei Lettres da don 

» Les tennis et abootissans 

» En les lieux en fou mention. 

» Dictes a son intention 

m Sy vous plaist bien dévotement 

» Chacun de vous une Oraison 

w En priant Dieu parfaitement 

m Quil lui plaise soudainement 

» Le colloquer en Parodia 

» En ce lien qui est sy plaisant 

a» Le mettre et tous ce* bons amis. 

Cette épkaphe est en petit gothique sans date , et doit être d'environ 
l'an 1830. 

Sur la gauche de cette inscription, est adaptée, au même mur, une 
pierre où sont graves les testamens de deux curés ( Roger et Thicnllien ), 
(iui ont pour titre : donations de terres et maisons en faveur de la 
fabrique du lieu ; par acte passe par Pierre Trchct , commis au tabellion 
de la ville de La Queue , le trentième jour d'octobre 1622. 

Au-dessus sont représentés, en relief, denx prêtres en ebappe , et à 
genoux, priant aux pieds de Sainte-Ataric-Madeleinc. 

Anseau de Garlande, concourront à la fondation du prieuré de Gournay 
vers Tan 1120 , lui donna entre autres choses, toute la dixme de Pootcauz 
Totitrn decûnam de Pontelz . ainsi que le marquent les lettres de Gîrbert , 
évéque de Paris, de Tan 1122. Ce fut apparemment ce même évéque ou 
son successeur , qui donna pareillement à ce monastère r église de Pontault. 
Les religieux de St.-Martin-des-Cbamps ne commencèrent à la compter 
au rang de leurs biens , que dans l'exposé qu'ils firent au pape Eugène m 
pour obtenir la bulle qui les leur confirme. Elle est de Tan 1147. On y 
lit : Ecclestmn Pontotii cum atrio et décima, Thihauld , évéque de Paris , 
répète les mêmes termes dans ses lettres do confirmation de Fan 1150. 

C'est sur le fondement de ces anciens actes que le prieur de Gournay 
présentoit à la cure de Pontault et étoit gros décimateur. Le pouillé 
parisien du xm* siècle marquoit aussi cette cure dans le rang de celles 
auxquelles ce prieur nommoit , et lui donnoit le nom français Ponteux. 
Lie pouillé du XV e siècle qui y étoit conforme , Tappcloit Pontaitt , et lui 
marquoit vingt livres de revenu. Ceux de 1526 et 16^)2 mettoient aussi 
le prieur de Gournay pour nominatcur : En sorte qu'il faut convenir que 
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C'était nne foute dans celai de l'an 1648, d'en avoir assigné la collation 
plenojure à l'archevêque. 

Le plus ancien seigneur de PonUult est , d'après les recherches , Pierre 
Blanchet , secrétaire dn roi , qui s'accorda sur cette terre et sur celle de 
La Queue avec Olivier Painel, chevalier, l'an 1565. 

La seigneurie de Pontault paroi t avoir été au moins un siècle dans la 
maison de Rcilhac. Le Tristan de Reilhac qui étoit représente dans un 
vitrage du sanctuaire de l'égl ise en 1310, ne peut avoir été qu'un seigneur; 
et du Breuil le dit en parlant de Malnoue. 

Un autre Tristan de llcilhac comparut au proeès-vcrbal de la coutume 
de Paris en 1580 , comme seigneur de Pontault et M eiubray. Il est qualiiié 
gentilhomme de la chambre du roi. 

En 1759 , M. de Gordan possédoit cette seigneurie sans château $ et 
depuis , M. le comte de Polignac s'en disoit seigneur $ mais on ne le 
reconnoissoit pas au prône. 

Il existe aujourd'hui à Pontault deux maisons de campagne. M. le 
général comte de Montmarie est propriétaire de l'une d'elles. 

Berelières. L'usage auquel ont été employés différens lieux de la 
campagne , leur a fait souvent porter le nom qu'ils portent. L'ancienne 
petite paroisse de Bcrc hères a eu le sien de ce que le territoire où elle a 
été établie contenoit des bergeries. On sait d'ailleurs que l'origine du nom 
de Bergeries vient de Vervex^ mouton, ensorte que de V ervecaria on 
a fait Ber caria , par contraction qui a formé en français celui de Berchcres 
sur lequel , dans les bas siècles , on a fabriqué le mauvais latin Bereheria , 
connu depuis le règne de Louis-le-Gros au commencement du xn* siècle. 

Ce hameau est à cinq lieues ou environ de Paris vers l'orient, entre 
Combault et Roissy , dans une plaine à gauche du grand chemin de 
Champigny à Tournan. Le territoire de cette ancienne paroisse n'étoit 
composé que d'environ cent arpens bordé par celui des paroisses de 
Combault , Pontault et Roissy , et il n'y avoit qnc trois feux on ménages 
qui formoient sept ou huit eommonians ( aujourd'hui 22 habitans ). 

Aussi dans les rôles de l'élection de Paris , cette paroisse étoit-elle 
jointe sous un même article , avec celle de Pontault. 

L'église n'étoit qu'une petite chapelle du titre de Saînt-Pierrc-ès-liens 
qui avoit été rebâtie vers 1757 , et dans laquelle il n'y avoit rian à 
remarquer. Celle qui ci is toit au xn* siècle avoit été donnée aux moitiés 
de Gournay par l'evéque de Paris, peu de temps après qu'ils eurent cette 

57: 
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petite dixmc sur son territoire. Ce fut après que ces biens furent survenus 
à ce prieuré , que dans la bulle d'Eugène m de Tan 1147 , qui confirme 
les possessions du prieuré de St.-Mar tin-dcs-Cham ps dontGournay dépend, 
on plaça cet article sur Bercbères lEcclesiatn Berclusriarum cum atrio 
et décima , ce qui se trouve pareillement dans les lettres de ThîJiauld , 
évêque de Paris, d'environ l'an 1150. Deux portions de la dixme leur 
«voit été données vers Tan 1120 , par Ansel de Garlande , sénéchal du 
roi , et l'autre tiers avec Y atrium par Baudoin de Claicy, du consentement 
du même Ansel. Le prieur de Gournay avoit toujours le droit de présenter 
à cette cure , mais il avoit abandonné cette dixnie au curé. On voit que 
l'abbaye de Malnoue avoit eu , sur la fin du règne de Saint-Louis , quelque 
démêlé avec le prêtre des Bercbères : mais l'abbesse nommée Leprosa, 
s'accorda avec lui devant l official de Paris l'an 1270. 

Il paroit que l'abbaye de S.t-Maur avoit eu au même siècle , de petits 
revenus à Bercbères j car l'abbé Pierre, établissant Tan 1256, l'office de 
cliambrier de sou monastère , lui donna douze deniers à lever dans ce 
village. 

On connoit quelques anciens seigneurs «le Bercbères. Philippe de 
Bergeriis est parmi les seigneurs témoins dans un acte qui concerne le 
village de Jossigny Tan 1170. Pierre de Berclieriis 9 chevalier , et Philippe 
de Gombault , son voisin , approuvèrent , eu 1207 , la vente faite du 
tensement d'Orly an chapitre de Paris. Le même Pierre de Berchcrcs 
vendit aux moines de St. -Denis en 1211 , ce qu'il avoit au Pré-Saint- 
Gervais , paroisse de Pantin. Guillaume de Bercbères, chevalier, se 
trouve nommé en 1226, dans le cartulaire de Saiut-Haur. 11 possédoit 
à Nanterre un fief, que l'abbaye de Saint-Denis tenoit de lui jen 1254. 
. Une Mathilde de Bercbères étoit abbesse de Cbelles en 1208. 

Cette terre étoit , au siècle dernier, dans la maison d'Armaillé , qui 
possédoit aussi celle de Lesiguy $ d'elle vient qu'il se trouve encore une 
grange appelée de Lésigny, 

En 1731 , il fut permis d'abattre l'église pour la rebâtir ; mais elle 
n'existe plus. 

M . Bourgeois est prop rié t aire de l'ancien presbytère, qu'il a fait réparer, 
et d'une petite ferme j et madame la duchesse de Dantzich , d'une ferme. 

PontMault, alias Pontilleau , écart vers l'orient en tirant à Roissy. 
Son nom paroit être un diminutif de Poutault , qui lui-même est un 
diminutif de Pont. Ce lieu est appelé Pontclluhtm, dans un titre du 
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prieuré de Gournay , par lequel Anseau de Combault lui fait présent 
d'une dixrac quïl a achetée dans ce territoire de Jean , son gendre : on 
Ae sait en quelle année 5 mais l'acte doit être au plus tard do xme siècle. 
Un Jean Brinon , seigneur de Pontillault, fut ensaisiné Tan 1501, par 
Thomas Pcluchct , abbé d'IIivcrncau , de huit arpens de prés. On lit aussi, 
que vers le milieu du xvi* siècle , Jean Brinon , maître des comptes , 
étoit seigneur de Pontillault , et eut pour épouse Jeanne Luillier. 

En io39, cette seigneurie étoit possédée par Antoinette Camus, 
laquelle Alexandre le Neveu , abbé d'IIiverncan , ensaisîna le 8 juillet , 
de quelques prés par elle acquis en la censive de celte abbaye. Cette, dame 
étoit morte apparemment Tannée suivante ou dépossédée de ce bieu$ car 
on trouve , dans les registres du parlement , un Jean Briant , seigneur de 
Pontillault , en 1540. 

La commanderic de Saint-Jaeques-du-Haut-Pas avoit à Pontaultune 
ferme assez considérable qu'on appeloit la Maison du Haut-Pas. Dans le 
temps de l'extinction de cette commanderic sous Charles tx , cette ferme > 
qui relcvoit de La Queue, fut unie à l'évêché de Paris 5 et comme elle 
fut ruinée dans les temps des guerres de la religion , Henri de Gond y la 
donna à rente en 1599} laquelle appartenoit de nos jours à madame 
veuve Cropart qui en a fait le partage entre ses enfans. On lit que dès 
Tan lïîoî) , le cardinal de Lorraine avoit donné à Etistaehe du Bellay , 
pour le dédommager des fruits de la mouvance de Chevreuse , une autre 
ferme sise au même village de Pontault , appelée La Bercosse. 

Aujourd'hui la ferme de Pontillault appartient à Mme la duchesse de 
Dautzick ; et le château à M. Moiaua. 

Le château de Candale , dans le village , appartient à M. le comte de 
Bfontmarie* 

Il s'y trouve anssi deux fermes l'une appartenant à M. Léclusc; et 
l'autre, ainsi qu'une maison bourgeoise , à M . Huvier. 

{Voye\ le Tableau scénogruphique, b» 39!*.) 

Postcarré , Pons quadratus , autrefois paroisse du doyenné de Lagny, 
et depuis peu encore annexe de Roissy , dont il vient d'être distrait pour 
former une commune. 

En parlant de ce village , on se trouve erabarassé , parce qu'il est 
incertain comment il faut écrire son nom et le prononcer. On ne montre 
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point de titres latins où' il en soit fait mention , plus anciens que le 
commencement du xvr* siècle ; le premier qu'on ait vu l'appelle Potus 
quadratm, ce qui marque que vers Fan 1500 y qnctques - uns d isolent 
Pot carré. Il a été facile de faire Pont du mot Pot mais malgré cette 
facilité , le nom de Pont paroi t devoir remporter , et avoir été l'expression 
véritable , d'autant que l'on trouve dès l'an 1520 Pons qiiadraius. Au 
reste , quoiqu'il y ait us pont en ce lieu , comme il n'est que pour des 
eaux conduites artificiellement , on ne croit pas non plus que le nom que 
porte ce village lui soit venu de ce que le premier pont de ce lieu ait 
été carre, quoique ce soit le sentiment de M. de Valois , mais de ce que 
celui qui l'a fait faire , ou même celui qui l'a construit s'appeloit Carré» 
Ce qui induit à le penser, c'est que Ton voit à une lieue delà , tirant 
vers Tournan , sur la commune de Favièrcs , une ferme dite Puits-carré , et 
par corruption Pi-carré. Or , s'il s'agit d'un puits , il est inoui qu'il s'en 
trouve de carré : Il est plus naturel de croire que celui qui le fit creuser 
a'appeloit Carré» On en dit de même de Pont carré. 

Ce lieu de Pontearré n'étoit d'abord qu'un hameau de la paroisse de 
Favièrcs. Louis Picot, conseiller au parlement, pensa à y établir une 
vicairie perpétuelle, environ l'an 1500; et après avoir pris les mesures 
nécessaires avec Jean de Saulsay , abbé d'Hermières , et avec Jean de 
Costes , prieur curé de Fcrrières , rétablissement se fit par un décret 
d'Etienne Poncher , évéqnede Paris , de l'an 1506 , 17 juillet $ et le 19 
du même mois , ce prélat eonfera cette vicairie à frère Jean le Maistre, 
prêtre religieux d'Hermières. 

La situation du lieu est dans une plaine voisine des bois qui conduisent 
à I fermières , Favières et Tournan; le château au moins étoit dans cette 
position entouré d'eau et de bosquets. Le gros du village qui est voisin 
de l'église , se trouve au midi de Ferrières , à la distance d'une demi-lieue, 
lies maisons qui composent cette paroisse sont éparscs dans la campagne. 
Elles formoient 47 feux en 1709 , ou 256 babitans( aujourd'hui 350). 
Le territoire un peu froid à cause du voisinage des bois et du petit vallon , 
ne l'a pas rendu propre à la vigne , mais seulement aux labourages et 
pâturages. 

On tient par tradition que ce qui est cause que Saint-Roch est patron 
de l'église de ce lieu , est que long-temps avant l'érection dn vicariat ou 
cure , il y avoit une chapelle sous l'invocation de ce saint , qu'un homme 
de guerre attaque de la peste, y avoit construite en conséquence d'un 
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vœu. On ne peut guères placer ce fût que dans le xv« siècle. Si la tombe 
d'une femme qu'on y Toit aérant le sanctuaire , n'a pas été apportée de 
Ferrièrcs tonte gravée , il faut dire qu'on inhumoit eu ce lieu des le xiv\ 
Quoiqu'il en soît , l'église que l'on voit aujourd'hui à Pontcarré est très- 
petite et peu solidement bâtie , mais supportée par une tour qui paroit 
nouvelle. II n'y a point de collatéral d'aucun coté. On a conjecture que 
cet édifice, quoique caduque, pouvoit n'avoir que 160 à 180 ans. On a 
trouvé un acte dans lequel on exposoit en 1668 , à l'archevêque de Paris, 
que le chœur tomboit , et que cette église étoit devenue trop petite pour 
contenir l aflluence des peuples , pour lesquelles raisons le prélat permit 
de faire des quêtes afin de la rebâtir plus grande. On y lit dans la nef, 
une inscription qui nous apprend qu'en Tau 1661 , le pape Alexandre vu 
a voit accordé des indulgences à la confrérie de Saint-Roch érigée dans 
cette église ; que l'an 1668 , le père Claude Fonrnet , vicaire général 
de la Sainte-Trinité, Ta enrichie d'une relique du même Saint-Roch , 
laquelle M. Hardouin de Peréfixe, archevêque de Paris, vint lui-même 
recevoir et exposer à la vénération des fidèles , permettant qu'on célébrât 
désormais , le dimanche d'après la Saint-Jean-Baptiste , la mémoire de 
cette susception; ce que M. deHarlay, son successeur , a confirmé. 

De tous les pouillés de Paris qui ont été imprimés , il n'y a que celui 
de l'an 1626 qui fasse mention de Pontcarré , encore ce bénéfice n'y est-il 
que sous le nom de vicairie perpétuelle. Cependant elle est qualifiée , dans 
toutes les provisions expédiées depuis l'érection du titre , Ecclcsia 
Parochialis , et c'étoit le seigneur du lien qui nommoit le sujet , lequel 
étoit ensuite présenté par l'abbé d'IIerraièrcs lorsque c'étoit un religieux 
prémontré , et représenté , c'est-à-dire , approuvé une seconde fois , selon 
la coutume, par l'archidiacre . On a vu une commission donnée par l'évêqne 
de Paris , le 51 décembre 1560 , pour informer s'il y avoità Hermicres un 
religieux qui pùt être fait curé de Poto quadrato, à la place de frère Pierre 
Hérissé décédé. Le temps des guerres de la religion sur la fin de ce siècle 
abrégea ces cérémonies , et le seigneur présenta un prêtre séculier. Il y 
avoit eu , dès l'an 1529 , une contestation entre le curé de La Brosse 
(aujourd'hui maison, écart de la commune de Ferrièrcs) et frère Jean 
le Maistre, curé de Pontcarré , au sujet des limites de leur territoire ; 
mais après que les commissaires curent donné une interprétation an décret, 
les parties transigèrent le 17 août par-devant P. le Roy , et Jean Contcsse , 
notaires au Chàtclet. 

• 

r • 
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On trouve qu'en 1573 , Thomas Mauny résigna à Julien Morin , 
prémontré , la cure de Saint-Roch de Pontcari*é , le 9 août* 

Les seigneurs de Pontcarré n'apparoissent que depuis rérection de la 
paroisse. 

En 1506 jusqu'environ 1530, cette terre appartint a Louis Picot, 
conseiller au parlement. 

En 1535, c'étoit un antre Louis Picot, apparemment fils dn précédent» 
Il est qualifié Miles Baro de Damnapetra, Vicecomes de Rosnay Dominus 
de Pomeuse et Pontis quadrati dans lacté de la nomination qu'il fit cette 
année. 

La seigneurie passa ensuite a un Monsieur de Vignole , dont la fille 
Antoinette, qualifiée dame d'Arginiet de Pontcarré , épousa Jean Camus 
baron de Bagnols en Lyonnois etc. 

Geoffroy Camus, quatrième fils de Jean Camus , seigneur de Pontcarré, 
succéda a son père en cette terre $ et eut la seigneurie de Torcy. H fut 
reçu maître des requêtes en 1573. H épousa Jeanne Sanguin , fille de 
Jacques , seigneur de Livry et de Barbe-de-Thou. Ce fut lui qui obtint 
de Charles ix des lettres datées de Paris au mois d'octobre , qui permettoient 
rétablissement d'une foire à Pontcarré , le 16 août jour de Saint-Roch, 
dont le concours ou fête a lieu , encore aujourd'hui, le dimanche suivant. 
Il est qualifié conseiller d'état dans l'acte de la présentation qu'il fit an mois 
d'avril 1596 , de maître Pierre le Pic pour la cure de Pontcarré. 

L'inscription de l'an 1618 , qui se lit au bas de la tour de l'église 
de Torcy le suppose encore en vie alors. 

Depuis ce temps-là , cette seigneurie a passé dans cette famille de père 
en fils. 

Nicolas Camus , mort sons-doyen du parlement en 1645. 
. Nicolas Camus , reçu conseiller au parlement en 1656 , décédé en 1660. 

Nicolas Camus, reçu conseiller au parlement en 1661, puis conseiller 
d'honneur en tous les parlemens dn royaume ; mort en 1705. 

Nicolas-Pierre Camus , reçu conseiller au parlement en 1668 , maître 
des requêtes en 1691 , nommé premier président du parlement de Rouen 
en 1703. 

Geoffroy Macé, né du premier mariage de Nicolas-Pierre Camus avec 
Marie- Anne-Claude- Auguste le Boulanger , reçu conseiller au parlement 
en 1718 , et maître des requêtes en 1722. 



Digitized by Google 



PRES LES. 577 

Hors le village , la ferme de La Parentrie appartient à Mme Derosne; 
Le Chéneau, maison isolée, à M. Olivier ; 

Et La Tuilerie , maison de garde, ainsi qu'une ferme dans le village, 
à M. le baron Aotscliild. 

( Voyè\ U Tableau sccnographiqne , n<> 394. ) 

Presles. 

Presles , ahas Preslles , Praelw , Praèrùe , autrefois paroisse du 
doyenne du Vicux-Corbeil. 

Les plus anciens monumeus qui font mention de Presles , ne sont que 
du xiii e siècle : dans l'un, il est nommé en latin Praëlœ y et dans l'autre 
Praêriœ. 

Le gros des habitations de ce village est placé aux environs de l'église, 
sur une petite élévation , et forme un bourg ; mais il y a quelques écarts. 
Eu 1740 , il y avoit 80feuxet 220communians( aujourd'hui G3ihabilans). 

La Sainte-Vierge est patronne de l'église de ce lieu qui est un édifice 
solidement construit au xiu e siècle , tout voûté en pierres ? accompagné 
d'une petite aile vers le midi également voûtée, avec une grosse tour de 
grès , qui supportoit avant 89 quatre grosses cloches , et qui a été bâtie 
long-temps après l'église. Le sanctuaire se termine en carré , et l'édifice 
est disposé sans galeries. 

On y voyoitau côté gauche du chœur, une tombe carrée dont l'inscription 
en gothiques capitales, consistoit en ces termes : Ici gît Messire Guillaume 
des Barres y Chevalier , jadis Sire de fillegenart , qui trépassa Van de 

grâce M. CCC et I le mardy d'après la Feste Saint Vame de IL 

Sur cette pierre étoit figuré un ancien militaire avec un chien à ses pieds. 

Au milieu est une autre tombe sur laquelle il ne reste de lisible que 
ces trois mots : Sire de Villegenart , aussi en gothiques capitales. Ce 
seigneur doit avoir vécu avant Guillaume des Barres qui fut le dernier 
du nom. 

A la muraille du sanctuaire du côté septentrional , étoient graves les 
vers suivans en petites gothiques t 

« Pur Atropos à tous humains diverse* 

» Repose et gît le corps à la renverse 

» D'homme prudent Quentin le Charpentier, 

» Prostré scavam et très grand mên.igier, 

w Bon aumônier sans aucun éirangier, 

» Lequel voul comme juste et entier, 

» Diligenter de prendre soin et cure , 



Digitized by Google 



» D'entretenir le* Mens «le Dieu et çnre, 
k» Et tellement qne sans aucun destour » 
w II ordonna ainsi faire la Tour; 
» Et cela faict les cloches y fit mettre 
m Par mains dVnrrrier» et par d'assurés maîtres 
•* Pour servir Dien , rivans, et trépasses. 
» Pries ponr lui tous qui par ci passez , 
» Et par amour dites dessus sa lame 
» Cy gtt le corps, En Paradis soit famé. 
i5a5. i 

Ce Quentin le Charpentier y étoit représenté à genoux derant une image 
de la Vierge avec ces mots : O Mater Dei , mémento met / Et sur sa 
tombe que l'épitaphe appelle nue lame , H étoit figuré en chasuble tenant 
un calice. 

Dans la nef, devant le crucifix, étoit une antre belle tombe , oùétoient 
gravés un homme et une femme avec cette inscription : 

Cy OU messire Mathieu du Saussay , en son vivant Seigneur 
éTAuteul ( Hauteuil ) en Brye, oui trépassa te xv jour d'Octobre , Van 
M. CCCC. IIII XX et XXVIII. 

Cy gît Damoiselle Marguerite Cenedon femme dudit Mathieu du 
Sanssaj, laquelle trépassa le xxvi jour de Septembre Van M. V XXIII. 
Priez Dieu pour eux. 

Enfin , dans la chapelle de M. Bcrnagc , se lisoit cette épitaphe : Cy 
ait M* Jacques d'Egremont en son vivant Seigneur du Fort et de Prélles- 
cn~Brie f lequel trépassa /ex jour de Septembre 1651. 

La nomination de la cure étoit marquée appartenir de plein droit à 
révéqne de Paria, sons le nom VEcclesh de Praërus dans les nouilles du 
xm* et dn xiV siècle $ et cette nomination étoit également dans les nouilles 
snivans. Celui de 1G26 mettoit de Praërus vel de Praelis. Le curé étoit 
gros décimatcur. Celui qni l'étoît en Tannée 1228 , reçut de Guillaume 
TAnvergnac , évéque de Paris , dès la première année de son épiscopat , 
une lettre qni lui ordonnoit de se transporter , en qualité de doyen rural 
de Praelis, an village de Soignolcs, pour y confirmer une vente faite 
en ce lieu à l'abbaye de Livry. Apparemment que la ratification d'un 
doyen tenoit lieu de celle de Févêque. On va voir ci-après , à l'article 
de l'écart ou hameau appelé Auteuxl (Hautcail), ce qui est marque 
d'un traité qui fut passé entre le curé de Prcslcs et les prémontrés 
d'Hermières. 

Les siècles reculés n'ont fourni aucun seigneur de Prcsles. Dans le 
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procès- verbal de la Coutume de Paris de l'an 1580 , est nomme Michel 
Bonnault comme possesseur de cette terre , arec Fiacre Guesdon. 

Jacques d'Egrcmont en étoît seigneur aussi bien que du Fort en 1GÔ0 7 
suivant son épitaphe en l'église du lieu. 

Le comte de Bussy Lameth en jooissoit en 1700. 

Depuis lui ? il y a en Antoine Hoggne , en faveur duquel le roi accorda 
des lettres-patentes qui portent union à la terre de Preslcs , de plusieurs 
fiefs et dépendances , de la haute , moyenne et basse justice du fief du 
Fort pour ne faire qu'une seule terre et justice , et érection de cette terre 
en titre de barronnie. 

Le bourg de Presles essuya , en 146$, le malheur du feu qui y fat mis 
par deux femmes , que Ton emprisonna d'abord à Tournan, puis à Paris 
au Chàtelet. 

De tous les écarts ou hameaux de la commune de Presles , le plus 
connu est VUlegenart y qui en est très -voisin, et qu'on trouve en 
sortaut pour aller à Tournan. Il y eut un Geoffroy de Villegenart , de 
Villa Genart, qui cautionna une rente que Pierredc Chantelou, chevalier, 
fit à Maurice de Sully , évéque de Paris. Cette seigneurie avoit tiré son 
nom d'un appelé Genart , à qui elle avoit appartenu originairement. Le 
nom Genardus se trouve comme un nom d'homme au vm* siècle dans 
les actes de S. Salve de Valencienncs. Dans le an' siècle, la seigneurie 
* de Villcgenart étoit dans la maison illustre des Barres. Il en est fait 
mention dans un titre de Saint-Maur-des-Fossés de l'an 1219 , où Ton 
lit que les hommes de noble Jean des Barres , hahitans en ce lieu , furent 
soumis à l'excommunication à la requête des religieux de ce lieu, à 
l'occasion dnn pré qu'Elisabeth son épouse leur avoit légué. En 1209, 
Guillaume des Barres étoit seigneur de Villcgenart. Il vendit à Charles 
comte de Valois ses maisons de Villcgenart du Ilonssay , s'en retenant 
l'usufruit sa vie durant. Il mourut en 1501; et fut inhumé dans le chœur 
de Presles. Il y avoit à cette époque une chapelle qu'on croit avoir été 
construite par le premier de ceux de la maison des Barres , possesseurs de 
cette terre $ elle étoit sous le titre de Capclla de Villa Genart. Il n'en est 
plus fait mention depuis. 

C'est par le moyeu de la vente ci-dessus , qu'on vit, environ trente ans 
après, cette terre comprise dans le domaine du roi Philippe de Valois, fils 
de ce comte. Elle appartint à ses successeurs Jean et Charles v , jusqu'à 
ce que ce dernier la donna aux chanoines du Vivier- en-Brie en place 
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d'autres terres , ce qui arriva vers Tan 1568. Jean de Montmorency et 
Marguerite d'Andresel Sa femme, prétendirent alors que cette terre leur 
appartenoit du côté de cette dame : cela forma un procès que Charles v 
renvoya au parlement par lettres datées do Vivier le 23 mars de cette 
même année 1568. Il paroit que les chanoines de la Sainte-Chapelle du 
Vivier continuèrent de posséder cette seigneurie. Elle leur appartenoit 
en 1580 , lors de la rédaction de la Coutume de Paris ; mais depuis , les 
biens de cette église ont été réunis à la Sainte-Chapelle de Vincennes , 
savoir : la maison avec les prés , le moulin , l'étang , le bois et les cens , ce 
qui , selon une estimation imprimée en 1698 , pouvoit aller à environ 
deux mille livres. • 

C'est à ce moulin de Villegenart que se voit, au-dessous de la roue, 
un gouffre profond dans lequel se perd , par-dessous terre , l'eau qui vient 
de la petite rivière de Tonrnan , après qu'elle a fait tourner cette roue. 
Un peu plus loin , dans la vallée ensuite de ce moulin , sont encore d'autres 
gouffres qui absorbent toutes les eaux qui descendent des collines voisines, 
sans savoir où elles sortent. 

HmUeuil) alias Anteuil on Autcul, ctoit un fief qui comprenoit quelques 
maisons du côté deGretz. Mathieu du Saussay, qui mourut en 1408, et 
dont Pépitaphe est rapportée ci-dessus , en avoit été seigneur. Vers le 
commencement de l'avant dernier siècle, Antoine de Saine, écuyer 
président au bailliage et présidial de Melun , le possédoit du chef de 
Marthe de Gaussan sa femme. Le 11 août 1600, il rendit aveu, foi et 
hommage aux chanoines de Notre-Dame du Vivier , comme seigneur de 
Villegenart de deux fiefs unis , l'un dit le grand hôtel d'Auteuil , et 
l'autre le petit fief d'Auteuil , auquel grand hôtel il y avoit une chapelle 
où l'on faisoit le service dimanches et fêtes. 

Ville patour , Villa patorutn. Cette terre avoit pour seigneurs , en 
l'an 1648, Nicolas Langlois, conseiller du roi; et sur la fin dn siècle, 
M. Daniel , secrétaire du roi , dont la veuve, dite Marthe Marchais, en 
jouissoit en 1697. Le chapitre du Vivier y avoit des terres qui ont 
appartenu depuis la réunion à la Sainte-Chapelle de Vincennes. C'est 
M. Valpinson qui est aujourd'hui propriétaire du château de Villepatour. 

Gagny , alias Gavigny. On trouve que Charles comte de Valois , 
acheta, au mois d'avril 1298, plusieurs arpens de bois et de terres 
labourables au territoire de Gavigay sur la paroisse de Preslcs. Vers 
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Tan 1470 ou 1472. Glande de Reillac fut gratifié par le roi Louis xi du 
fief de Grand Gaigny en Brie ; ce qui peut convenir à celui-ci. 

Hors du village, La Jîalancerie , ferme, le château et la ferme de 
VtilepaUnw appartiennent à M. Valpinson, ancien négociant; et le 
moulin de Villcgeuart , à M. Bernard , banquier. 

( Voyez le Tableau scôuographwju* , n* 397. ) 

Solers* 

Solers, àliks Soulairc ou Soulerre , de Soîario, autrefois paroisse du 
doyenné du Vieux-Corbcil. 

L'ancienneté de ce village n'est presque connue que par les seigneurs. 
On en trouve dès le xn e siècle. Ils sont d'abord appelés de Sollario 5 puis 
dans le mcuie siècle , de Sollorra, Dans le siècle suivant , le lieu ou ses 
seigneurs sont désignés par le mot Solarium , ou en français par celui 
de Solerre , Solaurë , Souloire et en latin quelquefois par Solurra : 
d'où Ton a fait Soulerre et Soulers dans les siècles suivans. 91. de 
Valois dit qu'on l'appeloit communément de son temps Soulare. 

Ce village, à droite de la route de Provins, entre cette route et le lit 
delà rivière d'Yerres, est situé sur le bord de la plaine qui comprend 
Coubcrt, Courquetaines, etc. , et qui est terminé au vallon de l'Yenes et 
par un autre petit vallon , où coule un ruisseau venant de Coubcrt , qui 
fait tourner quelques moulins. C'est un pays de vignes à raison de 
l'exposition de ses côtes vers le midi de l'orient , comme aussi de bons 
labourages. Tout ce village est réuni proche l'église , et il formoit 60 feux 
ou 285 habitans en 172t>, ( aujourd'hui 571 )• Les habitans de ce lieu 
et oient delà coutume de Melon ; ils y comparurent en 1500. 

Le patron de la paroisse est Saint-Martin . Son église n'a rien qui puisse 
nous désigner le temps de sa bâtisse. Elle est large et presque carrée, 
simplement lambrissée et armoiriée , sans ailes ou collatéraux , et elle 
est supportée du coté septentrional par une tour de grès. De sorte que, 
quoiqu'on y voyoit deux tombes de plus de 500 ans , on ne peut croire 
que cette église soit si vieille $ ces tombes apparemment venoient de 
l'église précédente. Elles étoient toutes les deux dans le chœur. Sur 
celle dont l'écriture étoit assez bien conservée , étoit figurée une femme 
voilée ayant les mains jointes , et proche sa tetc, au coté gauche, uu écu 
dans lequel étoit une croix anchréc. L'inscription en lettres capitales 
gothiques étoit ainsi conçue : 
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Icy gisl Danmoiselle Marguerite de Marchieres, fille de noble home 
Monseigneur de Marchieres , jadis Chevalier > et nez de noble feu 
Madame Ysabiau de Bouifame dudit Chevalier , et fume feu Guillaume 
de Suleure jadis , laquelle trespassa Van de grâce M. CCC le Mardg. 
Priez pour s'ame. 

L'antre tombe qui était a gauche de celle-là, représentait on chevalier 
arme de pied en cap , et sa femme étolt voilée sans pointe snr sa tete , 
laquelle avoit un cbapelet au bras gauche. L'écriture c toit effacée de 
vétusté. Saint -Bruno est représenté au grand autel, à cause que les 
chartreux de Paris étaient seigneurs de cette paroisse. Ce sont eux 
qui ont donné le tableau ou Jésus-Christ est représenté au milieu des 
docteurs. 

La cure de Solers était marquée au pouillé parisien du xm* siècle 
dans le rang de celles du doyenné de Moissy, dont la collation appartenoit 
de plein droit -à l'évoque de Paris. Le curé était gros décimatcur avec 
les moines de Saint-Victor. 

Les anciens m on u mens fournissent plusieurs seigneurs de Solers. 
Au xu« siècle, vivoit un Radulfc de Sollario. 

Geoffroy de Solorra fut plege ou garant vers Tan 1170 ou 1180 
envers Maurice de Sully, évèque de Paris, pour Facquisition que ce 
prélat fit du moulin de Cbanteraine à Corbeil. 

Le roi Philippe-Auguste , voulant faire écrire un état des feudataires 
de Montlhéry et de leurs redevances, appela pour cela plusieurs chevaliers, 
sur le serment duquel acte fut dressé vers Tan 1210. Arnoul de Solario 
fut de ce nombre. 

Simon de Solerre, chevalier , se rendit caution , en 1245 , au sujet du 
bien de l'abbaye de Livry, situé à Dcrnau en la paroisse de Soignolcs, 
contigue à celle de Soulerre. 

Guillaume de Solaure ou de Souhnre est mentionné en 1277, a 
raison de la terre de Chatclcines qui est dite mouvoir de lui. Il est 
qualifié Armiger. En 1279, le même fit présent à Aubcrt de PooUliaco, 
apparemment Ponilly-le-Jard, de tout ce qu'il avoit de terre et de dixme 
au même lieu de Chateleines. 

Eiistache de Solerre étoit l'un des officiers du roi Philippe-le-Hardi 
en 1285 , comme ou voit dans les tablettes de cire de la chambre des 
comptes. 



- 
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Pierre de Solerre , chevalier et Jeanne sa femme , sont mentionnés 
au nécrologc de Notre-Dame de Paris à l'occasion de la mort de Michel 
du Bec, cardinal, arrivée en 1318 le 29 août , parce que ce fut des sommes 
léguées par ce cardinal que le chapitre acheta d'eux nn labourage de 
sept vingt douze arpens de terre situes à Virsî , proche l'abbaye du 
Junl y dans la prévôté de Alelun. 

Dans le même temps, Adam de Solerre , sous-chantre de la cathédrale 
d'Auxerrc , avoit part à la seigneurie de Soulerre : il fit aux religieuses 
d'Yerres un legs de sept sols de rente sur la censive qu'il avoit dans ce 
village. Une Aaliz de Soulerre vivoit aussi dans le même siècle , et tenoit 
en fief de Guillaume d'Ouzoir-le-Voulgis un bien relevant de l'abbaye 
du Jard. 

Un Jean de Solcurrc é:oit nommé dans le cartulairc de l'abbaye dn 
Jard de l'an 1589. Pierre de Solcurrc ctoit décédé dès Pan 1388 , et eut 
pour fils Jean de Solcurrc. Olivier de Salaria est marqué au nombre des 
secrétaires de Louis de France , duc d'Anjou , second fils du roi Jean , en 
son testament de 1383, où il paroit comme témoin. Palamede Forbin est 
dit Seigneur de Soulerre et vicomte de Dammartin dans un acte de 14&2. 

Le collège de Sorbonnc possedoit à Solers , au milieu du xv e siècle , 
un fief au sujet duquel Jean Sanguin lui fit hommage en 1458 pour 
quelques arpens de terre, et plusieurs antres lui donnèrent vers le même 
temps leur dénombrement. Ce collège y avoit onc justice et des officiers 
dont il est parlé dans ses conclusions de Tan 1464 , comme aussi du procès 
que ce corps de docteurs fut obligé d'intenter en 1465 contre les chartreux 
de Paris , qui avoient anticipé sur son terrain on dépendances de sa ferme , 
et qui duroit encore en 1478. 

On voit par-là que les chartreux avoient do bien à Solers. Sans 
parler des cent arpens de bois qui leur avoit été donnes à Liverdy des 
l'an 1554 , qui rclevoicnt simplement dn seigneur de Solers , ils curent 
en outre des vignes à Solers des l'an 1592 , et depuis ce temps , c'est-à-dire, 
au xiv* siècle , ils firent l'acquisition de la seigneurie de ce lieu $ et la 
maison de Sorbonnc leur a vendu pareillement le fief et la ferme qu'elle 
y avoit. 

Il existe dans le village, une jolie maison de campagne appartenant à 
SI. Dabrin; une autre maison à M. Basilic; et deux fermes, dont la 
première appartient à M» 1 v' Rcnncsson 5 et la deuxicmeà M. Dcgombert. 

( Voye\ le Tableau scénographi^uc , n« 479.) 
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OBSERVATIONS. 

Ici, nous nous sommes conformés au désir de plusieurs personnes 
notables de ce département , et d'après leur avis , nous ayons cru devoir 
intervertir Tordre alphabétique de l'historique de chaque arrondissement, 
qui , suivant l'usage adopté par l'administration , auroit'dù , aussitôt après 
l'arrondissement de Melun, suivre celui de Coulommiers , puis celui de 
Fontainebleau , ensuite celui de Meaux et enfin celui de Provins ; mais 
celte marche ne nous ayant pas paru assez topographique, nous suivrons 
celle naturelle du terrain, telle qu'après l'arrondissement de Melun, nous 
prendrons celui de Mcaux , Coulommiers, Provins et Fontainebleau, et 
par ce moyen nous aurons fait successivement le tour de l'arrondissement 
chef-lieu de ce département ; les relations de plusieurs communes entre 
elles, se trouvant ainsi plus rapprochées, présenteront plus d'intérêt, et 
dispenseront le lecteur de trop de recherches. 




On divisoit, avant 1789, le diocèse de Mcaux en deux archidiaconés : 
Farchidiaconé de France qui comprenoit les doyennés de Claye, Dammartin 
en Goële , Nanteuil-le-Haudouin , Acy et Gandelu ; l'archidiaconë de 
Brie qui contenoit les doyennés de Crécy , Rozoy , Coulommiers , La 
Ferté-sous- Jouarre et La Ferté-Gaucher. 

Archuliaconé 

Sîgnifioitétenduedes paroisses sujettes Ua visite de rarchidiaere. Rick. 

Archidiacres 

Avoient droit de visiter les églises de leur archidiaconé $ de dresser des 
procès- verbaux de l'état dans lequel ils trouvoient chaque paroisse j de 
recevoir les comptes et revenus des fabriques, et faire des ordonnances pour 
le recouvrement et Femploi des deniers qui en provenoient. Ils avoient 
droit aussi de visiter les chapelles domestiques. Ils présentaient à l'évêque 
ceux qui dévoient être ordonnés. ( De Héricourt ) . 

Doyenné* 

Le chef de chaque doyenné étoit un des curés du district, qui s'appeloit 
Doyen rural. Il administroit de droit les sacremens aux curés 5 présidoit 
aux assemblées de conférences ecclésiastiques. Il y avoit des diocèses dans 
lesquels l'évêque choisissoit seul les doyens ruraux, d'autres où le choix 
du doyen appartenoit aux curés du doyenné , qui présentoient à l'évêque 
celui qui avoit été élu. ( De Héricourt). 

Caïtov se Clatk. 
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(Article oaii.) 

Note de l'Editeur. Roissy et Pontcarré ne formoient, il y 
a peu d'années , qu'une seule commune. On a bien mis à sa 
place la commune de Pontcarré , mais on a oublié celle de 
Roissy. Nous reproduisons ici cet article sous la pagination de 
580 ij , 580 iij , 580 iv, 580 v, 580 vj et 580 vij , et par 
ce moyen l'ordre des pages ne sera pas interverti, mil. les 
Souscripteurs et autres sont priés d'intercaler ces six pages 
immédiatement après la page 580, 2* 
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ran 1470 ou 1472. Glande de Relllae fnt gratifié par le roi Louis u du 
fief de Grand Gaigny en Brie * ce qui peut convenir à celui-ci. 

Hors dn village , La Balancer* , ferme , le château et la ferme de 
Villepatour appartiennent à M. Valpinson , ancien négociant 5 et le 
moulin de VUlegenart, à M. Bernard , banquier* 

( Vcjt\ U Tableau scénograpkhroe , «• 3$7*) 
Roissy. 

Roissy, Rusciacus, alias Roissy- en -Brie j patron , Saint-Germaîi* 
d'Auxerre $ autrefois paroisse de l'archidiaconé de Paris ; doyenné de 
Lagny ; collateur et seigneur, le prieur tle Gournay , généralité et élection 
de Paris $ 40 feux ( aujourd'hui 366 hahitans ). 

Le grand chemin de Tournan à Fontenay , etc. passe à une demi-lieu e 
dn clocher de cette commune , que l'on laisse à gauche. Sa situation est 
dans une plaine qui est assez aquatique , et remplie de bocages, et par 
conséquent froide. Aussi a ? y a-tûl point de vignobles , mais labourages , 

prairies et mils* 

Il n'y a rien de fort remarquable dans réglisc , qui de tout temps a été 
titrée de Saint-Germain , évêque d'Auxerre. L'édifice d 'aujourd'hui n'a 
guère que 300 ans : il consiste en denx corps de bâtimens voûtés j celui 
qni est vers le septentrion est le corps principal , et l'autre sert d'aile- 
La nef n'est supportée que par „de gros piliers de pierre. En général r 
cette église est très-humide et très-froide , et l'on trouve l'eau en faisant 
des fossés an cimetière , que l'on a changé pour ce motif. La. dédicace 
en fut laite le dimanche 19 juillet 1323 , par M. François, de Pencher , 
évêque de Paris, qni y bénit aussi quatre autels. On la célèbre encore 
à présent , le dimanche d'avant la Toussaint. 

La cure de Roissy étoit dite à la nomination du prieur de Gournay 
dans les poulllés de Paris , du xnr 8 siècle et les suivans. 

A. l'égard delà grosse dixme, elle appartenoit aussi au même prieur , 
qui étoit seigneur du lieu > comme on va le voir : 

La seigneurie et terre entière de Roissy sont venues par partie an 
prieuré de Gournay. Guy le Rouge, de la maison de Montlhéry , et sa. 
ièoimc Adélaïde , fondant ce prieuré vers l'an 1100 , ajoutèrent au don 
qu'Us lui firent de l'église , celui du tiers du village» Quelques années 
après , An seau de Garlande , sénéchal ou dapifcr de Louis le Gros, donna 
les deux autres tiers,- c'est cequi est constant par les lettres de confirmation 
de ce prince, de l'an 1122 , à quoi celles de Girbcrt , évêque de Paria > 
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ajoutent que les moines et. leurs hôtes curent aussi dans la forêt leur 
bob pour brider et bâtir, et en faire leurs grains. 

Ce qui fait plus souvent mention de Roissy dans l'antiquité sont les 
actes où U est parlé de la forêt de ce nom. Il est probable qu'elle s'étendoit 
plus qu'elle ne fait aujourd'hui , et que l'amirauté et autres lieux y avoient 
été compris. Le lieu le plus notable, et néanmoins aujourd'hui le plus 
désert , qui étoit renfermé dans cette forêt, étoit Je Prieuré du Cormier, 
dont il sera fait ci-après un article particulier. 

On trouve d'abord à l'an 1236 , une charte d'Henry , comte de Bar , 
seigneur de Torcy , dans laquelle il dit que les botes qu'il a à Torcy ^ 
du côté de Philippe son épouse , ayant leur usage pour brûler et bâtir , 
et peur la paisson des bestiaux dans la forêt de Roissy , dont la moitié 
appartient à Amaury de Meulent, seigneur de La Queue ( Seine et Oise ) 
et de Gournay ( id. ) et à ses frères , d'accord avec eux tous , il retient 
500 arpens de ces bois pour lui et ses hôtes de l'abbaye de Saint-Maur , 
en compensation de cet usage , lesquels cinq cents arpens se sont mesurés 
suivant la perche de La Queue, le long du bois de Dragon. 

En 127*> , Adam, prieur de Gournay , donna un acte solennel pour 
certifier que les gens de Roissy ont toujours eu usage dans les endroits 
de la forêt de Roissy qui sont à Amaury , seigneur de La Queue, à Gobert 
d' Argics, seigneur de Quittcbcuf, à Aubertdc Longue* al , siredcCroissy, 
età Guillaume desEssarts, sired'Ambleville. L'année suivante , Jean de 
Cbastillon , comte de Blois , seigneur de Brie-Comte-Robert , approuva 
les partages qu' Amaury de Mculent et Aubcrt de Longue val et les autres 
avoient faits de cette forêt de Roissy , savoir au couvent des Fossés ( c'est- 
à-dire , Saint-Maur et à leurs hôtes de Torcy ) sept vingt et deux arpens^ 
au couvent de Gournay 500 arpens , et à leurs hôtes de Roissy sept vingt 
et dix ; au comte de Bar et à ses hôtes de Torcy 650 arpens ; à Jean de 
La Queue , personne de Saint-Bon ( on croit que cela signifie le bénéficier 
titulaire de Saint-Bon dans Paris ) soixante arpens. 

En 1277 , Jean de Grone , chevalier , et sa femme Agnès , quittèrent 
à l'abbaye de Saint-Maur l'usage qu'ils avoient dans les bois de Roissy , 
aussi bien que Simon BouLie, homme d'armes, en 1280. En 1276, il 
y avoit entre Roissy et Ozoir un territoire appelé La Gruerie > l'abbaye 
de Saint-Maur y acheta quelques cens et rentes. 

Ce qne l'on trouve de plus dans les titres de Saint-Maur concernant 
U forêt (le Roissy , est qu'elle renfermoit alors un lieu dit PUsecoç, 
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Prieuré du Cormier, C'est dans ce lieu de la paroisse de Roisy en Bric , 
que Ton voyoitles restes d'un des plusancicnshatimensdu diocèse de Paris» 
A une petite demi-lieue de l'église paroissiale , du côté de l'orient , et 
a uu quart de lieue de la forêt à l'endroit où un grand chemin tourne à 
gauche, si, laissant cette gauche, on entroit dans la forêt même, on trouvoit 
les restes d'une tour qni étoit dans une enceinte de vieux fosses pleins d'eau , 
où il y avoit un petit pont d'une arcade seulement. On y voyoit dans le 
dedausdes restes de murs d'un bâti ment où l'on ne pou voit rien reconnoitre. 
Mais pour ce qui est delà tour, qui en étoit éloignée de dix ou douze toises , 
et qui étoit plus voisine du chemin à charrière , ce qui en subsistoit encore 
en 1758 , a fait juger que ce bâtiment étoit du rx« ou du x e siècle. Cette 
tour étoit carrée et bâtie de moellon $ elle avoit deux ou trois étages 
voûtés. La voûte subsistoit encore alors soutenue par quatre chapiteaux 
ou corbeaux de pierres de taille , semblables a ceux de dessous la grosse 
tour du portail St-Gcrmain-des-Prés. L'entrée étoit au levant ; du coté 
du midi et du septentrion , étoit une arcade absolument ronde en forme 
de fenêtre. Au second étage, il restoit une fenêtre du coté du couchant , 
construite comme les au très avec son cintre 5 la voûte étaut crevée au milieu, 
on reconnoissoit qu'elle n'étoit que de moellon. Il n'y paroissoit aucune 
marque qu'il y ait pu avoir là d'autel ni en bas ni en baut , et rien ne 
prou voit non plus que c'étoit une tour à mettre des cloches. On croit que 
cetoit là des restes d'une maison de campagne que le roi Charles- le-Cbau ve 
auroit eue dans la forêt de Roissy : la bâtisse convenoît à son temps. 11 
reste un diplôme qu'il a donné le » octobre 845 , m villa Rausiaûo , 
concernant l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés ; on sait d'ailleurs qu'en 
80I , ce prince tint les plaits m Rauziaco. L'église paroissiale du lieu est 
sous l'invocation du saint auquel il étoit très-dévôt. Donc il est croyable 
que c'est de ce lieu qu'il faut entendre ces deux faits du ix e siècle, et non 
de Roucy en Champagne , qui paroit n'avoir commencé à être connu 
«ju'en 948, et que la maison de plaisance que nos rois de la première 
race avoient eue à Combattit , étant négligée depuis qu'on avoit essarté 
les forêts qui avançoient jusque-là , ce fut ce prince qui en fit construire 
une nouvelle à Roissy ; c'est là que furent battues les monnaies de la 
seconde race , sur lesquelles on Kt Iiauciaco , de même qu'on entend de 
Combault celles de la première race , ou il y a Comhellis fit; on pense 
enfin , avec raison , que les deux étages qui subsist oient en partie, étoient 
une espèce de fortification à la manière de ces temps-là , et un lieu propre 
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Ur > comme les maisons aes rois sont sujettes a la vicissitude des temps , 
ainsi que le reste , celle de Roissy est devenue abandonnée de même que 
d'autres. Il a pu s'écouler deux ou trois siècles , jusqu'à ce que quelques 
ermites profitèrent des ruines de cette solitude pour s'y retirer et y bâtir 
un petit oratoire du titre de la Sainte-Vierge ; et comme par le laps du 
temps, il y étoit cru quelque cormier , ce canton particulier de la foret de 
Roissy fut nommé Le Cormier , et par la suite JVotre-Damc du Cormier. 

Le premier titre qui en fait mention l'appelle simplement Domus de 
Cortner. Il est de Tan 1195. C'est la ratification que Maurice de Sully , 
évèque de Paris , fait de la donation d'une vigne sitaée à Livry , et de 
quelques prés situés entre Cbellcs et Gournay , que Pierre Mauvolsin 
avoit faite à cette maison. Voilà les premiers fonds que l'on connolt avoir 
été donnés à ces soli taiies du Cormier , qui vers ce temps-là , embrassèrent 
la règleaustèreqneloiisuivoità Tabbaye de Livry , qui 8'établissoit alors, 
et à laquelle peu d'années après ils furent unis. Les seigneurs de Gretz , 
leur accordant , en 1110 , un septier de grain dans la dix me de Gretz, 
qualifient encore ce lieu : Ecclesia Eremitantm de Cormerio. Vers l'an 
1220 , Isabelle, femme de Mathieu de Buisson , donna à la même maison 
qu'elle appelle pauper domus de Cormier , un septier de bled , moitié 
d'bivcrnage et moitié d'avoine à prendre ebaque année dans la dixme de 
Lognes : ce qui fut agréé en 1223 , par Henri, comte de Bar-le-Due^ 
du fief duquel cette dixme relevoit. Dès l'an 1221 , cette petite maison 
passoit pour un prieuré dépendant de l'abbaye de Livry. En 1226 , Eudes 
de Goncsse , clievalier , et Robert son frère , homme d'armes , donnèrent 
à la maison du Cormier toute la dixme qu'Us «voient à Quincy au diocèse 

En 1227, Jean de Beaumont et Isabelle la BouteUlèrc établirent 
une Cuapellcnie à l'autel du Cormier, en marquant que si la 
chapelle devenoit impraticable , la fondation seroit portée à l'abbaye de 
Livry. Les biens qu'ils destinèrent pour cela consistoient en cent sols 
parlais de rente ; un muid de bled d'bivcrnage dans leur ebampart de 
Ferrièrcs , et si cela ne suffisoit pas , dans leur grange de Croissy } de plus 
un doublier de vin à prendre dans les vendanges de Croissy ; ce qui fut 
confirmé en 1231 , par Almaric de Meulent et son épouse. Isabelle 
ajouta , en 1219 , qu'elle vouloit que le doublier de vin fût pris en mere- 
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goutte m niera qutta m cuva mea h Prwre de Cormerw et consoens. 
Erard de Montmorency et Jeanne de Longue val sa femme , seigneur de 
Croîssy , forent même si scrupuleux tonchant celte aumône , en 1293 , 
que pour dédommager le prieur du tortqu'on lui avoit fait , ils lui donnèrent 
dn bois à prendre à Groissy. 

Eudes de Berrnn , chevalier, eut la même dévotion d'y faire construire 
encore u.i autel dans la pauvre chapelle de ce lieu ( ce sont ses ternies) f 
Paupcri Capella If. M. de Cortnerio , et il destina , pour cet effet , sa 
dixrae de Quincy proche M eaux , en 1227 , ce que Pierre de Cornillon , 
chevalier , seigneur de Quincy accorda comme étant de sou fief. Ce même 
Pitrre de Cornillon voulut que les religieux du Cormier se ressentissent 
de ses libéralités , et il leur donna , en 1239 , la vigne de Quincy , dont 
Morard , sous-chantre de Meaux , jouissoit pour sa vie. 

Robert , prêtre de Ferrières , leur fit présent, en 1288 , d'un arpent 
de vigne à Croîssy ; ce qui fut alloué par Jean Briart , chevalier $ et même 
dans ce temps-là , un habitant de Tournan qui avoit une pièce de pré aussi 
située à Croîssy , en fit aumône crerno de Corrners, expression qui marque 
bien une vraie solitude. 

Vers 1236 , cette communauté se trouva en état d'acheter une dixme 
à Combault. Jean d'IIauber villiers , chevalier , et Julienne son épouse , 
en firent la vente , donnant pour caution Thomas de Chevry et Simon 
de Beaubourg , chevaliers. Guillaume de Chcvrv , homme d'armes , 
approuva le contrat comme premier seigneur , et Raoul de Chevry , alors 
simple clerc , chanoine de Clermont , comme second seigneur $ c'est lui 
qui fut depuis évêque d'Evreux. 

On ne trouve plus rien sur cette maison du Cormier depuis ces temps-là $ 
elle n'est pas même dans le catalogue des prieurés dressé du temps de 
Saint-Louis. Mais au xv e siècle , il y avoit encore un titre de prieur sous 
le doyenné de Lagny , et son revenu étoit estimé monter à trente livres. 
En 1549 , l'abbaye de Livry dont il étoit membre , traita de quelques-uns 
de ses biens avec Jean de Cerisay , cause pour laquelle il y eut information 
de commodo. Ce bénéfice étoit , en 1740 , possédé par un chanoine régulier 
de la congrégation de France , et il avoit son article au rôle des décimes } 
mais il n'y a plus de service dans le lieu , n'y restant que les ruines qui 
sont presque toutes couvertes d'arbres de la forêt. De Fer les a marquées 
dans sa carte un peu trop vers le septentrion , et trop loin de lVglise de 
Roissy. Il s'est encore trompé en les qualifiant de Ruines de V abbaye 
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de Cormières. Jamais il n'y a eu d'abbé en ce Tien : c 1 son Yrai nom a 
toujours été le Cormier an singulier , et Cormerium en latin. 

Danslexvi* siècle ^ ce prieure fut possède successi veulent par plusieurs 
commendataires. Le plus célèbre fut frère Gilbert Genebrard , qui en fut 
pourvu l'an 1574 , en vertu d'une résignation en cour de Rome. Cet 
illustre bénédictin étoit alors professeur royal de langue bébraïque. 

Il existait, aux environ de Roissy, un lieu appelé la Frcttc Saint Père, 
on la ferme du Haut-Pas de Pontault. U y avoit des prés dans cette 
dépendance* 

Le château t\e Roissy , ainsi que La Renardière ancien fief ; le moulin 
à eau que fait tourner le rnisseau de Morbras, le moutin à vent de 
Roissy, et deux fermes dans le vUIage, appartiennent à M. Gibé. Une 
troisième ferme dans le même lieu appartient a M. deGoyon, ex-préfet 
de ce département. 

( Voye\ le Tableau scénographique , n° 410. ) 
Solers. 

Page 581 , effacez les six premières lignes , comme faisant double 
emploi , et lisez: Solers , etç. 
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Clmje. 

Claye , Cloyay autrefois ( 1771 ) prieuré-cure , ordre de S.t-Âugustin * 
congrégation de France et un des cinq doyennés ruraux de Parchidiaconé 
de France > qui comprenoit vingt - deux paroisses ; il a été érigé , en 
1750; patron , Saint-Etienne ; collateur, l'abbé de Chaage ; seigneurs y 
MM. le marquis d'Héronville et le vicomte de Polignac $ décimateur , M. 
d' Aguesseau de Fresnes $• 200 feux , 700 communiai» ( aujourd'hui 1108 
babitans ) ; généralité de Paris * élection etsubdélégatîon de Jleaux 5 grenier 
à sel de Lagny $ maîtrise des eaux et forêts de Paris; deux bailliages, l'un 
appelé de Claye et de Souilly , l'autre de Larsiliëre et Voisins : les appels 
pour la mairie de Glaye et Souilly , au cbàtelet de Paris , et pour le bailliage 
de Larsiliëre et Voisins , devant le juge de la baronnie de Montjay ; une 
mairie royale engagée et tenue par lesseigneurs qui avoient haute* moyenne 
et basse justice. On voyoit , il y a environ 60 au s , trois châteaux à Claye ; 
mais M. le vicomte de Polignac , s'étant trouvé propriétaire de cas trois 
châteaux , en a fait raser d'abord deux , et n'avoit conservé que pendant 
quelques années le troisième dont on admiroit les augmentations et les 
embélisseinens. Il ne reste plus qu'une jolie maison bourgeoise. 

Au xn e siècle , il existoit à Claye un prieuré , fondé à une époque assez 
reculée, et desservi par deux religieux. La maison de Chàtillon à qui 
cette fondation étoit probablement due , y avoit un manoir et possédoit 
ce lieu à titre de seigneurie. En 1225, Guy de Chàtillon , fils de Gaucher 
et comte de Saint-Paul , fonda une chapelle dans son château , et la fit 
desservir par un troisième religieux qu'il établit au prieuré susdit, lequel 
se trouva ainsi composé de trois religieux. Dans le même temps , il concéda 
à perpétuité , à l'abaye de Notre-Dame de Chaagc , cette chapelle à laquelle 
il annexa des biens qu'il donna aussi*. Claye est appelé Cloia dans le titre 
qui constate cette donation. n.\ , 

Le prieuré de Notre-Dame de Bonnefontaine , dite plus communément 
La Madeleine d'Orthies, sur la paroisse de Dammartin-en-Brie , dépendant 
originairement de l'abbaye de Juilly , avoit été uni, en 1726, par M. le 
cardinal de Bissy , évéque de Meaux, à la fabrique paroissiale de Claye j 

* DupltMÎs, Histoire du diocèse de Meaux , tom. iz , pièces justifie «tire s , n« 269. 
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pour la subsistance d'un vicaire ; et depuis cette réunion , le vicaire étoit 
tenu d'aller , chaque année , dans l'abbaye de Juilly , pendant l'octave de 
F Assomption , y eelébrer la messe et y présenter un cierge du poids d'une 
«ïo mi-livre. Enfin la fabrique de Claye étoit obligée pareillement de faire 
célébrer le service ordinaire le jour de Sainte-Madeleine dans la chapelle 
du prieuré* 

Il se fit à Claye , sous le pontificat de M. de Ligny , évèque de M eaux , 
un établissement de filles séculières. On appeloit cette communauté les 
Filles charitables. Celles-ci vivoient en commun , instruisent les jeunes 
filles, assistoîent les pauvres de leurs soins, et leur distribuoient les 
charités qui leur étoient confiées pour ce sujet. 

On ne trouve rien sur ce bourg jusqu'aux guerres religieuses du xvi« 
siècle. A cette époque , le château étoit une de ces nombreuses forteresses 
que les deux partis prenoient et repren oient tour-à-tour. Eu 1591 , cette 
petite place fut rendue à Lanoue , commandant pour le roi ; sa garnison 
étoit composée de soixante-dix hommes qui se retirèrent à Uleaux. Environ 
8 ou 10 mois après » le comte de Chailly , à la tète d'un parti de ligueurs, 
prit le village > le fit piller et brûler par ses soldats. Le lendemain , on 
envoya de M eaux des ouvriers pour raser le château. 

Vers le milieu du xvil* siècle , le prêche se tenoit publiquement à Claye , 
quoique, selon les édits et déclarations du roi , il dût y être interdit pour 
toujours. Le parlement rendit , en 14532 , un arrêt pour le faire cesser. 
Dès leJjnillet , U avoit fiât défense aux rcligionnaircs du lieu , au ministre 
Billot , et à tous autres , d'y faire dans la suite , aucun exercice de la religion 
prétendue réformée, soit en public , soit en particulier , tant qu'un seigneur 
haut justicier n'y feroit pas sa résidence actuelle. Daniel Tjssart , calviniste 
et seigneur des trois quarts de Claye , déclara alors que dorénavant il y 
fixerait sa demeure $ et en conséquence de sa déclaration , on y vit aussitôt 
renaître l'exercice public de sa religion. Cependant , d'après quelques 
contraventions tant de sa part quede celle du ministre Billot , le parlement» 
par un nouvel arrêt du 12 décembre suivant , confirma celui du 4 juillet ; 
et pur «m autre du 25 juin 1837, il fut défendu au seigneur d'introduire, 
a l'avenir, Je prêche dans Claye , au ministre Billot et à tous antres d'y 

J3a*CciiGT y ^s\ CD J)&rtl0ull6a* de le f ûl rtî â lUcUÏ"3 4j^U6 d&lftr3 le lieu seul 

d* sa résidence j enfin à un nommé Jean de Boncc, huguenot, qui tenoit 
école daus le même bourg , d'enseigner la jeunesse en quelque lieu et de 
quelque manière que ce fut. 
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En 1644 , Daniel Tyssart résida à Clayc pendant trois mois , et y fit 
renouveler l'exercice public de sa religion. Par sa mort arrivée en 1G6I * 
tout exercice de la religion calviniste devoit cesser dans le bourg ; mais 
les prétendus reformés continuèrent d'y faire le prêche , et il s'y trouvoit 
même quantité de religionnaires qui n'étoient pas du bailliage de ce lieu. 
Outre les prêches , on tenoit diverses assemblées dans les cabarets} et les 
ministres de M eaux , de Lizy , de La Ferlé-sous- Jouarre , de Paris , de 
Gharenton et d'Orléans tenoient souvent des conférences dans le château 
où ils prirent des décisions contraires aux lois du royaume. Le parlement 
condamna ces décisions par arrêt du 23 mai 1662. Les calvinistes trouvèrent 
encore le moyen d'éluder cet arrêt. En 1668 , le 8 août , le roi nomma 
deux commissaires , l'un catholique , l'autre calviniste, pour décider et 
régler entre eux certains points sur lesquels il s'élevoit sans cesse des 
discussions dans le diocèse. Par suite de leurs conférences , les titres et 
concessions sur lesquels les calvinistes se fondoient furent représentés et 
examinés j ils perdirent alors et pour toujours le prêche de Claye , et les 
catholiques rentrèrent dans la possession dn cimetière que les calvinistes 
leur avoit injustement enlevé. 

En 1418 , le débordement des rivières causa de grands dégâts. La 
petite rivière de Claye, appelée la Beuvronne , emporta deux tours du 
château que Jean Dudrac , qui en étoit seigneur, avoit fait bâtir. 

Le château , comme il vient d'être dit , n'existe plus ; son dernier 
possesseur a été le duc de Polignac. Le canal de TOurcq passe à l'extrémité 
orientale de Claye , et la Beuvronne traverse ce lieu du nord au midi. 

On y comprend le hameau de Voisins 9 où l'on remarque une manufacture 
tle toiles peintes et blanchiries dont MSI. Japnis , frères , sont propriétaires 
ainsi que d'un des trois moulins désignés ci-après. 

Le sol des environs contient plusieurs carrières en exploitation: 

Le canal ayant presqu absorbé les eaux de la Beuvronne , ce qui reste 
fait tourner trois moulins , dont deux sous la même cage appartiennent 
à madame Dcsniaux. 

Le bourg de Claye , situé sur la grande route d'Allemagne, est maintenant 
chef-lieu de canton , siège d'une justice de paix , résidence d'une brigade de 
gendarmerie, bureau de poste aux lettres et relais de poste aux chevaux. 

Un marché a été ouvert le mercredi 2 novembre 1831 , pour continuer 
tous les mercredis de chaque semaine , en vertu d'un arrêté , du 6 juillet 
de la même année , pris par le ministre du commerce et des travaux publics. 

( Voye\ le Tableau scénographique , n» 107.) 
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Atvnet , «/i«5 Anet , Annetum ,autrefois(1775)paroissederajrchidiaconé 
«le Francé 5 doyenné et conférence de Claye ; patron , Saint - Germain 
d'Auxerre; collatenr et seigneur, le prieur de Saint-Martin-des-Champs 
à Paris $ 140 feux, 500 commun. ( aujourd'hui 881 habit. ) ; généralité 
de Paria $ bailliage d'Annet ; élection et coutume de Mcaux ; grenier à sel 
dé Lagny. 

Ce village est agréablement situé sur la rive droite de la Marne , qu'on 
y traverse sur un bac. 

On ne remarque aucune antiquité dans l'église d'Annet , ayant été 
rebâtie entièrement an commencement dn siècle dernier , et restaurée de 
nouveau en 1819. Le frère du président Feydeau , prieur en Normandie, 
en fit la dédicace. 

Lorsque le roi Henri 1er rétablit en 10C0 , l'abbaye de Saint-Martin- 
des-Champsà Paris , il Ta voit dotée , entre autres biens, de la terre d'Annet, 
et Gantier 1, dit Saveyr ou Sage , évéque de Afeaux , y ajouta en 1076, le 
droit de présenter à la cure ; telle fut l'origine du prieuré de Saint-Martin- 
d es-Champs , érigé peu de temps après dans l'église même d'Annet , oh il 
devoit y avoir trois religieux. Saint-Martin-des-Champs n'étoit plus, dans 
ces derniers temps, qu'un prieuré célèbredépendant de Cluny. Le prieure 
d'Annet fut réuni le 4 mars 1558 , par le pape Benoit xn en favenr de 
jeunes étudians , à la mensedu prieure dcSaint-Marlin-des-Champsmème 
dont il dépendoit. C'étoit en qualité de prieur de Saint-Martin d'Annet , 
que le prieur de Saint-Martin-des-Champs présentoit ^ une chapelle dans 
la paroisse de Savigny au diocèse de Paris. Le curé d'Annet étoit resté sous 
la direction épiscopalc. 

En 1259, il y avoit une léproserie : eUe a été abolie. Anse au de Cuisy, 
voulant partir pour la terre-sainte , légua cinq sols à cette léproserie, en 
présence de Pierre de Cuisy , son frère , évéque de Meaux. 

La terre d'Annet fut donnée en méme-temps que l'emplacement du. 
prieure de Saint-Martin-des-Champs , dans le xi* siècle par Henri 1 , avec 
une ferme à Pantin et la moitié de la seigneurie de Louvres > à 4 lieues 
de Paris* H est certain que cette terre étoit autrefois dn domaine. Les 
prieurs de Saint-Martin «voient haute et basse justice. Il y avoit un port 
assez marchand , où l'on déchargeoit beaucoup de fer que les rouhera 
de Picardie voituroient à Beauvais. 

Ce village , dont les rues sont pavées , a une beljf chaussée joignant 
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à Claye la grande route d'Allemagne. Il est environné de jolies maisons de 
camDafoie , parmi lesuaelles on distingue le château dCEtru , à madame la 
vicomtesse de Léry 5 celui de Sanois, à madame la comtesse de Courcy 5 
et la maison de M. Pegeron. L'on y remarque surtout la belle maison de 
M. Pechard , avec un jardin anglais soigne. Le moulin et la maison de 
Carrouge appartiennent aux héritiers Chartier; le moulin à eau et le 
moulina vent dit Vilain, à M. Pelletier . 

On y trouve des carrières y des fours » plâtre et une tuilerie. 

( Voytz le Tableau scénographique, n» 5. ) 

Carnetin* 

Carnstm f Carnetanum , autrefois ( 1775 ) paroisse de rarchidiaconé 
de France; doyenné et conférence de Glaye ; patron , Saint - Antoine ; 
collateur, l'évéque de Meaux 5 seigneur, M. Maret d'Aigremont , brigadier 
des armées du roi $ décimateur , le cure $ 54 feux , 120 communîans , 
( aujourd'hui 252 hahitans) $ généralité et coutume de Paris ; bailliage 
d'Annet $ élection et subdélégation de Meaux $ grenier à sel de Lagny. 

La justice étoit au seigneur , les appels à Annct et delà au chàtelet. 

Ce village esta une demi-lieue du grand chemin de Paris à Coulommiers, 
et à un quart de lieue de la Marne. 

Toutes les habitations sont groupées antour du clocher ; il n'y a de 
dépendances que celles du château appartenant à M. Frignet , lesquelles 
s'étendent jusqu'au territoire de Thorigny . Le village est sur une éminence 
et le château se fait remarquer par sa position et ses points de vue. 

On y trouve des carrières et fours à plâtre. 

L'ancien pouillé de Saint-Faron qui est du xiv* siècle , marque que vert 
ce temps-là , l'église de cette paroisse fut réduite en simple chapelle 5 
peut-être fut-elle donnée en même temps au prieur de S.-Martin-des-Champs 
à Paris : et c'est apparemment ce qui a donné lieu au père Marrier , HisU 
sancU Martini a Campts, page 526 , et à l'auteur de la Bibliothèque de 
Cluny , page 1725 , de dire que la cure de Carnetin et la chapelle de 
Saint-Antoine de la même église étoîent l'une et l'autre dans le patronage 
du prieuré de Saint-M artin-des-Champs ; mais cette disposition a changé 
encore depuis : Carnetin est redevenu église paroissiale et à la collation 
plaine de l'évéque, comme elle l'étoit de toute antiquité. 

(V*yez la Tableau scénographique, a» 61.) 
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Cliarnientray. 

Cbaamenteay , atuu Charmentré , Charmantray , Charmantregum , 
Charmentreium , autrefois ( 1777 ) paroisse de l'archidiaconé de France 5 
conférence et doyenné de Claye; patron, la Sainte-Trinité; collateur, 
l'abbé de Saint-Faron $ seigneur , le comte de la Coste , vidame de Meanx 5 
généralité de Paris 5 élection , bailliage, coutume, subdélégation et grenier 
à sel de Bf eaux j maîtrise des eaux et forêts de Crécy 3 42 feox , 100 
communians , ( aujourd'hui 216 habitans ). 

Gibeline, sœur d'Ogcr , seigneur de Cbarmentré , se consacra à Dieu , 
sous le titre de Recluse dans un quartier du monastère de Saint-Faron , 
séparé de toutes les habitations. La ferveur de ses prières et ses fréquentes 
exhortations touchèrent enfin le cestir de son frère : il eut honte de ne 
pouvoir , à l'exemple d'une fille , emporter le ciel par violence. Frappé 
de la crainte des jugemens de Dieu et de l'espérance des biens futurs, H 
abandonna tout ce qu'il possédoit sur la terre j il renonça généreusement 
à toutes les espérances du siècle on il tenoit un rang distingué , et , suivi 
de ses deux fils Jean et Walon , il embrassa la vie monastique , et se 
renferma avec eux pour le reste de ses jours , dans l'abbaye de St-Faron , où 
il mouruten paix dans l'attente des biens éternels. La terre de Charmentray 
qu'il donna à l'abbaye de Saint-Faron en s'y consacrant à Dieu «n 1005, 
faisoit partie de la mense conventuelle, depuis l'extinction des offices 
claustraux. Elle avoit été affectée , pendant plusieurs années , à l'office ou 
à la dignité du trésorier de l'abbaye qui étoit même alors curé primitif 
de Charmentray; et ^ancienne église de S.t-Symphorien qui est voisine 
de ce village, servoit alors de titre à cet officier : delà vient qu'on l'appelle 
encore aujourd'hui la Trésorerie. Les religieux de Saint-Faron y al loi eut 
tons les ans, faire l'office le jour de Saint -Symphorien. Ces illustres 
fondateurs , seigneurs du pays , sont inhumés au côté septentrional de 
Féglise. 

Il y avoit aussi à Cliarmentray , en 1259 , une chapelle et une confrérie 
dont il ne reste plus aujourd'hui le moindre vestige ni la moindre idée. 

Ce village est sur la rive droite de la Marne , à un quart de lieue du 
grand chemin. 

Le seigneur avoit haute, moyenne et basse justice. L'ancien fief appelé 
le fief de la Trésorerie, dont il est parlé plus haut , avoit aussi haute , 
moyenne et basse justice , qui appar tenoit aux bénédictins de Saint-Faron 
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de Meaux. Les premières causes à la prévoté de Trie-le-Bardoul , et les 
appels au bailliage de Meaux. Il y avoit 7 arpeng de pré à la commune 
de la paroisse. 

Eu entrant dans l'église , a droite , sont tes tombes de plusieurs autres 
donataires de terres en faveur de la paroisse de Charmentray x ces donataires 
sont i° Louis Courtier décédé le 9 septembre 1731 , et qui légua 3 arpens 
10 perches $ 2* Pierre Courtier et Marie Berger son épouse j 3° et Nicolas 
Courtier , officier de la vennerie du roi , qui décéda le 25 décembre 1730 , 
et qui légua 44 livres de rente perpétuelle» 

Une maison isolée , dite Maison-neuve , sur la route d'Allemagne > et 
qui est nue auberge , fait partie de la commune de Charmentray. 

La ferme des Incurables appartient à l'hospice de Paris , U Ardoise , 
maison , à M. Boulingre } au hameau de Bel-air , une petite ferme à M. 
Papillon 5 et dans le village une fermes M» Courtier. 

(Koyrç te Tableau «cônographique ,n« 84-) 

Charny*. 

Chauny , CharnUtcum , autrefois (1777 ) paroisse de rarchidiaeoné de 
France ; doyenné et conférence de Claye ; patron , Saint-Léger ; collateur , 
l'évèque de Meaux $ seigneurs, le président de Marigny et le grand prieur 
de France : Ils a voient haute , moyenne et basse justice ; décima tcurs , 
le grand prieur de France et les religieux de Saint -Faron de Meaux ; 
généralité et coutume de Paris 5 élection , snbdélégation et grenier à sel 
de Meaux. Charny étoit un bailliage , les causes alloicnt au chatclct de 
Paris 5 106 feux , 330 communiait* ( aujourd'hui 400 h a bit ans). 

En 1781 , l'église de Charny menaçant raine , a été abattue et rebâtie 
entièrement à neuf sur les ruines de l'ancienne. Cette reconstruction ayant 
été mal dirigée , on fut obligé , en 1002 , de la restaurer. Cet édifice est 
propre , mais sans ailes ni piliers et en forme de grande et longue chapelle. 
On y entre par un petit parvis de plusieurs marches. U y a deux chapelles 
collatérales dans cette église : l'une sous le nom de la Sainte-Vierge , 
l'autre sous celui de Saint-Georges. Toutes deux étoient à la disposition 
pleine de l'évèque de Meaux. 

Choisy-le-Tcmple , dans l'étendue delà paroisse , étoit une commanderie 
de Malte, et le principal membre du grand prieuré de France , dont le 
titulaire , en 1777, étoit le due d'Angouléme. 

En 1238 et en 1264, on voyoit dans cette commanderie une communauté 
de chevaliers vivre en commun et acquitter le service divin. 

On voyoit encore, dans ces derniers temps, dans la commanderie de 
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Choisy , plusieurs tombes de religieux, leurs livres de chœur et leurs 
bancs d'église. L'enceinte de cette communauté depuis long-temps éteinte 
étoit d'une vaste étendue : on y reconnoit encore quelques vestiges du 
corps-de-logis des religieux $ et vraisemblcment , les moutons du fermier 
occupent le réfectoire. La chapelle étoit dédiée sous le nom de S. -Georges. 

La ferme de Choisy-le-Temple appartient aujourd'hui à madame veuve 
et héritiers Baolny , ainsi que la ferme des JlabacJtes dans le village ; la 
ferme de Mauperthuis j ainsi que le Petit Moulin , moulin à vent, à M. 
Dedelay de Blancménil $ la ferme de Beauvals à madame veuve et héritiers 
ParkdcChaahsjet/eGr«i^ifoiJm > moulinîivent, à M. Parain. 

( Voyt\ le Tableau scénographique , n«> 85. 

Compatis. 

CompaNs ; Compensium , Compeiiswn, autrefois ( 1777 ) paroisse de 
l'archidiaconé de France ; doyenné et conférence de Claye ; patron , 
l'Assomption de la Sainte- Vierge $ collatcur , le chapitre de Notre-Dame 
de Paris $ seigneur, M. d'Ag uesscan de Fresncs ; décimateurs , le chapitre 
et l'bdteHHeu de Paris 5 48 feux , 140 communians ( aujourd'hui 229 
ltabitans } $ généralité et coutume de Paris 5 élection et subdélégation de 
AI eaux 5 grenier à sel de Lagny 5 maîtrise des eaux et forêts de Paris. Le 
seigneur avoit haute , moyenne et basse justice ; les premières causes au 
bailliage de Compans * les appels au parlement. Il y avoit un fief qui , en 
1777 , appartenoitw M. le marquis de Ferrière, ainsi qu'un château qui a 
été démoli il y a environ 80 ans. 

Ce village est sur la petite rivière de la Beuvronne , qui y lait tourner 
,deux moulins /et la chaussée qui conduit de Claye à Dammartin par Le 
Mesnil-Amelot. 

* 

M. Danéa > 'évéque de Toulon et seigneur de Compans , avoit fondé 
un lit aux incurables pour les habitans 5 100 liv. pour habiller les pauvres 
le jour de la Toussaint payés par l'hôtel-Dieu ; six septiers de bled à Noël 
pour les mêmes 9 et avoit laissé encore 21 arpens de terre labourable , 
appelée la Pièce des Pauvres, L'église paroissiale a été rebâtie à neuf ea 
1767. Elle est remarquable par sa structure et sa sculpture dans le goût 
nouveau. Deux petites chapelles- en enfoncement à côté de la grille du 
chœur produisent un très-bel effet. Le chancelier Boucherat a lait présent 
d'un autel tràs-estimé et du tableau représentant l'Assomption et le vœu 
de Louis xm. Ce tableau précieux a été confié , il y a quelques années, à 
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un peintre , ^our lui servir de modèle et en prendre copie ; il n'est pas 
encore replacé. Le semblable étoit an cabinet du roi à Versailles. 

Autrefois il y avoit à Compans une foire le 21 mai. 

Il existe dans le village trois fermes : la première appartient à M* Vallé 
des Noyers , propriétaire du moulin à'Ouacre ; la deuxième , à madame 
veuve Delarue , propriétaire aussi du moulin de Candi} et la troisième > 
a l'hôtel-Dieu de Paris. 

( Voyt\ le Tableau êcénograplrique , n» n3. ) 
Courtry. 

Gourtuy , alias Courtery , Gortery , Curteriacum , de Curte Ericiy 
de Curteriaco, autrefois paroisse des diocèse, généralité et élection de 
Paris ; doyenné de Ghelles. 

La forêt deBondy ayant été défrichée dans presque toutes ses extrémités? 
il s'y forma plusieurs villages par succession des temps et la plupart ont 
pris le nom de celui qui avoit obtenu le terrain de la libéralité de nos rois* 
De là le nom de Court , Curlis d'un tel. 

Heric ou Eric étoit sous la seconde race de nos rois un nom d'homme 
assez commun. Quelque seigneur qui le porta le communiqua au village 
dont nous parlons , ce qui a fait que dans le xn c siècle, oh la mémoire n'en 
étoit pas encore éteinte , nn chevalier , seigneur de ce village portoh 
dans son sceau : Odo miles de Curie ErieL C'est ce qu'apprend un titre 
de l'an 1168 , dans lequel pareillement est nommé VMclmus de Curte 
fyiei. Le même Guillaume est à la vérité appelé Guillelnuis de Curteriaco 
dans un acte de 1153 $ mais cela vient de ce que ce dernier écrivain étoit 
moins versé dans l'origine des noms que l'autre. Les deux personnages 
ci-dessus cités étoient amis de Gaucher , seigneur de Montjay . 

Le village de Courtry , situé dans un vallon , forme presqu'un triangle 
avec Gonbcron et Le Pin , dont le premier est au couchant d'hiver , 1" autre 
au levant d'hiver, et il a an septentrion le village de Villeparisis , dont 
il est séparé par une montagne. Tous ces villages ne sont qn ? à une demi- 
lieue les uns des autres. Courtry avoit 56 feux selon le dénombrement 
de l'élection , et selon le Dictionnaire universel du royaume, cclarcvenoit 
à 180 babit. (aujourd'hui 526). Ce territoire n'est qu'en terres labourables 
et en prairies. Courtry est séparé de la montagne de M ontfermeil et du 
village de Couberon par quelques pièces d'eau ou étangs. Au-dessus du 
village , sur le chemin de Villeparisis, est une fontaine dont il ne restoit , 
en 1740, que les tuyaux de lier qui conduisaient l'eau au château. 
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L'église de cette paroisse qui est sous l'invocation de SaUt-lfcdard , 
n'a rien d'ancien : c'est un gothique simple qui peut avoir 270 ans au 
plus. La tour du clocher démontre cependant une plus grande ancienneté. 
La cure avoit toujours été à la pleine et pure collation épiscopale , ainsi 
que le pouillé du xm e siècle et les suivans en font foi. Le plus ancien de 
ces poaillés l'appelle Corteri sans latiniser le nom. 

Le curé fut autorisé , en 1250, à exiger du prieur de Pomponne et 




de sextiers de bled suivant un titre de cette 
les papiers de la cure. 

François d'Angennes , baron de Monjay , et René de Meanx , couver , 
sont dits seigneurs de Courtery dans le procès-verbal de la coutume de 
Paris de Tan 1580. Au commencement du xvn e siècle , Anne Ferct , 
veuve de Pierre Leclerc, sieur du Viviar, avoit acquis cette terre. 

On n'a rien trouvé sur Courtry que dans les cartulaires de l'abbaye de 
St'-Geneviève et de Livry. En 1207 , Gantier de Provins et Eremburge 
, donnèrent à l'église des chanoines de Livry , des terres et 
situées apud Cortery ,• ce qui fut confirmé , en 1256 , par 
IUdulphe, seigneur de Corteriaeoy en présence du doyen de Chelles. 
En 1234 , Lambert Fauconnier et Idonea sa femme , notifièrent que 
Thibault de Cortery avoient donné aux religieux de Livry un muids de 
bled dans sa dixme de Collégien. En 1240, Jean de Cortery est reconnu 
dans le cartulaire de Sainte- Geneviève , second seigneur d'un fief situé 
à Chenevières-sur-Marne , et consistant en vignes et droit au port} il 
en approuva la vente cette même année. L'abbaye de Livry se défit , en 
1457, d'une partie des biens quelle avoit à Courtery ; Olivier Vincent 
les vendit à Guillaume le Bailleul , architecte. On lit qu'à l'égard du 
reste qui consistoit en vingt-deux arpens de terre , Jean Bienvenue , 
abbé en 1552 , en donna homme vivant et mourant à M. de Riberolles , 
qui étoit alors seigneur de Courtery. Ce que l'on sait sur cette seigneurie 
est que vers le milieu du siècle précédent , Morse , épouse de M. de 
Rochechoart , l'a possédée , et que celui qui en a héritée , étoit M. de 
Sainte-Fere , gentilhomme de la province de Limousin. 

Sur cette paroisse étoit situe le fief de Clecy ou Clercy , suivant les 
nommages qui en ont été rendus au seigneur en 1395 et 1404, pour 
Clotaumont , terre de la paroisse de Beaubourg «n Brie. 

On voit encore à Courtry les vestiges d'uu ancien château. M. le 
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marquis de Sainte-Fère , qui habite celui qui existe aujourd'hui , est 
propriétaire de ce domaine de père en fils , depuis Tan 1686. Le parc , 
quoique de peu d'étendue , n'en est pas moins remarquable par sa belle 
distribution. 

H y a , dans le canton du Chatelet, une autre commune du nom de 
Conrtry, surnommé les Granges, 

( Voyez U Tableau Monographique , n» i3o. ) 
Fresnes. 

Fresnes, Fraxùûy autrefois(1779) paroisse de l'archidiaconé de France; 
doyenné et conférence de Claye 5 décima teurs , le seigneur , le grand prieur, 
le curé , la fabrique et les grands chapelains de M eaux 5 patron St .-Sulpice ; 
collateur , l'évêque de Meaux; seigneur , H. d'Aguesseau j 50 feux , 100 
communiant (aujourd'hui 29o babitans) $ généralité et coutume de Paris; 
bailliage , élection , subdélégation de Meaux $ grenier à sel de Lagny $ 
maîtrise des eaux et forêts de Crécy; il s'y trouvoit deux fiefs qui 
appartenoient au seigneuravec haute justice; les appels au chatelet deParis. 

L'église a été bâtie en 1608 , par les soins de messire Pierre Forgct , 
seigneur de ce lieu, secrétaire d'état de Henri rv, et chevalier de ses ordres. 
La première pierre lut posée et bénite le 9 juillet de la même année, par 
M. de Vieupont, évêque de Meaux, qui en fit la dédicace le 22 juillet 
1600 ou 1610, suivant un ancien registre, et selon l'histoire de 1 église 
de Meaux le 1er mai 1615. Ilya dans cette église deux chapelles collatérales , 
dont l'une , sous l'invocation de la S. te- Vierge , a été supprimée en 1710 , 
par M. le cardinal de Bissy qui en unit les revenus à la cure , à condition 
que le curé seroit tenu de payer vingt francs tous les ans , à la fabrique , 
pour être employés à l'instruction des pauvres enfans de la paroisse : M. 
Poncet de la Rivière, évêque d'Angers, qui en étoit titulaire, en fit sa 
démission entre les mains de M. l'évêque de Meaux , suivant le décret 
d'union et lettres-patentes du roi ; l'autre , sous l'invocation de S.t-Pierre , 
a été fondée par Anne de BauvU liera , épouse dudit sieur Forget , le 24 
février 1628 : confirmée et approuvée le 2 mars suivant , par M. de 
Dell eau , évêque de Meaux , pour y établir un chapelain , qui avoit 
toujours été depuis à la présentation du seigneur. 

Le village de Fresnes possédoit un château très - ancien $ il subsistoit 
déjà, suivant les apparences, dans le temps de la ligue 5 mais on ne sait pas 
en quel temps il avoit été bâti. Il paroit que M. Forget, secrétaire d'état , 
qui dressa le célèbre édjt de Nantes en faveur des proteslans sous Henri 
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ït, PtTOÎt frit rebâtir en même-temps que l'église. Depuis , ce ehâteaw 
fut augmente de deux ailes et des pavillons , sous Louis xïv, par M. Dupuis 
Guénegaud , qui en I6C1 , partagea les disgrâces alors éprouvées par tous 
les amis et les protégés du sur-intendant des finances , Fou que t. Voici 
une description fidèle et complet te de ce château : Il étoit formé d'un seul 
corps-de-logis décoré de trois ordres d'architecture ; le premier étoit 
dorique , composé de deux colonnes élevées sur un perron de plusieurs 
marches , au milieu desquelles étoit la porte , accompagnée d'une niche 
de chaque coté remplie de sa figure. Le second ordre étoit rustique, et 
les deux côtés de la fenêtre du milieu étoient ornes chacun d'une colonne 
et surmontés d'un petit fronton dont l'entablement étoit coupé t sur ce 
second ordre regnoit une balustrade de pierre , interrompue par cinq 
piédestaux. La fenêtre étoit décorée de deux pilastres surmontés d'un 
grand fronton en arc, et le tout terminé par une campanille. Des deux 
côtés du château , s'avancoient deux gros pavillons aux extrémités desquels 
étoient deux tours rondes engagées dans le vif du bâtiment. 11 y avoit 
encore deux autres petits pavillons qui s'avançoient plus que ces tours , 
Ct dont les angles étoient rustiques. 

La cliapelle qui occupoit un de ces pavillons étoit tres-eslimée pour la 
beauté de l'architecture et de la peinture, et passoit pour tout ce qu il y 
a de plus parfait dans ce genre-la; elle étoit du dessin de François Mansard, 
fameux architecte , et avoit été construite en 1047. On avoit confié à cet 
habile homme la conduite du superbe édifice du Val-de-Grace qu'il poussa 
jusqu'au rez-de-chaussée ; on la lui ôta pour lors ; et cet architecte en fut 
si piqué , qu'il ne songea plus qu'à se venger. Il entreprit pour cela la 
chapelle du château de Fresnes, pour SI. de Guénegaud, secrétaire d'état , 
dont il est parlé d'autre part ; il exécuta en petit le superbe dessin qu'il 
avoit imaginé pour le Val-de-Grace, et en fit la plus belle chose du monde, 
comme en conviennent tous ceux qui ont le goût de la bonne architecture. 
L'autel représentoit le tombeau de la Sainte-Vierge $ il étoit très - bien 
exécuté ainsi que les quatre figures qui l'accompagnoicnt. Ce château 
a appartenu , en 1777 , à H. d'Aguesscau , doyen du conseil d'état , 
prévôt et maître des cérémonies de l'ordre du Saint-Esprit, qui l'avoit 
hérité de M. le chancelier d'Aguesscau , son père. C'est dans la terre de 
Fresnes , que pendant deux honorables exils , temps qu'il appeloit les 
beaux jours de sa vie, cet illustre magistrat a composé une grande partie 
de ses ouvrages , entre autres les Instructions a ses en fans. Ses descendant 
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ont toujours conservé cette propriété. M. IïenrUCardtn-Jean-Bflptiate, 
marquis d'Agucsseau , pair de France, grand prévost , m* des cérémonies 
des ordres du roi , et commandeur de Tordre royal de la lésion d'honneur , 
étoit petit-fils et dernier descendant mâle du célèbre chancelier. Ce nom 
illustre est éteint aujourd'hui par la mort de celui-là , arrivée à Paris le 22 
janvier 1826 , âgé de 74 ans. Il est encore justement regretté des habitans 
de cette commune , où il ne cessoit de répandre ses bienfaits tant en aumônes 
qu'en travaux de tout genre. Madame la comtesse de Ségnr , propriétaire 
du château , des deux fermes , du moulin et des trois quarts du terroir de 
Fresnes > a vendu cette propriété à une société de spéculateurs , qui ont 

démoli le château en 1826 , objet d'un éternel regret. 

Cette habitation très-agréable, étoit au milieu de vastes prairies , qui, 
du pied de ses mura d'un côté se rénnissoientaux coteaux et villages voisins ; 
de l'autre , par des détours heureusement ménagés et largement tracés , 
alloient tantôt se dérober derrière de grands et épais massifs de bois , tantôt 
s'étendre sous des futaies magnifiques , et enfin se perdre dans un parc de 
80 arpens. De belles routes ferrées ,a droitement jetées sur toute l'étendue 
des prairies et du parc, servoient de promenade et facilitoient l'exploitation. 
Le parc a été détruit et mis en labour. 

Le terroir de cette commune est traversé par le canal de l'Ourcq. 
La rivière de la Beuvronne y fait tourner un moulin à deux tournans , 
appartenant à madame la comtesse veuve Octave de Ségur. 

( Voyez le Tabl. scénograpli. n* 186. ) 

Gressy. 

Guessy , Gressiacum , autrefois ( 1781 ) prieuré-cure , ordre de Saint-. 
Augustin , congrégation de Frauce et paroisse de l'archidiaconé de France; 
doyenné et conférence de Glaye ; patron , Saint-Denis ; collateur , l'abbé 
de Chaage : dame , madame de Mazade , et en 1785 , le comte de Pont de 
Saint-Maurice j décima leur, le prieur ; 15 feux (aujourd'hui 89 habitans); 
généralité de Paris ; élection et subdélégation de if eaux $ grenier à sel 
de Lagny ; coutume de Paris ; maîtrise des eaux et forets de Paria ; lea 
premières causes à Grcssy , les appels au chatelet de Paris. 

Il y avoit anciennement à Gressy un prieuré fondé par RaOult, seigneur 
de ce lieu , pour trois religieux; ce prieuré étoit sous la dépendance de 
l'abbaye de Ghaage. Jacques , prieur de Gressy , fut élu abbé de Chaage 
en 12ttt(Jïtff. de Mcaux). 
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L'église de Gressy, quoique petite, paroit être d'une antiquité assez 
recalée, car on y voit cinq pierres tumulaires dont on n'a pu déchiffrer 
le millésime : deux représentent deux figures dont la coiffure et les longs 
vétemens indiquent le xn* siècle ; à chaque coté de leur téle sont des anges 
portant une coupe $ l'une des deux a les mains jointes et foule un chien a 
ses pieds ; sur chaque côté de ces figures sont trois fleurs de lys. Les lettres 
capitales qui hordent ces pierres paroissent être des initiale^ dont le sens 
est difficile à saisir. Une autre tombe représente une espèce de porte de 
fortification , armes d'un des seigneurs de Gressy. 

Ce village possèdent un beau château qu'y avoit fait construire madame 
la comtesse de Pons , et qui a été démoli presqu'eutièrement. Il ne reste 
d'autre maison de campagne à Gressy , que celle qui fut habitée par 
le célèbre Maquer, démonstrateur au jardin du roi à Paris. 

Ce savant chimiste avoit choisi cet heureux sol pour ses amusemens 
botaniques; ily acquit un terrain bordé par la petite rivière de laBeuvrwme. 
Il se plut k y dessiner , sur le plan du célèbre Le Nôtre , et planter d'arbres 
indigènes et exotiques , un jardin qu'il appeloit son Elysée , où îl faisoit 
serpenter, dans de petits canaux , les eaux de cette rivière. Ses plantations 
y sont admirables. Une pièce d'eau est entourée d'ormes et de tilleuls , 
à chacun desquels est planté un rosier. L'on y trouve une fontaine d'eau 
minérale ferrugineuse , dont l'existence a été détournée , et que 91. Lubin , 
propriétaire actuel de cette maison de campagne agrandie par une prairie 
de 14 arpens et plantée de 5500 peupliers de la plus grande beauté , 
cherche à découvrir. 

Ce village est situé sur la petite rivière de la Beuvronne qui y fait 
tourner un moulin appartenant à M. Vincent. 

Gressy est à trois quarts de lieue de la grande route d'Allemagne. 
L'ancien château de madame la comtesse de Pons , dont il ne reste 
plus qu'une partie des communs , appartient à M. Pachot. 
Il existe dans le village une ferme appartenant à M. Ploque. 
La Rosée , maison , appartient à madame Destouches ; La Rencuse , 
briqueterie , à M. Roêttiers Duplessîs ; le moulin à vent n'existe plus. 

( Voytz U Tableau scénographique , n° ao4<) 
Tsle-les-Villenoy. 
Islb-lbs- ViLtEWOY, Insulw juxtà Villa -nobhan , autrefois, 
(1771) paroisse de l'archidiaconé de France 5 doyenné et conférence de 
Claye ; patron , Saint-Maurice 3 collatcur , ï'evêque de Mcaux $ seigneur, 
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M. de la Neuville ^ décimateurs , le chapitre de la cathédrale de Meaux , 
l'kotel-IKeu , le grand prieur de France , l'abbé de Chaage , le chapelain 
de Saint - Biaise fondé dans l'église cathédrale de Meaux , et le prieur 
d'Henmère» 5 généralité et coutume de Paris ; bailliage , élection , 
•ohdélégation et grenier à sel de Meaux ; maîtrise des eaux et forets de 
Crécy ; 45 feux ( aujourd'hui 262 habitans). 

Ce village est situé sur la rive droite de la Marne , que l'on passe sur 
un bac , et est à une lieue des grandes routes de Meaux à Paris par Claye , 
et de Paris à Coulommiers par Lagny. 

La seigneurie relevoit immédiatement du roi $ les premières cause» 
en l'auditoire de la justice seigneuriale, les appels au bailliage de Meaux. 

La paroisse possedoit en franc-fief et par donation royale, 180 arpens 
de pâture , appelés La Coutume, U y avoit encore des usagers ou pâture» 
communes aux trois paroisses d'Isle , de Condé et d'Esbly , dans toute 
la prairie de Condé , accordées aux habitans d'Isle , rcnouvellées et 
confirmées par lettres-patentes du mois de novembre 1625 5 les troupeaux 
y paissent depuis le premier octobre jusqu'au 15 mai inclusivement. Le 
prieuré de Saint-Rigomer de Meaux avoit droit de prendre la dixme sur 
environ 24 arpens de terre. Le dixmage n'étoit point compris dans la 
grosse dixme» 

On n'a rien de certain sur le temps de la fondation ou érection de 
< l' église paroissiale. Elle conserve une relique de Saint-Maurice , patron , 
duement vérifiée par procès- verbal et visite de M. Bossuet, évéque de 
Meaux. Le clocher étoit sur la chapelle Saint-IVicolas ; mais en 1758 , il 
a été reconstruit et transféré par les gros décimateurs à l'entrée de l'église. 

Il y avoit autrefois cinq fiefs sur cette paroisse : le premier dit La 
Grandcour d'Isles, appartenoit au prince Louis , par la vente judiciaire 
laite au chàtelet de Paris , par les héritiers Charlct , président de la Ire 
chambre aux enquêtes du parlement de Paris 5 il relevoit de Maquelines 
et n'avoit d'autres droits que les cens , lots et ventes des biens situé» 
dans sa censive : il étoit chargé d'un bac sur la rivière de Marne 5 le second 
dit le fie f Malassis , étoit joint à la seigneurie de La Grandcour; le 
troisième dit U fief de VI sic , et le quatrième dit le fief de V Olivette , 
appartenoient aussi au seigneur et rclevoient du roi ; le cinquième dit 
Gaillon-Boulard , étoit à M. Roussel et relevoit du seigneur ; il avoit 
droit de chasse , de peche et de moulin 3 il en avoit un sur la Marne 3 les 
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pieux sur lesquels 11 étoit assis subsistaient encore en 1785 , et l'endroit 
de la rivière où étoit la vanne en conserve le nom. 

Le fermier du fief Gaillon-Boulard , faisant entourer de fossés , il y • 
a environ 50 à 60 ans, une pièce de terre qui tenoit a sa ferme, on a 

aucune date ou inscription qui ait pu faire juger du temps ou ces cadavres 
y ont été renfermés , oh quelques personnes y a voient été inhumés. Ceux 
qui possedoient les plus anciens titres , consultés sur cet événement, ont, 
répondu que ce fief étoit autrefois une maison .religieuse , qui a voit son 
cimetière particulier , et qu'ils avoient entendu dire à leurs pères que 
les cercueils de plâtre avoient été long-temps en usage dans cette paroisse , 
parce que le bois y étoit très-rare et fort cher. Mais comme on n'a vu 
que quelques débris de cercueils de cette espèce , et qu'on n'en a trouvé 
que dans cet endroit , il est plus vraisemblable qu'on n'a fait en ce lieu 
que quelques inhumations particulières , et qu'on peut eu faire remonter 
l'époque à celle des guerres malheureuses , dont la ville de Meaux et ses 
environs ont été le théâtre. 

Il n'y a point d'écarts dans cette commune. 

Dans le village , il existe trois fermes , dont la première dite la Grande 
Ferme , appartient à M. Bocqnet ; la deuxième dite la Petite Ferme, 
à 31. Bocquet fils $ et la troisième, à M. Désusères. 

( Voy\ le Tableau scéoograpkique , page 220. ) 

Iverny. 

IvERNY , Iverniacum ou Hibemaliwn , autrefois ( 1771) paroisse de 
rarchidiaconé de France j doyenné et conférence de Claye; collateur, 
le prieur de Sainte-Céline ; seigneur, le marquis du Coudray , lieutenant 
général ; décima teur , l'abbé de Chambrefontaine; 100 feux (aujourd'hui 
561 habitans ) 5 généralité de Paris 5 élection , subdélégation et grenier 
à sel de Meaux ; coutume de Paris ; maîtrise des eaux et forêts deCrécy 5 
les premières causes au Plessis-du-Boîs , les appels au chàtelet de Paris. 

L'église qui est sous l'invocation de S.t-M artin , évéque de Tours , n'a 
rien d'ancien ni de remarquable. Le bâtiment est d'une structure commune 
et paroit avoir été souvent réparé. On y entre par un vestibule ou portique 
séparant en deux la maison d'école avec laquelle il ne frit qu'un seul et 
même corps de bâtiment adossé au pignon occidental, ce qui masque 

* On en a trouvé de même et en très-grand nombre , en coupant la montagne dite 
dt* SS. Pires ; ils étoient à l'orient de la chapelle de Saiat-Rigomer. 
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entièrement le portail de l'église; celle-ci est régulièrement orientée, 
voûtée en pierre et accompagnée de deux ailes d'inégales longueur 
et largeur. La tour du clocher , qui est à gauche en entrant dans cette 
église et du même temps , est élevée dans la partie inférieure de Failc 
septentrionale; ce qui rend Fédifice irrégulier. Cette tour, qui renfermoit 
autrefois trois belles cloches, bien sonores et d'un accord parfait , est bâtie 
en grès ; moitié hors, moitié dans œuvre , comme nous l'avons déjà insinué, 
et fait l'angle septentrional de l'église ; clic est à surplomb du côté du 
couchant, et terminée en pavillon d'ardoises. 

Cette église a un cimetière contigu et qui en fait le tour. 
Dans le village se trouvent deux fermes appelées l'une 7a Grande , 
l'autre la Petite Ferme. Celle-ci appartenoit aux bénédictins d'Orléans. 
Les bàtimens furent entièrement renouvelles en 1788 , sous la direction 
gratuite de M. Haran qui en étoit alors le fermier : ils se font remarquer 
par la solidité de leur construction et le choix des matériaux qui y ont été 
employés. On distingue surtout le corps-de-logis du fermier pour sa belle 
distribution , l'étendue et la commodité des pièces qui le composent. Cette 
petite ferme a été vendue nationalement et fait aujourd'hui , ainsi que la 
grande , partie du beau domaine du Plessis-aux-Bois. 

Hors le village, du côté de Forient , étoit anciennement un château 
qui a été détruit et dont il ne reste plus aucun vestige. Le canton où il 
étoit situé en conserve le nom de Château Gaillard. 

H y avoît à Iverny une léproserie , qui étoit encore sur pied en 1224 ; 
elle a été détruite , et la place qu'elle ocenpoit , ainsi que le terrain dont 
elle étoit environnée ont été appl iques à la fabrique qui les a voit abandonnés 
au maître d'école pour lui servir de jardin; ce terrain a été vendu comme 
bien natioual. Il ne reste plus de vestige de cette léproserie, sinon que 
l'endroit où elle étoit conserve encore le nom de Maladrerie. 

Il y avoit aussi un fief appelé de la Pierre. C'étoit un moulin qui a 
été détruit. On en trouva , en remuant les terres il y a quelques années , 
d'anciens et solides fondemens , ainsi que les caves , dont les voûtes 
subsistaient encore en partie. C'est aujourd'hui une agréable prairie , 
arrosée par un ruisseau dont les eaux coulent faiblement du nord au midi. 
Sur ce ruisseau, à côté et au midi de celte prairie ? est un pont que 
Fon appelle le pont de la Pierre. 

La commune d'Iverny est la seule de ceuom , non seulement c r ans le 
sol étroit et resserré du département de Seine et Marne, mais encore daus 
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tout le reste du royaume. Elle est traversée par l'ancien chemin de M eaux 
a Damniartin. Cette traverse est en paves carrés ; il est de tradition dans 
le pays que tontes les autres rues du village étoient aussi pavées ; mais 
que vers le milieu du siècle dernier le seigneur du lieu les fit dépaver 
pour en avoir les grès. Les rues sont devennes impraticables , surtout 
en hiver $ ce qui oblige les habitans de tenir leurs vergers ouverts , 
durant cette saison « pour servir de passage et pour rendre faciles les 
communications. 

La Bute est un écart situé à un demi-quart de lieue à l'ouest d'Ivemy. 
Il n'y a que trois maisons qui soient de cette commune , le reste étant du 
Plessis-aux-Bois. 

Quelques personnes remarquables par la place qu'elles ont occupée, ont 
porte le nom d'Ivcrny, soit qu'elles fussent natives de ce lien , ou qu'elles 
fussent de la famille des anciens seigneurs qui y avoient quelques fiefs. 

Jean d'Iverny, mort vers l'an 1558 , et Simon d'Iverny, son successeur, 
mort en 1547 , étoient seigneurs d'Iverny, abbés , ctselon toute apparence 
bienfaiteurs de Gliambrcfontainc , jadis abbaye de l'ordre de Prémontré , 
située à une dcmi-lieuc nord d'Iverny, 

Le territoire de cette commune est fort petit , étant resserré de fort près 
par ceux de Villeroy , Plessis-aux-Bois , Plessis-l'évéquc , Montbion et 
JVeufmontier. H consiste en labourage et quelques prairies. 

On lit dans quelques historiens , qu'en Tan 11526 , pendant la guerre 
des Anglais contre la France , la ville de Mcaux étoit devenue le refuge 
d'une multitude de personnes qui fu y oient les ennemis. Ses environs 
furent ensuite désolés par une foule de maraudeurs échappés des armées 
respectives, et contre lesquels les habitans de cette ville marchèrent 
courageusement sons la conduite du bailly de M eaux : ils surprirent une 
bande de ces maraudeurs au village dïverny et les pendirent tons. 

( Voyez le Tableau scénogntphique, n« 321. ) 

Le Pin. 

Le Vis, ie Pinn, autrefois paroisse du diocèse de Paris, doyenné de 
Chelles, esV ramassé dans un vallon, et n'a d'autre écart que la ferme de 
Courgain; généralité et élection de Paris; le dénombrement de celle-ci 
y comptôit 87 feux 5 ce que le dictionnaire universel de la France a 
évalué à 550 habitans ( aujourd'hui 367 ). 

Il y a quelques petits coteaux plantés en vignes ; le reste est en terres 
et en prés. 
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Il ne se présente rien sur cette paroisse de plus ancien que ee qu'en a % 
ditDom du Plcssis , historien de l'église de Mcaux 5 savoir que quelques 
seigneurs laïques ou ecclésiastiques donnèrent , avant Tan 1175, l'église 
du Pin , du diocèse de Paris , aux chanoines réguliers de l'abbaye de 
Çbaagè proche Meaux , et que delà fut formé un prieuré en titre qui 
subsista jusqu'à la révolution. 

Dans l'alternative que laisse Dom du Plessis de croire que cette église 
du Pin étoit possédée par des laïques ou par des seigneurs ecclésiastiques , 
l'auteur de l'histoire du diocèse de Paris , l'abbé Lebeuf nous assure 
que c'étoient des seigneurs laïques qui en jouissoient selon l'abus de 
«es temps -là. Il en juge par ceux qui firent la démission des dixmes 
de cette paroisse entre les mains de l'évéqnc de Paris, Odon de Sully, 

qui attesta, en 1205, que Radulfc, comte de Soissons, et A , 

son épouse, avoient résigné entre ses mains , la dixme des novalcs du 
Pin , qui étoient voisines du village } puis , il ajoute que lui évêque , 
à la prière de ce comte et de cette comtesse , en avoit donné le tiers 
à la cure du Pin , et l'autre partie aux Bons-Hommes de Montfermeil. 
L'année suivante , au mois de janvier , Gaucher de Chàtillon et Elisabeth 
sa femme , firent de leur côté un semblable acte de la donation du tiers 
des novales du Pin à l'église de IVotre-Danic-sous-Montfermeil , c'est- 
à-dire , aux ermites ou Bons - Hommes , comme on les appeloit alors.' 
L'abbaye de Chaage intéressée dans ces dispositions , pour soutenir ses 
droits , se donna du mouvement : l'affaire fut portée au saint-siége , qui 
commit trois chanoines de Soissons , Guy Doyen , Guerin Brèches et H. 
de Saint-Germain pour eu décider. Ces commissaires déclarèrent en 1211, 
que l'abbaye de Chaage continueroit d'avoir le quart de la grande dixme 
et des novales , à condition que chaque année elle payerait une certaine 
quantité de grains duc à l'abbaye de Livry, comme aussi au curé et 
paroisse du Pin : un Mémorial , qui sert de supplément au carlulaire de 
Livry, fait mention d'une sentence au sujet de trois mines de grains à 
cette maison sur les dixmes du Pin , moitié bled et moitié avoine. 

L'église qu'on voit aujourd'hui au Pin , ne paroit avoir été bâtie 
qu'au xvn c siècle. Elle est voûtée et soutenue de deux petites ailes. Le 
saint titulaire , est Saint -Sulpice, évéque de Bourges, et comme sa \ 
fête tombe le 17 janvier, qui est le jour de Saint- Antoine , on s'est 
accoutumé à regarder aussi Saint- Antoine comme patron. La dédicace 
se célébrait le dimanche le plus proche de la fête de la Madeleine. Dans la 

39* 
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clinpelle , du côté du septentrion , est nnc tombe conservée île l'ancienne 
église , snr laqnclle est figuré nn ecclésiastique du ut* siècle. On voit 
dans la nef, en lettres gothiqncs du xvie siècle , l'épitaphc de la fcniinc 
d'un laboureur avec des quatrains latins. 

La cure étoit et avoit toujours été à la collation pure et simple des 
évoques de Paris. Elle est dans ce rang au pouillé du mue siècle , et 
cela n'avoit jamais varié. 

Un nommé Jean de Moussy , mareband de Paris , avoit fait construire 
sur cette paroisse une chapelle en ItflO, du consentement de l'évêquc 
de Paris ; on n'a pas exprimé le lieu. Les guerres de la religion ne la 
laissèrent pas apparemment subsister long-temps. 

Cette terre du Pin > du temps de la rédaction de la coutume de Paris 
en loOO , étoit possédée par François d'Angennes. Anne Feret, veuve 
de Pierre Le Clerc , sieur du Vivier , l'acquit avec la ferme de Courgain 
avant 1610. En 1696 , elle appartenoit à Aymé Severt , secrétaire du 
roi, ancien avocat. H. Neret , conseiller au parlement , en étoil depuis 
seigneur : ensuite sa sœur, veuve de M. de Villeneuve , président en 
la cour des aides, qui en jouissoit en 1740. 

Au commencement du xvi" siècle , l'abhave de Saint-Victor de Paris 
hérita d'un manoir 6itné au Pin , qui lui fut donné en 1503 , par Pierre 
André , greffier de l'élection de Paris. 

On assure que c'est sur la paroisse du Pin qu'est situe le territoire 
appelé en latin Luabum , qui est de la première dotation du prieuré de 
Gournay, suivant les ebartes de Tan 1122 ; c'est un terrain sans bâtiment. 
Le voisinage de Pomponne porte aussi à le croire ; car les seigneurs de 
cette paroisse y avoient nnc dixme , dont Jean et Maurice de Pomponne 
gratifièrent le prieuré de ce lieu sous le règne de Louis vu , ce qui fut 
approuvé par Maurice de Sully , évoque de Paris , Tan 1177. Il ya dans 
le titre latin , Decimam de Luabium. Rien n'approche plus du mot Luavium 
que portoit un lien ou fut battue une monnaie sous nos rois de la première 
race. Ce qui fait hésiter à affirmer que c'ait été Lua t , paroisse de Champigny 
snr Marne, plutôt que ce lieu-ci. 

De la manière dont les historiens s'expliquent sur les courses des 
ligueurs en 1500 , autour de Paris , il paroit que ce fut sur le penchant 
de la montagne du Pin , que le duc de Parme , combattant pour la ligue , 
se campa , après avoir été repoussé des approches de C h elles par les troupes 
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de Henri iv. Ensuite de quoi il répandit sou année par derrière jusque» 
assez près des faubourgs de Lagny. 

Le beau château du Tin qui existoit avant la révolution. a été démoli. 
Le parc est encore dans son entier. 

La ferme de Cour go in , ancien fief, appartient à ni ad. veuve Barhou. 

Il y a des carrières et fonrs à plâtre. 

( Voyez le Tableau acénograpllique r u* a65. ) 

Le Plessis-aux-Bois. 

Le Plessis-aux-Bois , allas Le Plcssis-du-Plessis 9 Plexitium sylvarian, 
autrefois ( 1771 ) paroisse de l'archidiaconé de France j doyenné de Claye $ 
patron , Saint-Nicolas 3 collateur, le prieur de Sainte-Céline 5 seigneur , 
le marquis du Coudray , généralité de Paris $ élection de SI eaux. 

On appeloit anciennement cette paroisse Le Plessis-Pomponne. Elle 
fut détachée du Plessis-FEvcquc et érigée en cure en 1683; 

La terre du Plessis-aux-Bois étoit autrefois seigneuriale. On y remarque 
tin grand et ancien château bâti sous le règne François i Cr , agrandi par 
Henri nr , et habité par Gabriel d'Estréës. Les points-de-vue y sont 
magnifiques j le parc qui est très-étendu , entoure le château et renferme 
nue futaie très-rare par son antiquité. 11 s'y trouve des eaux jaillissantes , 
qui arrivent d'une lieue et demie dans son enceinte , par des aqueducs. 
Cette propriété , ainsi qu'une ferme dans le village , appartient à M. le 
marquis de Boissy-du-Coudray. 

La Bâte , hameau distant d'un quart de lieue sud-est et contigu au 
parc du Plessis-aux-Bois , consiste en une vingtaine de feux , et dépend 
de celte commune , hors trois maisons situées au bout occidental de ce 
hameau , lesquelles dépendent d'Iverny. 

( Voye\ le Tableau scénographique , n° 266. ) 

Messy. 

Messy , Messiacum , autrefois ( 1771) paroisse de farchidiaconé de 
France 5 doyenné et conférence de Claye ; patrons , St.-Pierrc et St. -Paul ; 
collateur , Tevéque de Meaux } dame , Mlle d'Angennes ; déeimateurs , 
les bénédictins de Saint-Denis en France pour deux tiers et le seigneur 
pour l'autre tiers ; 140 feux ( aujourd'hui 540 habitans ) } généralité de 
Paris 5 élection et subdélégation d e Meaux 5 grenier à sel de Lagny 5 maitrisc 
des eaux et forets de Paris 5 bailliage , les premières causes à Messy , 
les appels à M ontjai-la-Tour et de là au chàtclet. 

Plusieurs fiafs avoient été réunis au doinaint seignaurial $ mai» le fîdf 
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de Montjai , qui avoit eu autrefois des fourches patibulaires , appartenoit 
en 1788 , à M. le comte de Mery , et le fief Dufour aux héritiers de 
M. Pin on. 

La chapelle de Saint-JVicolas dans l'église paroissiale de Messy, était 
à la collation de l'évêque de Meaux ; 91. l'abbé Lucy l'aîné , en était 
titulaire en 1788. Le seigneur , M. d' Angennes , prétendoit avoir le droit 
de nommer à cette chapelle ; mais il perdit son procès an chàtelct de 
Paris le 18 février 1895 , et l'évêque de Meaux, II. Bossuet , fut maintenu 
et gardé dans le droit de conférer , de plein droit, ladite chapelle Saint- 
Nicolas de JUessy , dépendante de sa dignité épiscopale, etc... 

Il'y avoit plusieurs châteaux à Messy , dont il ne reste aucun vestige. 
On voyoit cependant à la grande Maison > autrefois ferme seigneuriale , 
nu bob de neuf arpens , qui paroit avoir été le parc d'un château que 
IUM. de Montmagin habitoient. 

Les rues et les bàtimens de Messy annoncent un village très-ancien. 
Le clocher de l'église est soutenu par quatre énormes et antiques piliers. 
Sous ce clocher est un caveau qui a servi de sépulture à d'anciens 
seigneurs dont on voit encore les tombeaux. 

Messy a été très-exposé aux guerres civiles. En 1851, U y eut 118 
enterremens $ en 1652 et 1653 , il y en eut encore beaucoup , et l'on ne 
voit pas cependant qu'en ce temps aucune maladie ait occasionné toutes 
ces inhumations. 

La cure et la fabrique de Messy ont eu , par suite de ces nombreux 
enterremens , des procès qui ont été jugés en première instance au bailliage 
de Meaux j et évoques au grand conseil par les religieux bénédictins de 
Saint-Denis en France en vertu de leur droit de Commitimus. Si ces 
procès ont été d'abord à Meaux , c'était sans doute parce que l'église étoit 
bâtie sur le fief du Vivier qui relcvoit de Meaux. 

Lorsque le roi Charles ix , au mois de septembre 1567 , se rendit de 
Meaux à Paris avec la reine et toutes les dames de la cour , au milieu 
d'un bataillon carré , formé par six mille Suisses , sous la conduite du 
colonel Pfiffcr , le prince de Condé parut auprès de Messy , à la tète de 
quatre ou cinq cents chevaux , suivis d'autres troupes , chargea les Suisses ; 
mais ils firent face de tous cotés , rendirent inutiles tous les efTorts du 
grince, et le roi arriva heureusement à Paris sur les quatre heures du soir. 

La petite rivière de la Bcuvronnc y fait tourner deux moulins nommas 
Aloulig non > qui appartiennent à M. Vineent, 



Digitized by Google 



mitry. 607 
Dans le village se trouvent cinq fermes : la première dite Pelouvet , 

appartient à M. Leduc; la deuxième dite la Ferme du Château, à M. 

Eoissy-Rouillé-du-€oudray ; la troisième dite Potref , à M. Delacour; 

la quatrième et la cinquième à SI. Béjot. 

Il existe un moulin à vent qui appartient à SI. Petit. 

( Voyc\ U Tableau scénographique , n» $17. ) 
Mitry. 

Mitbt , Mitriacum, bourg, autrefois ( 1771 ) paroisse de l'archidiaconé 
de France } doyenné et conférence de Claye ; collatcur , l'abbesse de C belles ; 
dame , madame de Senozan 5 360 feux ( aujourd'hui 1083 habitaus ) $ 
généralité de Paris ; bailliage du cbàtelet ; élection et subdélégation de 
M eaux $ grenier à sel de Lagny } coutume et maitrise des eaux et forets de 
Paris j la justice appartenoit au roi comme seigneur cle Mitry , ainsi que de 
Bois-le- Vicomte , en vertu de l'adjudication qui en avoit été faite , par 
sentence du cbàtelet de Paris, le 28 avril 1787. La justice qui se rendoit 
auparavant au nom de M. le comte d' Archambaux de Périgord , dernier 
seigneur , continuoit cependant d'être exercée par les mêmes officiers , 
qui étoient un prévôt , un greffier et un procureur fiscal. 

L'élise de cette paroisse est belle , ornée et très-bien entretenue 5 elle 
est sous l'invocation de Saint-Martin , évêque de Tours, et le service divin 
ctoit autrefois célébré par un curé, deux vicaires et un chapelain. Dans cette 
église , où l'on voit un beau buffet d'orgues , étoient aussi deux chapelles , 
l'une de la Trinité , desservie autrefois par des religieux de l'ordre qui 
portoit ce nom ; l'autre , de Stc. -Catherine , qui étoit en titre de bénéfice 
à la collation pleine de l'évéque. IJ y a encore la chapelle de St. -Jean- 
Baptiste , qui a été unie au séminaire*. 

Le peintre Lesueur, qui affectionnoit beaucoup Mitry , avoit décoré 
le maître-autel de l'église de ce village d'un de ses meilleurs tableaux , 
représentant r Annonciation. Ce tableau a été remplacé par le dernier 
gouvernement , en une copie assez exacte, mais dont l'exécution est loin 
de celle de l'original. 

Il y avoit aussi anciennement à Mitry nu hôtel-Dieu et une maladrerie , 
dont naguères la chapelle suhsistoit encore dans le voisinage sous le nom 
de Saint-Lazare: l'un et l'autre étoient à la nomination des comtes de 
Dammartin. M. Bossuct y a fait établir un hôpital ; et , par arrêt du 
conseil dn 20 mars 1695 , la maladrerie y a été réunie. Al. Le Dieu en 
. * Hist. d« Uvaux , pièces j usiificaiirci , 740. 
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fut nomme , deux mois après , administrateur par le même prélat , et 
comme il a voit extrêmement à ccrar le bien de cet hôpital , il en fit construire 
le bâtiment , et il y fonda , en 1698 , deux sœurs de la charité , tant pour 
le soulagement et la consolation des pauvres malades qne pour l'instruction 
gratuite des petites filles. Cet hôpital, maintenant bureau de bienfaisance* 
où , de tout temps on a exercé l'hospitalité , a quatre lits entretenus , et 
est desservi par trois sœurs de la charité , dont deux sont chargées de porter 
des secours à domicile et de soigner les malades , et la 5»« de l'instruction 
des pauvres filles. 

La Villette-aux-ânes , unique hameau de Mitry, étoit une ministrerie 
de Tordre de la Trinité. Ce monastère étoit fort ancien. U y avoit 
convcntualité en 1259; mais on ignore l'origine et les noms des fondateurs. 

A un quart de liene de Mitry , du coté de Paris, on déconvroit un beau 
cli&teau appelé Bois-le* Vicomte : il avoit été bâti au commencement du 
xvu c siècle , par le sieur Fédeau , intendant de la reine Marie de Mcdicis. 
Il a depuis appartenu au cardinal de Richelieu , à Mlle de Montpcnsicr, 
au duc de laMeilleray, et à M. Hervari , contrôleur-général , qui n'a voient 
rien épargne pour son embellissement. Ce château, où conduisoit une 
avenue d'ormes depuis le bourg de Mitry, étoit remarquable* par sa 
constructiou ancienne $ il étoit entouré de longs fossés flanqués de bastions 
h leurs extrémités , et remplis d'eau : ces fossés étoient aussi larges et aussi 
profonds que si c'eût été une place de guerre. L'étendue du parc étoit de 
SÏ50 arpens. Les bois qu'on y voyoit étoient les plus beaux qu'il y eut en 
France. Il y avoit aussi un fort beau canal , et le tout d'eau vive. Le 
château a été démoli en 1816 et 1817, et le parc est actuellement en labour. 

L'abbaye royale de Chclles étoit propriétaire , dans toute l'étendue de 
la paroisse de Mitry , du fief de Maurepas , avec haute, moyenne et basse 
justice. C'étoit par ce fief que l'abbaye jouissoit des dixmes sur toute 
l'étendue de la paroisse. 

Il y avoit d'autres fiels , mais sans justice, et qui appartenoient , en 
17JU5, an chapitre de Dammartin, au prieuré royal de Poissy, aux religieux 
bénédictins de Saint - Nicolas d'Acy , aux dames de Gif, au marquis de 
Redon , au duc d'Uzcs et à AI. Giroust , secrétaire du roi. 

La commune de Mitry est composée d'environ 580 feux 5 son territoire 
renferme cinq mille arpens de terres labourables , 220 arpens de bois , 
sans y comprendre le parc dont nous venons de parler. Il ^avoit cinq cents 
arpens de communes j le tiers aopartenoit au seigneur et les deux autres 
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tiers étoient loués aa plus offrant et dernier enchérisseur. Les retenus 
étoient rémis à un syndic nommé dans la paroisse» C'est avec ces revenus 
qu'on a fait paver les rues de Bflitry 5 Us sont encore employés à cet usage 
et à tous les besoins de la communauté. 

On remarque , dans ce bourg , quelques belles malsons de campagne , 
entre autres celle du Point du Jour, appartenant à madame v* Garnand; 
celle de la Chasse, à M. Pépin le Halleur $ celle de Liruris , appartenant , 
ainsi que la ferme du Puits et la moitié des terres de la ferme de Lanoue , 
à madame veuve Magdelain \ et S aint- Jacques , à madame v e Soupplet. 

Au Vivier , sont deux maisons bourgeoises appartenant à madame v* 
Giroust et à M. Bricon , notaire. 

Dans la Villette-aux-Anes, !» maison dite le Prieuré appartient à M. 
Michaud ; la ferme de Bois-le- Vicomte appartient à MM. Mai son neuve 
et Milliatc; celle des FUles-JHeu aux héritiers Jacquin; et la ferme de 
la Valette à 

Enfin , on compte dans le bourg seul de Mitry , quatorze grandes fermes 
et deux petites , savoir : la ferme de Breton à M. Dernier ; la Maisonnette , 
ferme non habitée , à M. Fournicr 5 Lanoue, dont la moitié des terres 
appartient à M. de Blaveltc 5 la Succession , à MM. Clément père et fils 5 le 
Colombier, à M. le comte Achille Tourteau de Septeuil ; Lecoq , à M. 
Béjot 5 les Incurables, à l'Hotcl-Dieu de Paris 5 Luxembourg, à M. Lucy ; 
Maurepas, aux demoiselles Mail et $ Novion , à M . Dclacour; Petite Ferme, 
ferme vendue ; Poissy , à M. Benoit père ; St-Martin , à M . Iieno i t-Bailly ; 
Saint-Nicolas , à M. Lecourt , maire , et Thevenin , aux héritiers Darde! . 

On trouve , dans cette commune , deux moulins à vent appartenant 
à 5I. v s3 ■ Dcbray et Chaumusard. 

Les femmes et les filles de ce bourg , où Ton tient marché le vendredi 
de chaque semaine , et une foire le 18 octobre , fetc de S.t-Luc , travaillent 
à la dentelle d'une aussi grande propreté qu'on fait à Malincs ; la foire y 
est considérable par le grand nombre de bestiaux que l'on y conduit. 

Il est fait mention de Milry dans Phistoire du transport du corps de 
Saint-Vit de l'abbaye de Saint-Denis en France à la nouvelle Corbie en 
Saxe ( Corbits ). Ce corps saint fut porté avec grande solennité , d'abord 
à Mitry où il se fit un miracle sur une femme du lieu ; puis le lendemain , 
dans l'abbaye de S.t-Faron , où il se fit un second miracle sur une autre 
femme ; ensuite à Rebais ; de là enfin en divers autres lieux d'où il arriva 
en Saxe à la nouvelle Corbie , le 15 juin 856. A Mcaux , à Rebais et 
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sur tonte la route, Il ae fit , par les mérite» du saint martyr, plus de 40 
miracles , qui sont spécifiés avec les noms des personnes et des lieux , 
dans l'histoire de cette translation. 

Lors des fameuses querelles entre les dues de Bourgogne et les rois de 
France, les plaines qui «voisinent Mîftry , ont été le théâtre de plusieurs 

( Voy*\ le Tableau scénogtaphique , n* 
Mory. 

MoaT, Moriactan , autrefois (1788) prieuré-cure et paroisse de 
Parchidiaconé de France ; doyenne et conférence de Clayc ; patron , Saint- 
Pierre ; collateur, le chapitre de Notre-Dame de Paris $ dame , madame 
de Senozan; la seigneurie de Mory , comme celle de Mitry , appartenoit 
an rof , en vertu de l'adjudication qui en a été faite par sentence du chàlelet 
de Paris , le 93 avril 1787 , et la justice étoit exercée par les même» 
officiers 5 26 feux ( aujourd'hui 115 habitans) ; déchnateur , le chapitre de 
Notre-Dame de Paris; généralité de Paris , les appels auchàtelet; élection 
et subdélcgation de Mcaux ; grenier à sel de Lagny $ coutume et maîtrise 
des eaux et forêts de Paris. 

Il y avoit à Mory trois châteaux qui ne subsistent plus $ le fief Bougie 
étoit réuni à la seigneurie depuis environ 100 aus. 

La chapelle de la Conception de la S.e-Viergc et selle de Saint-Jacques 
dans l'église paroissiale qui ne subsiste plus , étoit à la nomination du 
chapitre de Paris. 

La paroisse de Mory a quatre cents arpens de comiannes, dont le produit 
est réversible sur chaque habitant 5 le percepteur de Mitry en est le 
receveur. 

Il s'y trouve deux fermes appartenant , la première à M. Lonzuet , et 
la deuxième à M. Sancgou. 

On y extrait de la tourbe , et il y existe une fabrique de briques , tuiles 
et carreaux en terre. 

Voyez le Tableau secuographique , n» 344. ) 

Nantouillet. 

Nahtouillet , Nanthouletum , autrefois (1783) cure régulière , ordre de 
Prémontre paroisse de l'archidiacone de France 5 doyenné de Clayc; 
patron, Saint-Denis 5 collateur, le collège de Louis-lc-Grand 5 seigneur, 
M. l'Aliénant de Nantouillet ; généralité de Paris; élection de Meaux. 
La terre de Nantouillet étoit autrefois un marquisat. On y voit un 
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ancien château fort qu'y fit construire François Ce château remarquable 
par son architecture , est maintenant bien dégradé ; il fut habité par le 
fameux cardinal Antoine Duprat , légat et chancelier de France , qui s'y 
retira sur la fin de ses jours , et y mourut le 9 juillet 1555, à 72 ans , 
consumé par les remords et par une maladie qui ne fut qu'un long supplice , 
foible compensation et juste châtiment de tout le mal qu'il avoit lait à 
la France. 

Il existe encore et Ton y montre un caveau où il avoit amasse des 
sommes d'argent considérables. On dit que François 1"*, voulant avoir 
une partie de ces trésors, pour les consacrer aux besoins de l'état, fit 
répandre le bruit que le pape ctoit mort \ que Duprat , dans l'espérance 
d'obtenir la tiare par sa protection, lui donna deux tonnes d'or 5 qu'il 
apprit bientôt après que le pontife se portoit bien , et que , redemandant 
son argent, le roi lui répondit : Si le pape n'est pas mort, il est sûr 

Les amateurs des ouvrages que la renaissance des arts a produits au 
XVI e siècle , trouveront , dans diverses parties de ce château , des objets 
qui les intéresseront. 

Le château , ainsi que ses dépendances , appartiennent à M. Delalande. 

On dit qu'à une lieue un quart de Dammartin , aboutit une galerie 
souterraine qni part de ce château. 

Un ruisseau, qui prend sa source h Juilly, fait tourner, dans cette 
commune , deux moulins, l'un dit laHcdze , et l'autre de Nantouillet, 

appartenant à MM. Digeon et Landon. 

( Voyez le Tableau sccnograpliique , n* 357* ) 

Précy. 

PitÉCT , Prisciactan > patrons , Saint-Pierre , Saint-Paul ; autrefois 
(178») paroisse del'archidiaconé de France , doyenné de Claye ; collateur, 
l'évéque de Meaux; seigneur, M. le marquis Refuge d'Aguesseau; 
généralité de Paris 5 élection de Meaux. 

Ce village est sur la rive droite de la Marne que l'on passe sur un bac. 

On voit devant l'église de Précy et dans la rue une tombe dont quelques 
lettres gothiqnes indiquent qu'elle est du xv e ou du xvi* siècle. 

Dans la chapelle de la Vierge de cette église , est une tombe de M. 
Coussinet , fondateur de legs en faveur de cette paroisse. 

Dans le village , une ferme dite Château de Précy , appartient à M". 
Cyrille Fournier. 
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D existe un moulin à vent qui appartient à M. Maurice. 

( Voyez le Tablteuu «cénographique, n» 3y6. ) 

Saint-Mesmes. 

Samt-Mesmes 9 alias Saint -Haixmc, Sanctus -Maxhnus , autre fou 
( 1708 ) paroisse de IWchidiaconé de France 5 patron, Sainl-Maixme , 
seigneur , M. le duc de Tresmes en 1771 , et en 1787 M. le marquis de 
Naval $ généralité de Paris ; élection de Mcaux. 

Cette paroisse étoit , dans son origine , une cure régulière, mais cils 
fut partagée le 7 juillet 1551, par M. de llcllcau , évêque de Mcaux > 
en un prieuré simple et une vicairie perpétuelle. Un chanoine régulier de 
Sainte-Croix de lu Brctonncric , nommé Gabriel le Cœur , appela comme 
d'abus de celte sentence en 1721. Les chanoines réguliers de Ste.-Geneviève 
qui a voient un des leurs pourvu du prieuré , en ont soutenu la validité, 
et le procès a toujours été pendant. Le recteur du collège de Louis-le-Grand 
présentait comme tenant la place de Saint-Marlin-atix-Bois. 

Saint-Maixme dont cette église porte le nom, est le grand St.-Maixme, 
patron de Chinon en Tourainc , et de plusieurs autres églises dans le 
voisinage de Langres. 

Dans l'église paroissiale de Saint-Maixme, il y avoit la cliapelle de 
Sainte-Madeleine , à la collation de l'évêque de Mcaux. Cétoit la chapelle 
de b M a ladrerie , qui a été transférée à la paroisse. 
x Cette église a un clocher gothique assez curieux. 

Dans Vineml , deux fermes appartiennent , la première à madame 
Rousseau de Paris 5 la deuxième , à M. Leduc. 

Dans le village, quatre fermes , la première, à M. Taveau $ la deuxième 
il M. Dclaconr, propriétaire d'un moulin qu'y fait tourner un ruisseau j 
et les deux autres à l'hôtel-Dicu de Paris. 

11 s'y fait, dans deux maisons, du tissu de toile. 

A la Sablonwère près de Saint-Mesmes, étoit une maladrcrie qui fut 
unie par arrêt du conseil au mois de janvier 1696 , au grand hôtel-Dieu 
de Meaux. On ne voit plus ni la chapelle , ni aucun bâtiment de cette 
maladrerie. Elle étoit située sur un petit ruisseau qui prend sa source à 
Juilly , et sur lequel il y a un pont que Ton appelle encore aujourd'hui 
le pont de la Sablomiîèrc % et qui étoit voisin de la maladrerie du même 

( Voyez le Tableau scénographique , n« 45o. ) 
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Soidlly. 

Souii.lt , SonWacum , patron , Saint-Thomas de CantorWry 5 an! refois 
prieuré - cure de l'ordre de Saint - Augustin , congrégation de France ; 
( 1771 ) paroisse derarchidiaconé de France $ doyenne deClayc; coUatenr , 
l'abbé de Chaagc 5 seigneur, le comte de Polignac$ généralité de Paris; 
élection de Al eaux. 

Ce village est dans une vallée sur la rivière de la Benvronne. 

Devant le chœur de l'église de SouiHy se lit l'inscription suivante sur 
une tombe en pierre sur laquelle est représentée une frmmc , avant les 
mains jointes, avec un chapelet : 

■ 

Cy gist et repose le corps d'honorable femme Philippe Loitrau, 
natifve de Vxtry en France , femme d'honorable home Jehan Courtier, 
laboureur demeurant a Souilhj , laquelle décéda le l** juillet mil six 
cent dix-huit. Priez Dieu pr sa amc. 

Au-dessus de sa tète est le verset suivant : 

MlSERBMIXI MCI «ALT KM VO« AMICI M El 

, t Quia maxvs Domihi tetigit me. 

Une maison de campagne , ainsi que la ferme de Crosbois , appartient 
à madame veuve Flcury. 

( Voyez le Tableau scénogrnplnqae, n» 488* ) 
Trilbardou. 

TniLBAHDOU, alûis Tric-le-Bardoul , Trajectum Bardulfi^ patronne , 
Sainte-Geneviève $ autrefois ( 1771 ) paroisse de Tarchidiaconé de France, 
doyenne de Claye $ collatenr , l'abbé de Saint-Faron ; seigneur , le comte 
de la Coste , et en 1788 , M. Le Noir ; généralité de Paris $ élection de 
M eaux. 

Ce village est situé sur la rive droite de la Marne , que l'on passe 
sur un bac à une lieue de Meaux , vers le couebaut d'hiver. 

Ce lieu s'appeloit simplement Trie. Il n'eut qu'au onzième siècle le 
surnom de Bartbdf, qui étoit celui de Ilugucs, fils de Barthélémy de 

j<ro\ es. 

On trouve dans des annales dn temps de Charles-lc-Chauve , que ce roi 
donnant la chasse aux Normands , tit rétablir en ce lieu le pont que ces 
barbares a voient rompu , et qu'il passa ensuite d'un côté à l'autre. 

11 est aussi fait mention de Trie-lc-Bartîoul dans l'histoire du transport 
du corps de Sainte-Geneviève de Marizy au diocèse de Soissons en son 



Digitized by Google 



614 TRILBARDOC. 

église de Paris. La sainte fit éclater tant de miracles , qu'elle est devenue 
patronc de l'église. La cure cependant étoit à la nomination de l'abbé de 
Saint-Faron , ans» bien que le prieuré. Celui-ci , dont l'église étoit sous 
le titre de Sainte-Geneviève , et dont l'église sert aujourd'hui pour la 
paroisse , csl réduit, depuis un grand nombre d'années, par le malheur 
des guerres et par la révolution des temps , en titre de simple bénéfice. 
Nous ignorons les noms de ses fondateurs, et le temps de sa fondation. 
On sait seulement qu'en 15206 , l'abbé de Saint-Faron a voit une maison 
à Tric-le-Bardoul. . 

Il y a , dans l'église paroissiale , une chapelle de Saint -Nicaise ; elle 
étoit à la collation pleine de l'évcque de Meaux. 

H y avoit aussi dans ce lieu un hôpital et une maladrerie sous l'épiscopat 
de M. Briçonnct : c'est tout ce que nous avons trouvé. 

La population de Trilbardou , d'après le nouveau recensement, est de 
443 habitans. 

L'église et le château sont fort anciens. Le château portoit le titre de 
yïdamie; et plusieurs fiefs en dependoient. Cette terre avoit sans doute 
appartenu , dans l'origine , à l'église de Meaux , puisque le vidante étoit 
l'un de ses quatre vassau x qui étoient tenus de le porter au palais épiscopal, 
le jour de sa première entrée dans cette ville. Le vidame de Trie-le-Bardoul 
étoit encore obligé d'offrir un cierge , le jour deS.t-Eticnnc 26 décembre, 
au grand autel de la cathédrale , au commencement de l'offertoire , suivant 
la nomination qui s'en faisoità haute voix. Cet hommage se faisoit de la 
part du monarquecomme comte de Meaux. A l'offertoire, i'cvêqncs'asscyoit 
devant l'autel $ et son appariteur crioit par trois fois ces mots : Notre sire 
le Roi! Alors , le procureur du roi , ou un de ses avocats au bailliage , 
désigné pour représenter le prince dans cette royale cérémonie , se mettoit 
à geuoux , baisoit l'anneau , et offroit son cierge , ce qui étoit répété par 
le vicomte de Meaux et le vidame de Trie-le-Bardoul*. Ce dernier avoit 
le privilège d'assister aux couches des reines de France, pour déclarer 
au peuple le sexe de l'enfant qui venoit de naître. 

M. le comte Dupont , pair de France , a été propriétaire d'un beau 
chàleau remarquable par son architecture élégante et par ses souterrains 
qui ressemblent à ceux de l'hôtel des Invalides de Paris , et que M. Lcnoir, 
ancien lieutenant-général de police, avoit fait bâtir sur le bord de la Marne. 
Le parc du château a été traversé par le canal de l'Ourcq , et la ville de 

* DupUssis, Histoire du diocèse de Meaux , tout, i, llv u , page i.YS. 

1 

1 

1 
I 

I 
1 
1 
1 

Digitized by Google : 



V1GNELY. — TfLLEPARISIS. 615 

Pari» y q fait bâtir un très-beau pon l en pierre , à l'instar de celui construit 
à la sortie de Meaux à Paris. Ce parc , qui présente une prairie à l'anglaise, 
est couronne par un boia touffu sur la bautenr d'une colline, dont la vue 
s'étend sur des plaines immenses etsur tousles coteaux qui les environnent. 
On y voit un quai de 118 toises de longueur, garni de revêtemensen 
pierres détail]», et de bornes de dislance en dislance , avec des barres 
de fer , qui se joignent Tune à l'autre dans toute son étendue. 

Le moulin de TrUbardou > qui a quatre* tournans , appartient à M. 
Pacliot \ 

Le château des Olivettes , ainsi (pic la ferme de La Conche , appartiennent 
à M. LenfumédcLignicrcs;et/<i Maison brûlée, auberge,àM.Vavasseur. 

( Vtye\ le Tableau scénographique , n° 496. ) 
rignelg. 

Vignely , Vigncliacum et Vitilliacum ,• patrons , la Sainte Vierge et 
Saint -Iïildcvert ; autrefois ( 1771 ) paroisse de l'arebidiaconc de France 1 
doyenne de Clayc; collaleur, l'évéque de Afeaux; seigneur, M. de la 
Neuville, et en 1788, M. Lcnoir; généralité de Paris; élection de 
Mcaux. 

Saint-Hildevert , éveque de Mcaux , qui mourut le 27 mai Tan 680, 
fut enterre dans l'église de cette paroisse qu'il avoit fait bâtir 5 et l'on 
y montre encore aujounitfiui son tombeau. 

Ce village est sur la rive droite de la Marne. 

M. le comte Dupont , pair de France , a été propriétaire d'une maison 
qui étoit autrefois seigneuriale. 

Le cbàteau de Vigncly appartient à 91. Lenfumé de Lignières , ainsi 
qu'une ferme dans le village ; une antre ferme appartient à M. Bocquet. 

Voyez le Tableau scénographique, n* 5ao. ) 
Villeparisis. 

ViLLCPabisis , Parisia, Parisiaca; autrefois du doyenne de Girolles. 
On lit au 4 octobre , parmi les additions du nouveau martyrologe de 
Paris, dame, madame de la Garde j généralité, élection et diocèse de 
Paris ; de Tan 1727 , pour faire remonter l'antiquité de cette paroisse 
jusqu'au Yi* siècle : In territorio Turonensi, Scmcti Quintiniapud Villam 
Parisiacam natx y et enulriti qui cwn in exercitu Gtmtrarixni Régis 
militaret, ete, M. l'abbé Chastelaina'étoit contenté, dans son martyrologe 
imprimé en 1709, de dire que ee Saint - Quint in étoit originaire de 
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Villcparisis au diocèse de Paris ; mais ces deux martyrologes modernes 
ne peuvent suffire pour constater l'antiquité du village dont nous parlons , 
parce que les pins anciens légendaires oii se trouve la vie de ce Saint , 
ne disent pas qu'il soit originaire de Villcparisis , encore moins qu'il 
y soit né 5 ils se contentent de marquer que le pays Porisis l'avoit 
produit et qu'il avoit été engendré à M eaux : Fuit idem ghriosus 
Martyr génère nobilissimo or tus; quem credimus , ut multorum habetur 
notifia y pago nobilis Parisiaco prolatutn, Meldis vero civitate genitnm. 
Ce sont les termes d'un légendaire de l'abbaye de Longpont, écrit 
vers Tan 1180 ou 1200. Cette légende qui paroit avoir été composée 
en la Touraine, où ce saint avoit été martyrisé , dit seulement que c'était 
le territoire, le pays, le diocèse de Paris qui avoit fourni ce saint $ on s'y sert 
du terme Pagus qui est générique, et non de celui de vicus qui au roi t 
signifié la même chose que villa, s'il avoit été employé, et aurait désigne 
absolument Villcparisis. An reste , il n'en est pas moins vrai de dire que 
les Tourangeaux ont cru que c'étoit ce diocèse qui avoit fourni ce saint à 
leur province , mais sans déterminer positivement la paroisse où il étoit 
né. 

En remontant jusqu'au xi* siècle , on voit plusieurs seigneurs de 
VUleparisis nommés dans les titres : Un TVamerius de Parisio est 
témoin en 1096 > à la fin d'un acte du cartulairc de S. t-Martin-dcs-Chainps. 
Celui de l'abbaye de S. t -Denis, rapportant en détail l'aveu que Mathieu 
Le Bel fit à l'abbé en 1125 , marque parmi les choses qu'il tenoit ou qu'il 
avoit cédé en arrière- fief: Apud Villam Parisimn dechna feodi MUitum. 
Ainsi, il y avoit en ce lien un fief, dit le fief des Chevaliers , de la dixme 
duquel Mathieu Le Bel jouissoit; plus, deux fiefs que tenoit Guillaume 
et son frère dit du Bnliure. Guillaume de Corninn y est dit plus bas tenir 
aussi de Mathieu Te mon Parisiœ. Ailleurs , Hugues de Pomponne , 
chevalier , se dit homme lige de l'abbé de Saint-Denis à cause de ses biens 
de Parisia. Vers l'an 1160, Maurice, évêque de Paris , atteste qnc Jean 
de Parisiaca nobilis v/r, a donné à l'église du Val-Adain une dixme de 
la même terre , située auprès dn village appelé Malus nidus (apparemment 
Mauny ) dont a été témoin Guibertus de Parisiaca presbyter. Avant Tan 
1210 , Guillaume de ViUeparisis avoit donné ce fief dit de Acha a Téric, 
abbé dn Val, proche l'Isle- Adam, lequel le transporta cette année-là au 
monastère de Lagny. Le même Guillaume est qualifié de Parisiaca Mile s > 
lorsqu'il donne en 121$, à l'église du Val-Adam , la dixme de ton! son 
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gagnage apud ParisUm , et tout ce qu'il a dans la dixme de vin tant de 
ses vignes que de celles d'an t ru i dans le même village , et la moitié d'un 
muid de grain en sa grange de ce lieu : medietatem hibernagti , medictatem 
Martiagii. En 1218, un nommé Pulanus de Parisia vendit à l'abbaye 
de Livry trois sols de cens qu'il avoit droit de lever sur les vignes de cette 
maison dites situées sub Montveogle. Le pouillé du xme siècle appelle 
cette enre simplement du nom de Parisiwn. Depuis ce temps-là , on n'a 
plus de titres latins à citer par rapport au nom du lieu. 

Ce village est situé dans une plaine découverte ; le chemin pavé de 
Paris àMcaux passe à travers ; la montagnequi commence vers Villemomble 
continue jusques-là et est au midi du village. Il y avoit, sur la hauteur, 
une maison assez apparente , appelée Mont-zaigle , qui , peut-être , est le 
Montveogle qui vient d'être nommé. 

L'église qui est sous l'invocation de Saint-Martin , est petite, bâtie 
à la gothique, quoiqu'elle ne paroisse pas avoir deux cent vingt ans , et 
l'on n'y voit aucune inscription. Il n'y a que le clocher terminé en 
pavillon d'ardoise qui la fait figurer au - dessus des maisons. La cure 
existait dès le xn e siècle. Guibert, prêtre ci-dessus nommé à l'an 1166 , 
en étoit pourvu. Elle était an pouillé parisien du siècle suivant et du xv" 
au rang de celles que l'évêque conféroit pleno jure. Ce qui été suivi par 
tous les modernes. 

On comptoit à Villeparisis et Lambrezy joints ensemble 69 feux $ mais 
ce Lambrezy qui étoit autrefois une ferme, sur les extrémités de la paroisse 
de Villeparisis vers l'orient d'hiver, est totalement détruit 5 il n'en reste 
plus que quelques vestiges de murs. Le Dictionnaire Universel de la 
France y a compté 565 habitans ( aujourd'hui 606 ). 

Il y avoit autrefois plus de forêt sur le territoire de Villeparisis qu'il 
n'y en a aujourd'hui ; les bois de ce nom s'étendoient beaucoup du côté 
du grand Tremblay , puisque dans le règlement fait en 1218 sur les 
limites de ce dernier, est nommé JSfemus de Parisia. 

On a vu ci-dessus que la communauté du Val-Adam , depuis fondue 
en celle de Livry , fut favorisée par les anciens seigneurs de Villeparisis 
de plusieurs biens situés dans leurs terres aux xn c et xiii" siècles. L'abbaye 
de Saint-Viclor y avoit aussi une dixme dès l'an 1198 , et l'on vit , par la 
suite , l'une des deux maisons avoîr le droit de lever sur la grange que 
ceux de Livry appeloient leur grange de l'aumône située en ce même lieu , 
un muid de bled et une redevance de vin $ sur quoi Robert de Aie) un, 
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abbé de S.t- Victor , traita en 1257. Les seigneurs de Montfcrmeil a voient 
aussi à Villcparisis des fonds dont ils firent part aux religieux de Livry. 
Guillaume de Montfermeil , chevalier, leur donna dix arpens de terre, 
Tan 1208, du consentement de Gaucher de Chàtillon. Odon de Montfermeil, 
clianoine de Montmorency, leur donna en 1241 , ce qu'il possédoit, qui 
étoit un cinquième , se contentant d'en recevoir l'usufruit durant sa vie. 

A l'égard du prieuré de Grosbois , réduit à une petite chapelle de 
No t rc-Dam e, il étoit situé sur le territoire même de Vill eparisis à l'extrémité 
vers le levant , un peu plus bas qu'à mi-côte d'une montagne inculte , au 
haut de laquelle est une haute futaie. Il ne peut avoir été fondé que de 
pareilles libéralités des anciens seigneurs , soit de Villeparisis , soit du 
voisinage : mais nous ignorons quels ils sont. Ce prieuré ne se trouvant 
pas dans le catalogue des prieurés inséré au pou il lé parisien vers l'an 1500, 
cela pourrait foire croire qu'il n'a été établi que depuis , si ce n'étoit qu'il 
ne paroit pas non plus dans le pouillé écrit vers Tan 1450. Marrier , 
historien de Saint-Martin-des-Champs, et le pouillé de Paris imprimé en 
lt>48 , le disent être à la nomination du prieur de Gournay 5 ce qui fait 
voir qu'il étoit de Tordre de Cluny , et que les premiers moines qui 
rhabitèrent furent tirés de Gournay. Peut-être fut-il construit sur un 
fonds appartenant à cet ancien prieuré , tel que celui que des lettres de 
l'an 1134 du roi Louis vi appellent , en le lui confirmant , terram etnemus 
de Campo mullosoy qui étoit sur la seigneurie de Payen de Montjay. 
Il étoit possédé , vers le milieu du siècle précédent , par un bénédictin 
de Cluny. Quelques ermites y ayant demeuré , c'est ce qui lui a fait 
donner quelquefois le nom de l'Ermitage. Celui-ci étoit situe au midi de 
la grande route d'Allemagne , à la distance d'un quart de lieue, et à 
l'orient du village. 

Le cardinal de Noaillcs, faisant sa visite à la paroisse du Pin , le 50 
juillet 1(>98 , permit à frère Jean de la Vergne , ermite de St.-Cyprien , 
de se retirer et de vivre soumis au curé , au prieuré de Grosbois , réduit 
à une petite chapelle Notre-Dame, et située sur le territoire même de 
Villeparisis. Un autre ermite y fut établi le 15 août 1700. On l'appercevoit 
en allant à M eaux , à main droite du grand chemin , à la distance d'un 
quart de lieue. Il y avoit tout auprès et dans la plaine une maison bourgeoise 
appartenant , en 1740 , à M. de Jassu , conseiller au parlement , et qui 
étoit aussi de la paroisse de Villeparisis , à l'extrémité de l'ancien diocèse 
de Paris. 
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Voici les seigneurs de cette paroisse depuis trois cents ans , autant 
que nous ayons pu les trouver. 

Renaud de Paris , écuyer , mort le 27 mai 1517 , inhumé dan&le chœur 
de Sainte - Croix de la Dre tonne rie. Henri Glutin , reçu président au 
parlement en 1526 : il fut envoyé en Ecosse en qualité de viceroi , puis 
en Italie en qualité d'ambassadeur vers le pape , environ les années 1555 
ou 1560, ou même plus tard. Le père Anselme, ou ses continuateurs, 
ont écrit qu'une Marie Glutin en étoit encore dame au xvu e siècle. 
Cependant on trouve qu'en 1560 , la terre appartenait à Louis Du Croq, 
écuyer , et à Christophe Du Croq. Louise de Billon , femme d'Antoine 
de Barillon , maître des comptes, morte le 25 octobre 1565 , en est dite 
dame en partie dans son épitaphe à Sainte-Croix de la Bretonnerie , au 
chœur à gauche. Jean de Barillon , conseiller am parlement en 1620, 
étoit seigneur de Ville pari sis. Durant le cours du xvn e siècle, M. Gaillard 
en a été seigneur et a fait bâtir le château. Sur la fin du même siècle , 
M. de Rouville. En 1700, M. Geoffrin. En 1750, M. deFremon, qui 
mourut aussitôt qu'il eût acheté cette terre. Il laissa un fils et une fille. 
Sa veuve avoit épousé M. des Utiercs, officier chez le roi , et depuis cette 
seigneurie a été achetée par madame de la Garde , V e du fermier général. 
C'est aujourd'hui M. le marquis d'Orvilliers , pair de France , qui en est 
propriétaire ; ainsi que de la ferme du Vieux- Château. 

On lit dans l'histoire des grands officiers qu'il y avoit , vers l'an J516 , 
à Villeparisis , une seigneurie appelée Borde , dont Charles Choart étoit 
seigneur. 

Montzaigle > situé au midi de Villeparisis , sur une montagne assez 
roide , étoit un château qui appartenoit à un gentilhomme nommé M. de 
Bondis , fils d'un ancien seigneur de Bondis : il a été réduit à une simple 
ferme qui maintenant est détruite. 

Il y avoit à Villeparisis, les années précédentes , une filature en laine , 
mais elle n'est plus en activité. 

La maison bourgeoise de Morfonde , écartée du village d'un kilomètre, 
appartient à M. Guillon. 

Dans le village , sont trois fermes , dont deux appartiennent à M. 
d'Orvilliers et une à M. Champs. 

( Voyez le Tableau scénographique , n® 537.) 
VOleroy. 

Villiroy , Villa Heais , autrefois ( 1771 ) paroisse de l'archidiaconé 
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4e France 5 doyenné de Claye; patron , Saint - Pierre-, second patron , 
St-Denis ; colla teur, le prieur deS.te-Céline $ seigneur, M. de Rîcouart. 

Il y avoit en ce lien , en 1258 , une communauté d'hospitaliers , mais 
ce bénéfice a été éteint ou supprimé , et réuni à la commanderie de Choisy- 
lc-Teinple. 

Madame la baronne de Baulny est propriétaire du château ci- devant 
fief iVHéroHville , et d'une ferme dans cette commune. 

Puisieux , ancienne ferme détruite. 

La ferme de La Trace appartient à M. Potron. 

Dans le village , deux fermes appartenant à MM. Dubourg et Prousteau 
de Montlouis. Un embranchement de route conduit de ce lieu à la grande 
route d'Allemagne avec laquelle il a son point de rencontre vis-à-vis 
Trilbardou. 

( Voyez le Tableau scénograpliîque , n« 538. ) 

Villevaudé , alias Saint-Marcel , village autrefois de la généralité , 
de l'élection et du diocèse de Paris , doyenné de Chellcs , collatcur le 
prieur de Goornay . Ce lien se nommoit autrefois Ozoir , en latin , 
Oratorium. Au xii" siècle il y avoit deux paroisses en ce lieu , Ozoir et 
Montjaxj. Villevaudé, qui étoit un hameau d'Ozoir, prévalut dans la 
suite et donna son nom aux deux villages ainsi qu'à un antre hameau 
nommé Bordeaux. Le lien où l'église est située s'appelle aussi St-Marcel. 
Villevaudé, à, le prendre en particulier, consiste en bien peu de chose. 
L'église est dans un vallon toute seule avec le presbytère et la maison de 
l'instituteur. Elle n'a que deux siècles d'antiquité. Dès l'an 1147 , elle 
appartenoit aux prieurs de Gournay. Celte église est sous l'invocation 
de Saint-Marcel , pape , dont on fait la fête le 16 janvier. Saint-Mathias 
y est pris pour un second patron , parce que l'anniversaire de la dédicace 
de cette église se célèbre le jour de sa fête. Le village est un peu éloigné 
de-là vers le couchant. A l'orient de l'église est une haute montagne 
appelée Montjay , sur laquelle est la célèbre tour, avec plusieurs maisons 
qui forment le hameau de ce nom. Dans la vallée, au bas de Monjay , du 
coté du midi , est un assez gros hameau appelé Bordeaux, 

Ce village est dans une position charmante par ses points de vue dans 
un rayon de 12 à 15 lieues. 

Dans les dénombremens civils , on ne connoissoit point Villevaudé 
seul. Celui de l'élection de Paris réduisoit Fart, en ces termes et en cet 
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ordre : Montjay- Ville vmidez et Bordeaux 158 feux. Le même langage 
étoit suivi dans le rôle des tailles. I<e dictionnaire universel delà France 
marqnoit en un seul mot Montjai- Villevaudés , sans nommer Bordeaux , 
et reconnoissoit en cette paroisse 6i£> habitons ( aujourd'hui 700). 

Bordeaux. Ce hameau étoit une terre considérable et qui avoit des 
seigneurs remarquables dès le xm e siècle. Un trait de l'histoire des 
miracles de Saint-Louis , écrite par Guillaume le Cordelier, confesseur 
de la reine Marguerite , veuve de ce saint roi , nous apprend qu'il y avoit 
alors à Ville validé un hôpital pour les malades. 

Dans une charte latine de Maurice de Sully, éveque de Parb , de l'an 
1166 , il est dit que la terre de Tarenta Fossa étoit du fief de Pierre de 
Villa Wolde. Dans un acte de Raoul , comte de Soissons , seigneur de 
Montjai de l'an 1185 , se lit : Testis Peints de Vileveudeu. Dans d'autres 
de 1184 , est témoin pour Adélaïde comtesse de Soissons Petrus de Villa 
voto DeOy et il est autrement écrit Petrus de Villevult De. 

Cette digression sur l'origine et sur les variétés usitées à l'égard du 
nom de Voudé, a donné occasion de faire connoitre Pierre de Villevoudé 
comme un des notables du temps. On vient de le voir paroitre dans les 
actes du comte et de la comtesse de Soissons ; l'année d'après il est nommé 
par Philippe- Auguste avec Geoffroy , évêque de Senlis, pour accommoder 
un procès entre les abbayes de Chaalis et de Cbelles , sur des biens situés 
à Berron : c'étoit en 1194. Barthélémy de Villavodé est mentionné au 
cartulaire de Saint-Denis à l'an 1250. Robert de Villavaudé aussi 
chevalier en 1264 , au grand pastoral de Paris. On reste ensuite un temps 
considérable sans trouver de seigneur de ce lieu. Guillaume le Due 
possédoit cette terre vers l'an 1420. Il acheta, en 1425 , l'hôtel d'Henri 
de Marie 5 chancelier. Il étoit président à mortier en 1454. Il mourut 
en 14o2 . et fut inhumé dans le chœur des Celestins. Son épitaphe nous 
apprend une nouvelle altération faite au nom de Villevoudé : c'est qu'on 
disoit alors Virevodé. Sa femme Jeanne Porcher étoit fille de Jean, 
conseiller au parlement. Leur fille unique Marguerite , épousa Pierre 
A £ iien in , conseiller au chatelet , à la charge que leurs enfans porteroient 
le nom d' Aguenin le Duc : ce qui fut exécuté par Guillaume Aguenin 
dit le Duc , qui succéda en cette seigneurie , dont il jonissoit en 1467. 
Il étoit conseiller au parlement, lorsqu'il mourut le 18 décembre 1480 : 
il fut inhumé à St. -Jean-en-G rêve. Julienne Sanguin , sa femme, mourut 
le 2 juin 1502. Pierre Aguenin , auditeur en la chambre des comptes 
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fut son successeur $ puis un autre de mêmes nom et surnom, lequel 
ftit marié à Marguerite Mathieu en 1578. Ces seigneurs n'ont pas 
comparu à la rédaction de la coutume de Paris en f #80 ; mais Jacques' 
Michon y est nommé an procès- verbal , en qualité de seigneur de 
Bordeaux , hameau de cette paroisse. 

Montjay. L'église de Saint-Chrystophe de Montjay étoit autrefois 
paroissiale et priorale. On y possédoit , en 1471 , une relique de ce saint. 
Ce prieuré commandataire étoit un membre de l'abbaye et à la collation 
de l'abbé de Saint-Martin-aux-Bois , diocèse de Beauyais , dit Mircourt. 
C'étoit encore un curé en 1585. Il y eut en 1707, du temps de M. de 
IVoailles, un règlement touchant les messes basses qui se disoient dans 
l'église de ce prieuré pour acquit des charges. Les habitans du hameau 
de Montjay se contentoient de l'entendre les dimanches , sans venir à 
Villevaudé , leur paroisse. Il fut ordonné , du consentement du sieur 
Alaux , prieur, que la messe du dimanche seroit transférée an mardi , 
pourvn qu'il ne soit pas fété. Cette église subsistoit encore à la fin du 
siècle dernier , et ne servoit plus alors qu'à acquitter les fondations des 
anciens chanoines réguliers. 

Les seigneurs de ce lieu , quelque pnissans qu'ils aient été , se sont 
toujours ( an moins de temps immémorial ) regardés comme vassaux de 
révèque de Paris. Ponr être investis et mis en possession de leurs château 
et chàtcllenie y ils dévoient se reconnoître hommes liges de ce prélat , 
et lui présenter un cierge de dix sols $ et l'évêque , de son coté , leur 
devoit un anneau d'or pour la cérémonie de l'investiture. Il y a plusieurs 
exemples du don de cet anneau dans le cartulaire de l'évêque , dont on peut 
voir les fragmens imprimés dans M. de Valois, entre autres les deux 
investitures données à Jean de Damiette , fils de Saint-Louis : l'une en 
, par Renaud de Corbeil, évêque de Paris; l'autre par Etienne 
Tempier, son successeur, en 1268. Le seigneur de Montjay devoit aussi 
être l'un de ceux qui portoient l'évêque de Paris à son entrée au siège 
épiscopal, ou qui le faisoient porter par procureur. 

La tour de Montjay* a joué un grand rôle dans l'histoire. Elle est 
depuis long-temps en très-mauvais état , et l'on ne voit presque plus, eu 
ce lieu , de vestiges de château. Ce n'est plus qu'une espèce de demi-tour, 
dont ce qui reste est élève d'environ 12 à 14 toises. Elle correspondoit 

* Btnon pasdeMuiigeron, commea roi» Pigauiul , fom. i de &a Description de Paris. 
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avec celles de Montlhéry et La Queue. On y voit encore des marques 
qu'il y a eu deux ou trois voûtes les unes sur les autres ; ce qui formoit 
plusieurs étages ; les restes d'un escalier de pierres 3 des galeries eu haut 
pratiquées dans l'épaisseur du mur, d'environ 12 pieds, pour découvrir 
de quel côté venoient les ennemis. 

Cette tour avoit une mouvance très-considérable ; elle appartenoit , 
avant la révolution > an duc de Gesvres qui en a fiait don à la commune 
de Villevaudé» 

On trouve quelque chose d'extraordinaire sur cette tour de Montjay 
dans un auteur qui vivoit sous le règne de Charles vi. Jean Petit , en sou 
apologie du duc de- Bourgogne au sujet de l'assassinat de Louis , duc 
d'Orléans , avance • que ce Louis ayant machiné la mort du roi Charles 

• vi , gagna quatre personnes , savoir un moine apostat , un chevalier , 

• unecuyer et un Yarlet, auquel il bailla sa propre épée, sa bague et un 
m anncl pour faire des maléfices ; qu'ils portèrent le tout en la tour de 

• Montjay vers Laigny , et s'y logèrent pendant plusieurs jours entre 
» Pâques et l'Ascension : que là , un jour de dimanche , avant le lever 

■ du soleil y sur une montagne près cette tour 9 proche un buisson , ce 

• moine fit plusieurs invocations de diables qui apparurent au nombre 

■ de deux. » Cette tour servoit encore de défense en 1450. Le régent 
de France pour les anglais , après avoir pris Gournay au mois de mars , 
se présenta devant la tour de Montjay , qui fut prise par composition le 
28 du même mois. Elle est représentée dans la topographie de Claude 
Cbastillon de l'an 1610 > mais assez mal. 

Le premier seigneur certain de Montjay , qui se trouve dans les titres , 
est Paganus* qui vivoit sous le roi Henri I et sous Philippe I. Il signa , 
en 101)0, un privilège accoudé par Philippe I à l'abbaye de Saint -Remy 
de Reims. X a utérus son fils , souscrivit pareillement au même acte. Ce 
IVanterus de Monte Gaio, paroit aussi dans une charte de la fin du même 
siècle concernant Moussy-le-Neuf. Ayant épousé Aveline > fille d'Udou , 
qui avoit des préteutions sur l'autel de Champigny , s'en empara au 
préjudice des religieux de Saint-Martin-des-Champs ; mais depuis il le 
rendit moyennant un cheval que les moines lui donnèrent et GO sols de 
Provins à sa femme. Paganus de Monte Gmo fut l'un de ceux que 
Guillaume n , roi d'Angleterre 9 fit prisonniers , et qu'il voulut obliger 

* On croit que ce nom de Paganus étoit un sobriquet resté aux enfons qui avoieat 
été baptisé* tard , et uour ainsi dire , «ùuiiea. 
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par serment et hommage contre le roi Louis-le-Gros. H fut pareillement 
l'on des barons du roi que Robert, comte de Flandres, tacha d'attirer à 
son parti. Le vrai nom de ce Paganus ctoit Alberic, Payen n'étant qu'un 
surnom , comme on Ta déjà dit. 11 eut une fille nommée Ermengarde, 
qui épousa , en 1130 Henri de Chàtillon-sur-Marne. Il paroit que Gaucher 
de Montjay, qni est nommé dans une charte de Manassès , évêque de 
Mcaux, de l'an 1154, étoit frère de cette Ermengarde , quoiqu'étant 
appelle par quelques-uns Gaucher de Chàlillon. Ce Gaucher de Montjay 
Tut cause de la destruction de son château . Il l'avoit fait extraordinairement 
fortifier, et l'avoit garni de gens qui commençoient à courir sur les terres 
voisines et jusques sur celles du roi. Louis-le-Jeune, ayant amené une 
armée, investit ce château , le prit , en rasa tous les forts , et on n'y laissa 
que la grande tour qui est celle dont on voit encore les restes. Ceci 
arriva vers l'an 1140. Depuis, réconcilié avec ce prince, il fut un de ceux 
qui l'accompagnèrent, quelques années après, à la Croisade. La chronique 
de Morigny le met dans le nombre des plus fameux : Gautherins de Monte 
Gan est le nom qu'elle lui donne , et non pas de Monte Gaio. Selon un 
trait généalogique inséré dans la Chronique dite d'Albert . à Tan 1119 , ce 
même Gaucher de Montjay a voit épousé une des filles du comte Hugues 
Colez marié à la sœur de l'empereur Conrad , et il en avoit en Guy de 
Montjay qui lui succéda. Depuis la mort de Guy , Adélaïde sa veuve , 
se maria à Raoul , comte de Soisons , qui prenoit , en 1185 , le titre de 
seigneur de Monjay , et le continu oit en 1204 , auquel temps Adélaïde 
vivoit encore. Gaucher , fils d'Adélaïde , fut plus connu sous le nom de 
ChAt illon que sons celui de seigneur de Montjay qu'il prenoit quelquefois. 

La seigneurie de Montjay passa en 1227, de la maison de Chàtîllon en 
celle de Bourbon, par le mariage d'Yolande de Chàtillon, à Archamband 
de Bourbon. Ce nouveau seigneur envoya , l'année suivante, Pierre de 
Bucy , pour porter, en son nom , comme seigneur de Montjay, l'évéque 
de Paris , Guillaume d'Auvergne , à son intronisation , et rendit aussi 
hommage au même prélat. Mahaud de Bourbon, fille d'Archaml>aud , 
porta depuis la terre de Montjay à Eudes de Bourgogne , fils du duc de 
Bourgogne. L'hommage que ce prince en rendit à Renaud de Corbeil , 
évéque de Paris, est marqué en ces termes , au cartulairc de l'évéehé : Antw 
MCCLV fecit lèomaghtm mense Maio in aula Parisiensi superiori pro 
se et uxore sua nepte quondam defuncti Galleri de Caste II ioiie Odo 
Dominus de Bourbonio filiusDucisBurgundiw pro portione uxorem suam 
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contingente de feodo CasleUania Montk-Gaïï. Huit ans après, ce 
prince , comte de Ne vers, reconnut qu'il devoit payer pour Montjay par 
chacun an , à l'évêquc Renaud de Corbeil , la somme de 20 livres* En 
1200, Jean de France dit de Damiette, autrement Tristan de France , fils 
de Saint -Louis, lut reçu, à hommage pour Montjay , et investi par la 
réception de Panneau d'or des mains du même Renaud $ et eela à cause 
de sa femme, qui étoit fille de Eudes duc de Bourgogne , lequel Eudes , 
avant que de partir pour la terre-sainte , étant homme lige de cet évêque, 
en avoit rendu hommage , ainsi qu'il vient d'être dit. Renaud protesta 
contre la séparation faite du fief deClaye de ce fief de Montjay, disant 
que si la terre de Montjay ne lui payoit point les vingt livres annuelles 
que lui devoit celle de Glaye , il auroit recours sur cette même terre de 
Claye pour reprendre ces 20 livres annuelles à lui promises en 1265 parle 
comte de Nevers. Le même Jean de France recommença le même acte 
d'hommage, deux ans après, au nouvel évêque Etienne Tempier. Il 
s'étoit excusé par écrit de ne l'avoir pas porté lui-même à son entrée 
épiscopalc , mais Enjorrand de Saint-Rcmi pour lui. Après la mort de 
Jean, arrivée à Tunis en 1270, le même évêque de Paris, ayant trouvé 
au château de Vincennes Yolande , sa veuve, qui étoit restée sans enfans, 
s'y fit rendre hommage par elle, pour la seigneurie de Montjay. 

On trouve que deux ans après, Robert de Béthune, fils du comte de 
Flandres, et lui-même comte de Nevers, possédoit cette seigneurie, 
puisqu'il eu fit hommage, en 1272, à révêque Etienne, ci-i 
nommé , sur le preau, au bord de la Seine. On ne sait pas bien 
elle étoit advenue à Jean de Challon , comte d'Auxerre , sinon parce que 
sa seconde femme fut Alix de Bourgogne. En 1293, il écrivit à Simon 
de Bucy, évêque de Paris , qu'il avoit cédé cette terre à Guillaume son 
fils, et qu'il le prioit de le recevoir à foi et hommage. Guillaume de 
Challon est en effet qualifié en 1299 , Cuens d'Auceurre et de Tonere , 
el Sire de Montjay. Un registre des accords passés en parlement un peu 
avant Tan 1547 , fait mention de celui qui fut fait entre Jean de Challon, 
comte d'Auxerre , seigneur de Montjay, et les curateurs du testament 
de Jeanne Charcel , veuve de maître Raoul de Prclles. 

En 1546, lorsqu'Edouard m, roi d'Angleterre, entra en France à 
main armée , Foulques de Chanac , évêque de Paris , reçut ordre de se 
rendre à Rouen , et de sommer le comte de Flandres , en qualité de 
seigneur de Jlontjay , de se trouver au rendez-vous en bel équipage. Mais 
vers Tan 1570 , Frédéric, marquis de Saluées, et Béatrix de Genève , 
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sa femme , avoicnt des prétentions sur cette terre , puisqu'en 1575 , ils 
poursuivoieut le comte d'Auxerre et son curateur, aussi bien que 
Marguerite sa sœur , au sujet de la rente et criée qui en ayoit été faite. 
Dans un procès-verbal du 26 novembre 1580 , la même marquise de 
Saluées fut condamnée à payer sur sa terre de Montjay trois mille florins 
4e bon or, à Jeanne de Vergy , dame d'An ton in. 

Presque durant tout le siècle suivant , la seigneurie de Montjay fut 
dans la famille d'Orgemont. Amaury d'Orgemont , maitre des requêtes, 
en est dit seigneur en son épi ta plie , où sa mort est marquée à l'an 1400. 
Il fut en difficulté avec Pierre d'Orge mont, évéque de Paris, au sujet 
de vingt livres , que ce prélat retiroit annuellement de la terre de 
Montjay $ il prétendit que par le traité fait, en 1265 , par Eudes , son 
prédécesseur, duc de Bourgogne, il lui étoit loisible d'asseoir ces vingt 
livres ailleurs, et il offrit d'en payer vingt-quatre , qui seroient sur des 
maisons situées à Paris. Il y reconnut en même temps que la seigneurie 
de Montjay devoit de tout temps dix sols pour un cierge à la Chandeleur. 
Le traité conclu lut confirmé par Charles vi, an mois de mai 1300. 
Ensuite Pierre d'Orgemont, chambellan du roi, mort à la bataille 
d'Azincourt , le 14 octobre 1415*. Ces épitaphes étoient à Sainte- 
Catherine de la Couture. Un second Pierre d'Orgemont en est dit 
seigneur en 1450. Il joignoit à cette terre celle de Chantilly , en 1464. 

L'année d'après , Louis xi céda à Antoine de Chabannes , comte de 
Dammartin , les droits qu'il avoit à Montjay et autres lieux. Pierre 
d'Orgemont en rendit hommage à l'évêqne de Paris, le 22 juin 1474. 
Après la mort de Pierre, la seigneurie est dite appartenir à Guillaume de 
Montmorency, fils de Jean et de Marguerite d'Orgemont, et il en fit 
hommage à l'évêqne, le 11 mars 1478. Vers l'an 1402, les enfans 
mineurs de Guillaume du Broullat , préteudant y avoir droit, obtinrent 
souffrance pour la reddition d'hommage. Depuis ce temps-là , Pierre du 
Broullat le rendit le l' r février 1500, et Charles du Broullat le 6 juin 
1512. Vers Tan 1550, Louis du Broullat, qui avoit épousé Louise 

* Si Pierre d'Orgemont n'est mort qu'en 141 5, on ne voit pas pourqnoi Jacqueline 
Peynel qualifiée dame de Montjay, est dite veuve de lui dès 1414, dans les Preuves de 
l'Histoire de Montmorency , p. 166. Les monumetis ne s'accordent point non plus sur 
Marie de Paillart. Elle est qualifiée dame de Montjay vers l'an 1401 , dans l'Histoire de 
la Maison de Ghâtillon , page 460; et cependant dans les Registres du Conseil du 
Parlement, il est fait mention d'elle au i5 avril i47*- Uue dernière difficulté est sur 
Louis de Challon, qui est dit seigneur de Montjay, dans l'Histoire des Grands 
Officiera , pag. 417 et 419. 
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• 

d'Orgemont, est qualifié seigneur de Montjay. S» veuve vivoit encore 
en 1584. Madeleine-Catherine du Broullat, baronne de Montjay, épousa 
François d' Antennes, seigneur de Montceuët. Ils firent rendre hommage 
pour cela au mois d'août 1875 , et obtinrent souffrance pour deux 
mineurs , par le décès desquels ils demeurèrent seuls seigneurs en 1575. 
François comparut, en sa qualité de baron de Montjay, à la rédaction de 
la coutume de Paris , Tan 1580. En 1610 , l'évèque de Paris poursuivoit 
Anne Feret , veuve de Pierre Leclerc , au sujet de l'acquisition qu'elle 
avoit faite de Montjay, etc. Depuis ce temps, la seigueurie de Montjay 
esl entrée dans la maison des MM. Potier de Gévres, et a été possédée 
successivement par Louis , marquis de Gëvres; par René, duc de Trémes, 
mort le 1" février 1670 5 Léon , duc de Gévres; Marie-Jeanne Potier , 
damoiselledc Trémes, dame de Blerencourt, de Montjay, Thoriguy, 
ete., qui a rendu hommage à M. l'archevêque de Paris pour sa baronie , 
et par Anne-Madeleine Potier , marquise de Blerencourt. Marie-Jeanne- 
Félice-Rosalie Potier de Gêvres. ci-dessus nommée, baronne de Montjay,. 
mourut à Paris , le 10 octobre 1740 , âgée de 85 ans* 

Le nouveau traité des fiefs, publié en 1746, parle d'un arrêt donné au 
profit du seigneur de Montjay , auquel un maître des requêtes du roi 
fit hommage à cause de la baronnie de Montjay , retenue par le roi. 
Mais comme cet endroit dans ce livre a paru obscur et sans date , on se 
contente de ne le placer ici qu'en forme de supplément ( Guyot , t. 4 , 
p. 212). 

Le hameau de Montjay , plus élevé que la commune de Ville vaudé, 
jouit de la même étendue de vue. M. Du pré y est propriétaire d'une 
maison de campagne , avec un jardin dessiné dans le genre paysagiste. 

Plus bas est le hameau de Bordeaux , où l'on voit aussi une maison 
de campagne qui représente une solitude charmante, tant par sa position 
que par les coteaux en amphithéâtre qui l'environnent. Madame veuve 
de Percy , à qui elle appartient , y entretient un troupeau de mérinos , 
que défunt son mari avoit fait venir de l'Espagne. 

Dans la commune de Villevandé sont deux maisons de campagne ; 
la première , qui étoit le château seigneurial , appartient à M. le baron 
de Couantre ; le parc , qui est assez étendu , renferme plusieurs sources 
d'eaux- vives qui ne tarissent jamais. Cette terre, ancien marquisat, a 
eu de très-hauts et puissans seigneurs. La deuxième , dans une position 
avantageuse, est possédée par M. le président Merault. 

( Voyei U Tableau scenographique , n» 5$o. ) 
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Crécy. 

Crécy, Crœciacum , ci-devant province de FIIe-dc-France dans la Brie 
champenoise ; généralité et parlement de Paris 5 diocèse, élection, coutume 
et grenier à sel de Meaux. 

Ce lien , traversé par la grande route de Paris à Coulommiers , est 
agréablement situé dans un beau vallon et sur la rive droite du grand 
M orin qui s'y divise en plusieurs bras et partage la ville en trois ilôts. 
Deux de ces bras font tourner deux moulins appartenant à SIM. Gougct 
et Morlière. 

On entre dans cette ville par trois ponts et autant de portes, appelés 
de La Chapelle, de Meaux et Dame Gille. Ces portes étoient flanquées 
de bastions. Nous apprenons par un titre du 5 janvier 1647, qu'avant 
cette époque il y avoità Crécy une quatrième porte appelée Marchande} 
laquelle , avec le pont qui y aboutissoit , a été supprimée et détruite. 

Cette petite ville est fort ancienne. Elle étoit fortifiée de doubles 
remparts flanqués de cinquante tours , et non de quatre-vingt-dix-neuf , 
comme on l'a dit vulgairement, qui existent encore en partie, avec 
de très -bons fossés alimentés par la rivière qui l'environne de toutes 
parts. Plusieurs de ces tours ont été converties en logement. Les plus 
remarquables sont : la tour Falloty qui sert de magasin à un charpentier , 
la Grosse tour, ou tour des Dames, ou des Minimes, dont les murs 
sont encore dans un état de parfaite conservation. 

Crécy étoit autrefois le siège d'une prévôté, d'un bailliage, d'une 
maîtrise particulière des eaux et forêts, d'un comté, d'une sénéchaussée 
et d'une seigneurie étendue. 

La justice de Crécy étoit royale f mais depuis 1762 elle se rendoit au 
nom du seigneur du lien. Les appels du bailliage relevoient nuement au 
parlement. Les cas royaux étoient portés au bailliage de Meaux , saut' 
l'appel au parlement. 

Le siège de la maîtrise particulière des eaux et forêts de Crécy étoit 
un des douze composant la grande maîtrise du département de Paris et Ile 
de France. Il avoit d'abord été établi en la ville et bailliage de Meaux , 
par éditdu mois de février 1554, d'où il a été transféré pende temps après, 
en la ville de Crécy , comme l'endroit le plus à proximité de la forêt du 
même nom. 

8a juridiction ne s'étendoit d'abord que sur le bailliage de Meaux ; 
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mais en 1772 , après l'échange fait avec le comte d"Eu , ainsi que nous 
venons de le dire , la connoissance de tontes les matières d'eanx et forets , 
pèches et chasses , dans retendue de l'ancien ressort de la maîtrise des 
eaux et forêts de Château-Thierry, composé des bailliages de Cliatillon- 
sur-Marnc , d'Epcrnay et da comté de Vertus , pour ce qui étoit de la 
rive gauche de la Marne, lui fut attribuée 

Les officiers connoissoient en première instance tant an civil qu'au 
criminel de toutes matières d'eaux et forêts , pêches et chasses , dans 
l'étendne de leur ressort. Il étoit défendu aux parties et à leur procureur 
de se pourvoir ailleurs , à peine de nullité et d'amendes. Tous les gardes- 
bois , chasse et pêche , tant du roi que des particuliers et communautés 
dévoient être reçus en cette juridiction et y déposer leurs rapports , à 
peine de nullité. Les officiers étoient aussi en possession d'exercer la 
juridiction ordinaire , tant pour le civil que pour le criminel , au hameau 
de la route des Grez , près Tournan , où ils tenoient leurs assises , tous les 
ans, le dimanche d'après la Madeleine. Us avoient été confirmés dans ce 
droit , par plusieurs arrêts* 

Ils tenoient leurs assises , pour le ressort du bailliage de Meaux , en 
l'auditoire dudit bailliage ledit jour de la foire de la mi-mai; et pour le 
bailliage de Château -Thierry et dépendances, en l'auditoire de ladite 
ville le 22 mai de chaque année , auxquelles assises étoient tenus de paroitre 
les adjudicataires tant des bois du roi que de ceux appartenant aux prélats, 
bénéficiera et communautés de gens de main-morte, les pécheurs, meuniers, 
tanneurs, gardes et généralement tous ceux qui travailloient dans les bois 
et sur les rivières du ressort. C'est aux jours et avant la tenue des assises , 
que les pécheurs étoient obligés de présenter en l'auditoire le plat de 
poisson du roi. 

H y avoit aussi vingt-quatre gardes traversiez répandus en différent 
endroits du ressort , pour veiller à la police des bois, rivières et routes. 
Us étoient pourvus , ainsi que les arpenteurs , par commission du grand 
maître, sur la présentation des officiers de la maîtrise. 

Crécy avoit aussi une compagnie d'arquebusiers qui existoit en 1617 ; 
cette compagnie acquit , en 1647 , l'emplacement de l'ancienne porte 
marchande avec l'attérissement qui formoit le port de la ville , entre les 
remparts et la rivière, et y établit les batimens et jardin de l'arquebuse. 

On compte, parmi les anciens seigneurs de Crécy, des hommes que 
leur naissance et leurs dignités ont rendu recommandantes. 

Bouchard, comte de Melun, de Corbeil et de Vendôme, premier de 
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ce nom , surnommé le Vieux favori de Hugues Capet , roi de France, en 
994. Après sa mort , arrivée vers Fan 1012 , Elisabeth , sa femme , 
épousa Guy de Montléry. De ce mariage naquirent Hugues et Lucianuc. 

Hugues de Montléry succéda à son père dans la seigneurie de Crécy et 
dans l'office de sénéchal. Il fortifia Cette ville, où il se retira lorsque le 
roi se fut rendu maître de Montléry, dont il fit raser le château. Après 
avoir servi utilement l'état, sous Philippe i« r , il pensa le renverser sous 
Louis-le-Gros , par ses violences , ses injustices et ses intrigues ; il 
mourut sans en fans et laissa cette seigneurie à Lueianne, sa sœur, qui 
épousa Louis-le-Gros , roi de France ; mais dont le mariage fut dissous 
en 1108 par le pape Pascal n, qui étoit alors en France, célébrant un 
concile à Troycs. 

Guichard et Humbett de Beaujeu, père et fils. 

Baudouin , comte de Flandre ; 

Robert et Alix de Dreux $ 

Guy , Hugues et Gaucher de ChâtUlon , comte de Saint-Pau^. 

Thibault, comte de Champagne , dit le Jeune, fut aussi seigneur de 
Crécy en 1272. H avoit époosé Isabelle , fille de Saint-Louis, dont il 
n'eut point d'en fans. Après sa mort , la seigneurie de Crécy appartînt 
à Henri m du nom , surnommé le Gros , dernier comte de Champagne 
et de Brie , et roi de Navarre , son frère , qui mourut en 1274 , laissant, 
de Jeanne , sa femme , fille de Robert , comte d'Artois , frère de St-Louis, 
pour fille unique et héritière de tous ses biens , Jeanne de Navarre , 
comtesse de Champagne et de Brie , mariée , le seize août 1284 , à 
Philippe-le-Bel , roi de France, morte le 2 avril 1304, âgée de 55 ans. 
Par ce mariage, la Champagne et la Brie et par conséquent la seigneurie 
de Crécy furent réunies à la couronne. La ville , le comté et la forêt de 
Crécy passèrent aussi au domaine. C'est depuis cet événement que le 
château a cessé d'être habité et qu'il est , ainsi que les fortifications de la 
ville , tombé dans l'état où on le voit aujourd'hui. Il reste encore 
quelques vestiges de ces fortifications ainsi que de l'ancien château dans 
lequel la reine Jeanne de France faisoit quelquefois sa résidence. U y 
avoit dans ce château, les chapelles de Notre-Dame et de Saint-Nicolas* 
toutes deux à la nomination du seigneur. Elles furent réunies au chapitre. 

En 1465 , Louis xi donna cette seigneurie , en échange , à Antoine 
de Chabanne , comte de Dainmartin. Ayant (ait retour à la couronne , 
cette seigneurie a cessé définitivement de faire partie du domaine royal , 
par l'échange qui en a été (ait , en 1762 , avec le comte d?£u , contre la 
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principauté de Dombcs. Do comte d'Eu , elle passa au dernier seigneur 
de Crécy, le duc de Penthièvre. 

L'église de Crécy, dédiée à Saint-Georges, n'étoit originairement 
qu'une chapelle que le comte de Saint-Paul Ht bâtir, en 1216, pour son 
château. Dans la suite elle fut érigée en église collégiale et paroissiale. 
L'origine de cette collégiale ne nous est point connue . 11 paroit néanmoins 
que ce sont les anciens seigneurs du lieu qui l'ont fondée dans leur 
château. Gaucher et Hugues de Chatillon firent aux chanoines quelques 
libéralités en 1219 et 1257 , et la reine Jeanne leur fit aussi du bien. Le 
• chapitre de Crécy étoit composé de quatre canonicats , dont les deux 

premiers étoient à la nomination du doyen de la cathédrale de M eaux , 
et les deux autres à celle du seigneur de Crécy. Un de ces canonicats étoit 
toujours annexé à la cure pour laquelle le même doyen présentoit aussi 
à révêque qui conféroit le curam imimarum. 

Dans ce chapitre , il n'y avoit point de dignité. Le chanoine le pins 
ancien avoit les droits de prééminence sur les autres. Il y avoit dans cette 
église les chapelles de Saint-Laurent et de Saint -Loup} toutes deux 
fondées en 1260 , par Gaucher de Cbàtillon , père du connétable. Ces 
deux chapelles , ainsi que celles de Notre-Dame et de Saint-Nicolas , dans 
I le château , Notre-Dame de Lorette, au château de Bec-Oiseau , paroisse 

i de Mortcerf ? Sainte- Anne, paroisse de Saint-Martin-les-Voulangis, qui 

i étoient à la nomination du seigneur de la ville , furent réunies aux 

i prébendes de la collégiale , afin d"y entretenir le service divin avec plus 

de décence. 

i Les chanoines avoient le droit d'assister à la messe paroissiale de la 

chapelle, le jour de l'Assomption de la Sainte -Vierge, patronne de 
l'église du lieu , d'y chanter les petites heures et de partager l'offrande 
avec le curé, ou de dîner chez lui, conformément au titre de fondation, 
oh il est dit : aut epulabuntur, aut procnrabunlur de communi. v 

Cette église a été reconstruite par la générosité du duc de Penthièvre, 
qui en posa la première pierre en 1770, le 18 octobre. Il y eut , à cette 
occasion, nue fetc donnée à Crécy. Le prince descendit de sa voiture à 
la porte Dame -Gi lie, où l'on avoit élevé un arc de triomphe, et où 
s'étoient rendus les officiers et leséchevins, an milieu des compagnies 
bourgeoises sous les armes. Après avoir été complimenté par les échevins, 
qui lui présentèrent le vin et les elefe de la ville , et ensuite par les officiers 
du bailliage , il fut conduit , au son des instrumens , jusqu'à la maison 
de la Mission, où il dîna. En traversant la ville, il étoit précédé d'une 
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compagnie de bourgeois en uniforme de dragons , d'une antre de jeunes 
gens en uniforme de cadets de la milice bourgeoise , et des chevaliers de 
l'arquebuse , qui étoient allé au-devant de lui jusqu'à la forêt, et qui 
raccompagnèrent jusqu'au moment de son départ. 

A son arrivée à la Mission , et après avoir assisté au salut qui fut donné 
dans cette église , par le supérieur, qui le harangua, le duc de Penlhièvre 
fut complimenté d'abord par le clergé et ensuite par les officiers de la 
maîtrise royale et par plusieurs seigneurs et gentilshommes des environs 
qui étoient venus pour lui rendre leurs hommages. 

Le prince , qui partit le soir pour retourner à Armainvilliers , fut 
reconduit jusqu'à la porte et hors de la ville, comme il y étoit entré, et 
témoigna, en partant , sa satisfaction sur la manière dont il avoit été reçu. 

U seroit difficile d'exprimer la joie universelle que causa, dans cette 
ville, la présence d'un prince qui faisoit le bonheur des habitans de ses 
domaines et qui n'en sortit qu'après avoir donné de nouvelles marques de 
sa charité envers les pauvres et de sa bienfaisance envers tous les habitans. 
Les plus vifs sentimens d'allégresse, de reconnoissance, d'amour et de 
vénération, éclatèrent sur les visages et dans les cœurs de tous les citoyens 
que ce bon prince avoit su gagner par ses bienfaits et par ses vertus. 

Enfin, ce jour à jamais mémorable fut, pour la ville de Crécy, le 
plus beau et le plus glorieux qu'elle ait vu depuis qu'elle existe. Les rues 
en devinrent trop étroites, par le concours des habitans des villages voisins, 
et de beaucoup de citoyens de la ville de Meaux , qui s'y rendirent en 
aflîuence pour se procurer la douce satisfaction et le précieux avantage 
de voir et d'admirer un prince qui réunissoit , dans son auguste personne, 
les plus éininentes qualités de l'esprit et du cœur. 

Le 1er octobre 171)1, le duc de Penlhièvre étoit parti de son château 
de Sceau pour se rendre à Crécy, afin d'y assister à la bénédiction de la 
nouvelle église, dont la cérémonie étoit fixée au lendemain. Arrivé au 
Pont-aux-Dames, vers les huit heures du soir, il trouva dans la cour 
de l'abbaye, les chevaliers de l'arquebuse et une troupe de bourgeois en 
uniforme de dragons du régiment de son nom \ qui le conduisirent a Crécy 
en investissant son équipage. A quelque distance de la porte, les jeunes 
gens, sous la dénomination de cadets et en uniforme de Penlhièvre, 
infanterie, formoient une double haie prolongée dans l'intérieur de la 
ville , par la milice bourgeoise jusqu'à la maison des Minimes , où le 
logement du prince et celui de sa suite étoient disposés. Apres avoir 
entendu le salut , célébré par le supérieur de la maison , le prince, précédé 
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àe la musique de l'arquebuse de Paris , se transporta au salon , où il reçut 
la visite de M. l'évêque et de ses vicaires-généraux. Les chanoines de 
Crécy, les officiers municipaux , ceux du bailliage, s'empressèrent à lui 
rendre leurs hommages : les autres corps participèrent au même honneur, 
et tous reçurent cet accueil gracieux , appanage de la véritable grandeur, 
et qui, dans M. le duc de Pcnthièvre , étoit dans Tordre des vertus 
naturelles. Cette journée fat terminée par une illumination générale. 

Le lendemain , à neuf heures du matin , le prince assista à la bénédiction 
du nouveau temple . qui fut faite par M. Févéque de Meaux ; ensuite, nu 
nom des chanoines de St .-Georges, S. A. fut reçue chanoine d'honneur 
du chapitre, dont elle accepta l'aumussc comme l'investiture du canonicat. 
Conduite , au son des instrumens , à la suite du clergé de la collégiale , à 
l'église des Minimes , pour y prendre le St. -Sacrement qui y étoit déposé 
depuis trois ans, elle assista à la procession qui se forma dans l'ordre 1 
suivant c 

A la tête, marchoient sur deux rangs les compagnies bourgeoises et 
les cadets, précédés de leurs fifres et tambours; su i voient le clergé 
séculier et régulier, composé de plusieurs chanoines de Meaux , des curés 
du domaine , des missionnaires et des minimes , tous revêtus des ornemens 
sacerdotaux. Dans le centre , les musiciens faisoient succéder aux chants 
majestueux des marches harmonieuses , exécutées avec goût et précision. 
C'est ainsi qu'alternativement l'ordre ecclésiastique et l'ordre militaire 
célébraient l'auguste sacrement de nos autels , porté par M. l'évèque. 
Le dais , dont les cordons étoient tenus par MM. le marquis d'IIussoii , 
Descourtils, de Bessy, Collier de la Marlière et de Vauvel , tous décorés 
des honneurs militaires , étoit entouré par les grenadiers et les dragons, 
accompagnés de leurs officiers. A la suite du St. -Sacrement marchoient 
M. le duc de Penthièvre, MM. les gentilshommes, le bailliage et la ville; 
la marche étoit fermée par la garde du domaine et les valets de ville , 
couverts de la livrée de S. A. C'est dans cet ordre , qu'après avoir repose 
en Tcglise de la Mission , on arriva à la paroisse de Saint-Georges. La 
grand'messe y fut célébrée par M. l'abbé de Saluces , grand chantre de la 
cathédrale de Meaux et vicaire-général du diocèse; MM. les chanoines de 
Crécy, faisant les fonctions de prêtre assistant, de diacre ainsi que de 
sous-diacre. M. l'abbé Taveruier, chanoine de la cathédrale, prononça 
un discours concis , analogue à la cérémonie : et il le termina par un 
compliment à S. A. , d'autant plus éloquent , qu'il étoit marqué au coin 
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de la vérité. Madame Millet, fille .de M. Ménage, ci-devant seigneur 
engagiste dn domaine , fit la quête pour les pauvres. A r élévation . les 
clarinettes, flûtes, cors et hautbois, exécutèrent un morceau qui fit la 
plus grande sensation. A la fin de la inesse, M. Févêque entonna le Te 
Deum en action de grâces:, U fut chanté au bruit du canon et an sonde 
toutes les cloches. 

Le même jour, le prince dina en public avec M. l'évéqne : MM. les 
vicaires-généraux , MM. les chevaliers de Saint-Lonis, qui avoienttous 
coopéré à la cérémonie > eurent l'honneur de manger avec S. A. Une 
autre table de quarante couverts étoit dressée pour le clergé , dans la 
salle 4e la Mission ; les mets les plus recherchés , des vins délicienx , 
les plus fines liqueurs, tout ce qui peut compléter un banquet somptueux 
y fut servi avec une élégance qui décéloit et la magnificence du prince 
et rhabilcté des officiers de sa maison. 

Le jour fut terminé par un bal , que donnèrent , dans leur hôtel , 
MM. les chevaliers 5 toute la noblesse des environs , MM. les officiers du 
prince , les personnes les plus distinguées de la ville , rendirent cette 
assemblée très-belle et très-nombreuse. 

Le lendemain mercredi, MM. les chevaliers et quelques grenadiers 
de l'arquebuse de Paris, qui, pour décorer la fête, s'étoicnt joints à 
leurs camarades , montèrent sur la tour du jardin des Minimes > où , 
sur la plate-forme, ils exécutèrent, au son de leur musique , une danse 
militaire,* ce spectacle, aussi divertissant que nouveau, donné pour le 
lever dn prince , fixa son attention : il voulut bien s'en amuser, ainsi que 
des aubades que donnèrent, sous ses fenêtres, les mêmes musiciens. 

Enfin , après avoir entendu les vêpres et le salut dans la nouvelle 
église , S. A. partit pour se rendre à son château d'Armainvillicrs. Elle 
traversa la ville, au milieu des plus vives acclamations : le bruit du 
canon cl le son des cloches , portèrent au loin les témoignages d'allégresse 
publique. Chaque classe des citoyens a reçu des preuves de sa générosité, 
et il n'est point de famille qui ne porte 1 empreinte de ses bienfaits. Pour 
faire des dépenses aussi somptueuses, il falloit un princeaussi magnifique: 
il falloit un prince aussi religieux pour employer ses trésors si sagement. 

Tous les ans , le 2 octobre, jour de la bénédiction et de la rentrée dans 
leur église , MM. du chapitre de Crécy chantoient une messe solennelle, 
vêpres et le salut , avec exposition du St-Sacrement , pour la conservation 
des jours précieux de M. le duc de Pcnthièvre, leur pieux bienfaiteur. 
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Nous croyons devoir placer ici l'inscription suivante s 
Sub *io Vl°. Ecclesiœ Romanœ Pontifice, etLudovico XVIo. féliciter 



Httnc Basilicam 
Denuo a fundamentis 
Extruxit 
Ejusque primum lapitlem 
Postât , 

Altissimus Polentissimus ae Serenissimus Princeps DD. Ludovicus- 
Joannes-Maiua de Boubbon , Jhix de Penthièvre , de Château* Vilain, 
de Rambouillet, d'Atonale et de Gis or s, Crœciaci, etaliorum hcorum 

Cornes y 
Par Franciœ; 
Toti rei Maritimœ , neenon Venator iœ 
Prœpositus, 
Régis in Britoniœ Provinciâ 
Prœfectus .- 
Astautibus'ejusdem Ecclesiœ V enerabilibus 
Canonieis SJoanne-Josepho'Fildesoie, Parochiœ Crœciacensis Redore, 

Joanne-Ludovico Notté . 
Joanne-Perro Grossiez, 
Nicolao-Carolo Goupy, 
Qui hanc Inscriptioneni 
Supra dicto Principi, 
Non minus eximià pietate, quant ortus 

Génère Insujtd 
In illnU munificentiœ Monumentum, 
Neenon in sui, et omnium Civium memoris 
Animi pignus dedicarunt. 
Die 18 mensis Oetobris 9 
Anno D.CC.LXXIX. 
Cette église est d'une structure moderne et d'une extrême simplicité. 
De lourdes masses de pierres et de planchers ont remplacé les formes 
sveltes et élégantes des piliers et des ogives gothiques de cette ancienne 
collégiale. 

Crécy étoit un des cinq doyennés ruraux de lWdiidiaconé de flTrie, 
qui s'étendoit sur 29 paroisses. 

41* 



Digitized by Google 



(;56 cftécr. 

La paroisse de Saint-Georges de Crécy ne s'étendoit autrefois que sur 
«ne 'petite partie de la ville, le reste étoit de la paroisse de La Chapelle, 
qui n'en est éloignée que d'un dcini-quart de lieue. (Voyez La Chapelle , 

Outre la collégiale , il y nvoit encore a Crécy, avant la révolution , les 
Missionnaires, les Minimes, les Filles charitables et un Hôtel-Dieu. 

La maison de la Mission a été fondée par le roi lui-même, en vertu 
de lettres-patentes, datées du mois de mars 1641. Sa Majesté céda , 
pour cet objet, son château de Crécy, avec une rente de 4,000 livres pour 
l'entretien de nuit prêtres et de deux frères de celle congrégation > outre 
quatre autres mille livres de rente, donnés par Pierre Lorthon, conseiller 
du roi et secrétaire de la reine, lesquelles dévoient être employées aux 
aumônes , dans les missions que ces prêtres faisoient sous les ordres de 
lcvêque de Meaux. Par le titre de fondation , ces mornes missionnaires 
dévoient recevoir gratuitement, une fois par an , les jeunes ecclésiastiques 
que révêque leur envoyoit pour se préparer , par la retraite et la prière , 
a recevoir dignement les saints ordres. M. Séguier, évéque de Meaux , 
consentit à cette fondation la même année, à condition que cette nouvelle 
communauté scroit soumise à la juridiction épiscopale , en toutes les 
fonctions qui regardoient l'instruction des peuples ou l'administration 
des sacremens. Quelques années après , cette communauté se trouva 
réduite au nombre de trois prêtres et de <leux frères , et H. de Ligny y 
fonda un quatrième prêtre, en 167C. Enfin , le malheur des temps l'ayant 
encore réduite dans la suite à un seul prêtre , accompagné d'un frère , M. 
de Bissy renouvela de ses propres deniers la fondation , par acte du 2G 
février 1729 ; de manière qu'elle devoit toujours être composée de quatre 
prêtres et de deux frères. L'église de ce couvent , qui étoit sous le titre 
deSt-Joseph, a été démolie et a été remplacé par une belle habitation 
appartenant à M. Dernier; le surplus des bàtimens sert de caserne à la 
brigade de gendarmerie. 

Couvent des Minimes, Le prieuré de Mont-Denis étoit aussi un autre 
monastère de religieuses bénédictines, dépendant de la maison de Noëfort, 
à Meaux, fondé à Mont-Denis, sur la paroisse de Sancy. En 1650, Anne 
Moriau, qui alors en étoit prieure, présenta requête pour le rétablissement 
de sa maison. On crut qu'il étoit à propos de retournera l'ancienne demeure 
ou de s'établir dans une ville murée. Celle de Crécy fut choisie pour ce 
sujet. On donna à l'église du nouveau monastère le nom de la Crèche de 
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Jésus , et M. de Bclleau , évèquc de Meaiix , y consentit , pas acte du 27 
août de la même année , à condition néanmoins que ce monastère seroit 
immédiatement soumis à. sa juridiction. En 1641 , le roi autorisa ce 
nouvel établissement. Cette même année ,. les religieuses jetèrent les 
fondemens de leur monastère , qui, jusque-là, n'étoit qu'un assemblage 
mal assorti de quelques héritages qu'elles a voient acquis, sans aucune 
forme de maison régulière, et la première pierre en fut posée le 25 juillet, 
par-Octavien-le-Bis, seigneur de La Chapelle, Moptaudier ctLibcmon, 
et par jllaried'Alvimar, son épouse. 

Le 22 décembre 1735, le nombre des religieuses étant trop petit pour 
remplir la règle et faire l'office, celles qui s'y trouvèrent alors furent 
transférées, partie dans le couvent de Noêfort, partie dans l'abbaye de 
Notre-Dame de M eaux , à la sollicitation de M. de Bissy, qui a voit obtenu 
cette dispersion du roi Louis xv. La dernière prieure se nommoit 
Bonne -Hardy. Ces religieuses furent remplacées, à Crécy, par les 
religieux Minimes , qui , fondés à FuMaincs, en 1588, furent transférés 
à Crécy en 1740. L'église de ce monastère a été démolie; les bâtimens 
forment une vaste et agréable habitation appartenant aujourd'hui à H. 
Morlièrc. 

Les Filles dutritables. L'établissement des Filles charitables se fit à 
Crécy , sons le pontificat et avec l'approbation de M. de Ligny, en 1674 , 
par trois filles de piété, qui y consacrèrent la meilleure partie de leurs 
biens. Elles obtinrent à cet effet des lettres-patentes du mois d'avril 1676, 
lesquelles furent enregistrées au parlement, le 12 avril de la suivante 
année, à condition que cette nouvelle communauté ne pourrait être, dans 
la suite , changée en monastère , et que les filles qui la composeroient 
ne seroient jamais admises à faire des vœux ni à prendre l'habit d'aucun 
ordre régulier. 

Le but de leur établissement etoît de vivre en commun , d'instruire 
les jeunes filles , de s'occuper de divers travaux pour la décence et 
l'ornement des autels , d'assister les pauvres de leurs soins , et de leur 
distribuer les charités qui leur seraient remises en main pour ce sujet. 

Le revenu dont elle* jouissoient a été légalement réuni à celui de 
l'hospice de Crécy. 

VHôteUDieu de Crécy, est fort ancien $ U existoit en 1217, et suivant 
un titre de 1226, étoit administré par des religieux. Le roi, par arrêt du 
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26 mars 1695 , a réuni a cet hôpital les Maladreries de St-Michel , sur 
la paroisse de St-Martin , et celles de Couilly et de Villeneuve-lc-Comte. 
Il est cependant arrivé que cette dernière s'est maintenue et que la réunion 
n'a point eu lieu à son égard. 

La chapelle de cet Hotel-Dieu étoit sous le titre de Saint-Jean. Le 
seigneur présentoit et l'évcque conféroit. 

Cet Hôtel-Dieu a toujours été exclusivement destiné aux habitansde 
la ville, et son revenu annuel, d'environ 5,000 francs, est affecté au 
traitement des pauvres malades et infirmes , à la distribution des secours 
à domicile et à l'instruction gratuite des pauvres filles. Il est desservi par 
trois sœurs de Tordre de Saint-Joseph de Lyon et administré par une 
commission de cinq membres. 

La commune de Crécy , bornée à l'enceinte de la ville , sans aucun 
territoire extérieur, n'a qu'une étendue superficielle de dix-huit hectares , 
avec une population de 1049 âmes. Elle possède de belles promenades, 
plantées d'arbres qui forment une grande avenue avec deux contre-allées. 
Ces promenades, situées aux portes, le long des fossés et hors de la 
ville, sont sur le territoire de La Chapelle. 

L'hôtel-de-ville, qui est fort ancien, n'a de remarquable qu'une tour 
qui servoit autrefois de prison : c'est aujourd'hui l'auditoire de la justice 
de la paix. 

Crécy a donné son nom à une forêt qui dépendoit de l'ancien domaine 
royal et qui est située à 2,000 toises environ vers le sud de Crécy. 
Cette forêt, traversée par la route royale de 5 e classe de Fontainebleau 
à Soissons , et située en partie dans l'arrondissement de Coulommiers , 
contient près de 5,000 hectares: de bois , dont 2,603 hectares d'un seul 
morceau , provenant de l'ancien domaine , appartiennent à Mlle Adélaïde 
d'Orléans , sœur du roi régnant; 749 hectares provenant en majeure 
partie des abbayes de Farcmouliers , Pont-aux-Dames et Saint-Denis > 
font maintenant partie du domaine de l'état ; 14 hectares à l'hospice de 
Crécy , cl le surplus à des particuliers parmi lesquels on distingue M. le 
marquis de Mun , propriétaire de Lumîgny ; M. le comte Bcker , pair de 
France et propriétaire dn château de La Houssaye ; M. Le Bas du Plessis , 
propriétaire du château de La Fortclle, à IVeufmontiers ; AI. Deponty- 
de-Sainte-Avoie; et M. lecomtc Français de Nantes, propriétaire aux 
Tournclies> commune de Hante-Feuille. 

Un embranchement de route conduit de la ville à la forêt de Crécy, ou 
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il a son point de rencontre à la Bette-Idée , avec la ronte dont il vient 
d'être parlé. 

Les fortifications de la ville de Crécy la rendirent souvent le séjour 
des gens de guerre , surtout dans le temps de la ligue. 

En l'année 1590, la nuit du 21 au 22 juillet, plusieurs gens armés 
sortirent de Crécy , conduits par un nommé Thomas de Bours ( natif 
de Mareuil-ïc&- Meaux ) , capitaine ou gouverneur de cette place pour 
le roi, et allèrent attaquer le village de Hlarcuil-les-Mcaux , ou il y avoit 
quatre compagnies d'arquebusiers à cheval du parti de la ligue. Les 
royalistes avoient avec eux trois tambours : en arrivant, ils les firent 
battre en trois différons endroits, autour du village. Les ligueurs se 
retirèrent dans l'église, où de Bours qui voulut les forcer , fut tué sur 
la place avec un autre officier. Le reste de la trou|>e se voyant sans 
chef, retourna à Crécy , après avoir pris 46 chevaux des arquebusiers. 
De Bours et l'officier furent enterrés dans l'église de MareuiMes-Meaux. 
Il y eut un arquebusier de tué, et 4 ou 5 autres de blesses. 

Sur la fin de septembre de la même année (1590), le cardinal Cafetan , 
légat en France , retournant à Rome , voulut passer par Meaux. Son 
bagage étoit conduit par quelques Espagnols, qui étant arrivés à Quiucy, 
doublèrent le pas, ponr arriver de meilleure heure, et laissèrent le 
bagage derrière , comptant qu'il suiveoit en toute sûreté. La Bastide , 
gouverneur de Crécy , en ayant eu nouvelle , s'avança avec 50 cavaliers 
armes , se saisit du bagage , et le fit marcher du coté de Crécy. Les 
Espagnols en ayant été avertis , retournèrent promptementsur leurs pas , 
et atteignirent La Bastide et ses gens qu* ils chargèrent rudement. Ils 
reprirent le bagage , firent prisonnier La Bastide , tuèrent 7 ou 8 de ses 
soldats, enlevèrent 10 chevaux de sa compagnie, et mirent le reste en fuite. 

Le 11 octobre 1393, le sieur de Rentîgny, gouverneur de la ville de 
Meaux pour la ligue, partit de nuit avec- sa cavalerie, et l'infanterie du 
Marché, dans le dessein de surprendre, le lendemain matin, à l'ouverture 
des portes, la ville de Crécy qui tenoit pour le roi. Pour cet effet , Rentîgny 
fi tdéguiscr plusieurs soldats en filles, d'autres en vignerons ; tous portoient 
leurs armes sous leurs habits., et le capitaine Dupcche , gouverneur de La 
Ferté-Slilon,qui étoit logé àTancrou, vint se joindre à eux avec sa troupe. 
Mais cette entreprise ne put réussir, parce qu'elle fut découverte. Un 
cavalier de Rentîgny s'avança jusqu'au Pont-aux-Bamcs , pour prendre 
un guide. Il y avoit là deux cavaliers déguisés de la garnison de Crécy, 



■ 
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qui 6'étant appereus que quelques troupes rôdoient dans les environs , 
retournèrent promptement à Crécy, pour en donner avis. 

Le 16 du même mois , quelques soldats de la garnison de Crécy 
soutcuoient des ouvriers qui démolissoient le ebàteau de La Chapelle- 
sur-Crécy. Le sieur de Rentigny les attaqua $ ce» soldats résistèrent 
long -temps, maïs ayant perdu 8 ou 10 des leurs, ils furent contraints 
de se replier sur Crccy, Rentigny resta maître du village de La Chapelle. 

Quatorze jours après, M. Verdclot , lieutenant de la compagnie de 
Rentigny, à la tête de quinze cavaliers, prétoit main-forte à quelques 
voituriers qui conduisoient des vins à M eaux. La garnison de Crécy 
l'attaqua vers les Epernailles , le poursuivit imprudemment jusques sous 
l'église de Sawt-Germain-de-Cornillon. Quelque infanterie du marché 
arriva là au secours de Verdelot, il tourna la tête, mit en fuite à son 
tour ceux de Crécy, qui perdirent, dans cette action , Thevenart leur 
capitaine, qui fut tué sur la place avec quelques cavaliers et quelques 
chevaux. ( Histoire de l'Église de M eaux, tom. 1. y 

Cette ville est aujourd'hui chef-lieu du canton de son nom , le siège 
d'une justice de paix et la résidence d'une brigade de gendarmerie ; d'un 
percepteur des contributions directes , dont la perception comprend les 
communes de Bouleurs, La Chapelle, Crécy, St-Martin-les-Voulangis 
et Villiers-sur-M orin ; d'un receveur des domaines et de l'enregistrement ; 
d'un garde-général des forêts, dont le cantonnement est composé des 
arrondissemens dcMeaux et Coulommîcrs, et d'un buraliste de la direction 
des droits-réunis pour les déclarations relatives au transport des boissons. 
Bureau de poste aux lettres Cette ville a aussi un comité cantonnai de 
vaccine , composé de 5 membres, et une compagnie de sapeurs-pompiers, 
chargés de la manœuvre de la pompe à incendie , qui lui appartient.. 

Education publique» Outre les écoles primaires déjeunes garçons et 
déjeunes filles rétribuées par la commune, il existe deux pensionnats 
à Crécy : le plus ancien , celui de jeunes demoiselles , est dirigé par 
Mlle, llachelet ; l'autre, déjeunes garçons , par M. Coustès. 

Foires et Marclies. Il y a deux foires, l'une le l« r jeudi de mai, qui 
n'est qu'un fort marché ; l'autre le 529 septembre, jour de S t. -Michel : 
celle-ci est considérable $ on y amène un grand nombre de bestiaux. 

Les marchés se tieunent le jeudi de chaque semaine \ ils abondent en 
denrées de toute espèce; celui du Jeudi-Saint, remis au lendemain , peut 
être conqiaré à une foire, par l'afllucncc du monde. 
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Commerce. Lames , tanneries , chanioiseries , bois de tontes espèces; 
lerniers se déposent sur le port, à la porte Dame-Gillc , pour être 
transportés par eau , à Paris, le grand Morin étant navigable depuis 
Tigeaux, jusqu'à son embouchure dans la Marne à Coudé. 

Il y a tous les jours une voiture publique pour Paris et Sézanne. 

( V oyt\ le Tableau scenographique , n» i34« ) 

Bailly - Romamviïïiers. 

Bailly - RoMArxvii>LiEns , Balliacwn , autrefois ( 1771 ) paroisse du 
diocèse et élection de Mcaux; archidiaconé de Bric ; doyenné et conférence 
de Crécy; généralité et coutume de Paris; bailliage de Crécy pour les 
causes ordinaires , et de Mcaux pour les cas royaux ; grenier à sel de 
Laguy ; patron, l'Assomption de laSte-Vierge ; collateurs, les religieux 
de Saint-Germain-dcs-Préâ ; seigneur , M. de Tourville , et en 1785 , 
M. Ligier de La Pradc. 

Le château de Bailly et le parc qui en dépend appartiennent à M. le 
vicomte de Cour teilles. Il fut habité par le célèbre marin de Tourville , 
dont nous donnons ici la notice historique et nécrologique : 

« Anne-Hilarion de Cotantin de Tourville , naquit en 1642 , au château 
» de Tourville ( diocèse de Coutance ). Il fut reçu chevalier de Malte à 
l'âge de 4 ans ; mais il n'en fit pas les vœux : ayant armé un vaisseau en 
course avec le chevalier d'Hocquincourt , ils donnèrent des preuves 
d'un courage intrépide , firent des prises considérables , mirent en fuite 
C navires d'Alger , et contraignirent 56 galères à une retraite honteuse. 
Le roi rattacha à la marine royale par le grade de capitaine de vaissean. 
Tourville se signala en 1672 , à la bataille de Solsbey $ en 1674 et 7o , 
dans la guerre de Sicile : il soutint sa gloire , Tannée suivante , aux 
combats d'Agousta et de Palermc. Fait chef d'escadre en 1677 , et en 
1682 , lieutenant-général ; deux ans après , au bombardement de Gènes , 
il commandoit en second sous du Quesne : chargé de la descente, il mit 
pied à terre le premier ; son neveu fut tué à ses cotés. Les ennemis > 
supérieurs en nombre aux Français , s'étoient retranchés derrière une 
muraille construite au bord de la mer t Tourville les en chassa , fit 
abattre la muraille , et s'empara du fort qu'elle protégeoit. En 1688 , 
il contraignit , avec des forces inférieures , Faillirai d'Espagne au salut. 
H se trouva au bombardement d'Alger , et posta lui-même trois galiottcs 
en plein jour et à la vue des ennemis. L'année suivante , il passa le 
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. détroit de Gibraltar avec une escadre de 20 vaisseaux de guerre , pour 

. aller joindre le reste de l'armée navale à Brest , et fit cette jonction a 

» la rue des ennemis : on le chargea du commandement de toute l'armée : 

• il chercha la flotte ennemie pour la combattre $ mais elle se retira. En 
» 1600 , le roi le créa vice-amiral et général de ses. armées navales , avec 
» permission d'arborer le pavillon amiral. Tourville remporta , le 10 

• juillet de la même année , sur la cote de Bcveziers , une victoire 

• complettc sur les Anglais et les Hollandais réunis : 17 de leurs vaisseaux 

• démâtés allèrent s'échouer et se brûler sur les côtes $ le reste de la flotte 
» ennemie se cacha vers la Tamise ou entre les bancs de la Hollande, 
s En 16£2 , ayant reçu l'ordre exprès d'attaquer les ennemis , h quelque 

• désavantage qu'il put être pour le nombre des vaisseaux , il se vit 

• contraint de combattre dans la Manche , avec une escadre de 44 vaisseaux 
» la flotte combinée de la Hollande et de l'Angleterre , forte de 00 

• vaisseaux : il attaqua le corps de bataille des ennemis avec tant de 

• vigueur , qu'il le fit plier entièrement : il soutint le combat depuis le 
» matin jusqu'à la nuit , sans perdre aucun vaisseau , et fit une belle 
» retraite ; clic auroit été aussi heureuse qne glorieuse si la marée ne 

• lui avoit pas manqué : cet accident lui fit perdre 14 de ses vaisseaux > 
» qui furent brûlés ou coulés bas à Cherbourg et à la Hogue $ cependant 
» sa gloire n'en souffrit pas : Bien des généraux, lui écrivoit Vendôme y 
» en remportant la victoire , n'ont pas acquis tant de réputation que vous 
» en la perdant. Tourville fut créé maréchal de France par lettres datées 

• du 27 mars 1695. Dès la même année, il remporta un avantage 

• considérable sur le chevalier de Roock. Il mourut à Paris le 28 mai 

• 1701 , âgé de 59 ans. » On a imprimé , sous son nom , des Mémoires , 
en 5 vol. m-12, qui ne sont ni de lui ni dignes de lui. 

On voit à Bailly les restes d'un château fort, auquel on donne 1200 
ans, construit en briques, dont les vestiges consistent en un corps de 
bâtiment avec deux tourelles , entouré de fossés : tout le reste est détruit 
et sert aux réparations des murs de clôture. 

Le parc est beau , bien percé , mais demande à être mieux entretenu. 

Bailly est nommé Bailly-RouiainviUicrs attendu que Roinainvillicrs 
étoit une paroisse transférée à Bailly. Il y avoit sur ïlomainvilliers un 
prieuré sous l'invocation de Saint- Antoine , dit le Prieuré du Bois* 
Ilomainvilliers n'est plus qu'un hameau , 011 il reste une chapelle sons 
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I invocation delà Sainte-Vierge, dans la ferme de Saint-Blandin , qui 
appartenoit aux Bénédictins de la Celle , aujourd'hui à M. Micband. Le 
prieuré transféré s'appelle Bailly. Son titre fut éteint en 1557. et uni 
à la niense conventuelle de Saint-Germain-des-Prés. 

La ferme de Bellesihe , maison et ferme , est exploitée par les héritiers 
Rousseau. 

Dans le village même, deux fermes appartiennent à M. de Court cilles. 

( Voye\ /c Tableau Monographique n» 19.) 

Douleurs. 

Bou leurs , alias Bonlcurre , BoUeriainBria , autrefois ( 1771 ) paroisse 
de l'archidiaconé de Brie ; doyenné et conférence de Crécy ; Ste-Madeleine r 
première patronne, Saint-Maur, deuxième patron; collateur, i'évèque 
de Meaux $ seigneurs , le prince Constantin , Boula de Quiney , et en 
1775 , le comte d'Eu $ décimateurs, les dames du Pont-aux-Dames pour 
deux tiers , et le prieur de Saint-Martin-sur-Crécy pour le reste $ 150 
feux , 450 communians ( aujourd'hui 6o"0 habitans ). 

Cette paroisse est à une lieue et demie de la rivière de Marne, une demie 
du AI orin et du grand chemin deCrécy à Paris j elle étoit de la généralité de 
Paris, du bailliage de Crécy, du diocèse, de la coutume, de l'élection, de la. 
subdélégation , et du grenier à sel de Meaux. Il y avoit trois fiefs sur cette 
paroisse : le fief de filluiers et celui tfOrgemont , qui appartenoient au 
prince Louis de Rohan , et le fief de la Croix , à M. Ménage , seigneur 
alors de La Chapellc-sur-Crécy. 

Le comte d'Eu y avoit en 1775 , haute , moyenne et basse justice ; les 
causes alloient au bailliage de Crécy , et les cas royaux étoient portés an. 
bailliage de Meaux. 

Presque tous les habitans ont des vaches et font nn grand commerce- 
de fromage , qui passent pour les meilleurs de la Brie. 

Un ruisseau y fait tourner nn moulin appartenant à M. Grand-Janny. 

II y a a Vignoles , sur cette paroisse, une source assez abondante pour- 
Caire tourner un moulin. 

( Voye\ le Tableau sccnognaphique, n» 47.) 
Boutignij. 

BoUTiGirr , Botiniacum on Vullmiacum; patron, Saint - Médard 5 
autrefois ( 1771 ) paroisse de l'archidiaconé de Brie ; doyenne de Crécy j 
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seigneur et collateur de la cure le chapitre de Aleaux. Çeete 
étoit une des filles du chapitre et faisoit partie de son exemption. 

Fublaines étoit autrefois de la paroisse de Boutigny, dont elle a été 
deta chée pour être érigée en titre; 1520 feux, 560 communians (aujourd'hui 
880 habit ans ). 

La justice de cette paroisse appartcaoit au chapitre de la cathédrale 
de Meaux. 

Boutigny est à une lieue du grand chemin de Paris et un quart de 
lieue de la Marne. Cette paroisse étoit de là généralité de Paris , diocèse , 
bailliage, élection , subdélégation , grenier à sel et coutume de Meaux. 

L'église renferme quelques tableaux provenant de la chapelle St-Loup, 
mais qui n'ont rien de remarquable. 

A Magng , une chapelle de Saint-Loup étoit à la collation du chapitre 
de Meaux. 

A Vinceltes > il y avoit la chapelle de Notre-Dame, dont le titre a été 
transféré à l'hôtcl-Dicu de Meaux. 

M. Choart, receveur-général delà généralité de Bordeaux, a voit fait 
bâtir à M a^n y-Saint-Loup , le château dont il étoit seigneur en partie. Il 
venoit y passer la belle saison de Tété. M. le commandeur Denos , en sa 
qualité de commandeur de Moisy , avoit une ferme à Magny-St.-Loup, 
et étoit seigneur de l'autre partie $ aujourd'hui le château de Magng et 
la ferme appartiennent à M. Choart de Majjny. 

■ 

M. Paultre de la Motte est propriétaire de la ferme et du château de 
Bellou> entouré de fossés remplis d'eaux vives $ ce château étoit autrefois 
fortifié et formoit un fief appartenant à M. Bellon de Meaux. Il y avoit 
un autre fief, dit de S~aint-Denis y qui appartenoit aux religieux de 
Saint-Denis. 

Un pèlerinage , renommé pour la guérison des maladies d'enfans , do 
mal caduc et de la peur du loup , avoit lieu tous les ans , le 1er septembre , 
jour de la fête de St-Leu , à la chapelle de Sawt-Loup, oluU cÏqis prieuré, 
actuellement maison à M. de Suscy. 

On trouve, dans celte commune, des carrières de pierre de meulière, 
et deux plàtrières. , 

Au hameau de Vincelles , un ruisseau fait tourner le moulin dit de 
Cherbourg , appartenant au chapitre de Meaux. 
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Enfin , dans Boutîgny , une maison bourgeoise appartient à madame 
Touchardctm.cllcLcvy jet dans Magny, une autre maison à M. De Vaux. 

(l r oye{ le Tableau scénographique, n» 49.) 
Coudé. 

Coxnn^ alias Condé-Sainte-Libiaire , Condetum - Sanctœ - Libiartœ , 
autrefois ( 1771 ) paroisse de l'archidiaconé de Brie ; doyenné et conférence 
de Crécy > patrons , Saint-Martin et Sainte-Libiaire $ collateur , l'évêqne 
de Meaux $ seigneur et décimateur , M. Engrand d'Alleray ; 90 feux , 
2l>0 conimunians ( aujourd'hui 158 feux , 445 habitons ) $ diocèse , 
bailliage , coutume , élection , et subdélégation de Meaux 5 généralité de 
Paris $ maîtrise des eaux et forêts de Crécy 5 le seigneur avoit haute, 
moyenne et basse justice 5 les premières causes à la prévôté de Coudé et 
les appels à Meaux. 

Ce village est situé dans une contrée agréable et fertile, au confluent 
du grand Morin et de Xa Marne , à un quart de lieue du grand chemin 5 
on y arrive par un pont élégant , mais assujéti à nn tarif. 

L'église a été réparée à neuf en 1826 , et est en très-bon état. 

On y voit une tombe avec cette inscription : 

Cy gist Messire Pierre de Vavdetar, prieur de S t. -Denis en Vaulx, 
et chanoine de la Ste-Cha]>eUe Rotjalle du pallais à Paris s décédé le 
25 e 10 1 de Vannée 1044 aagé de treize ans cinq mois* 

EMTAPUB. 

1,1 XOtt ÙV» COU» FATAL A. MIS DANS CE TOMBEAU 

Tout ce que la nature eust jamais de plus bb av. 
La c&ace, la «ertu, la beauté, la noblesse, 
Sont les moindres appas dokt ce mort put pourueu. 

CbUX QUI L'aUOIERT PAICT NAITRE ACCABLEZ DE TRISTSSSS » 

Meurent incessammbnt de l'auoir suruescu. 
Plains les passants et non sa mort 
Le ciel l'a raui dbuant l'aage 
Four le mbttrb heureux dans le port 
Sans connoissance du vauprage. 

( Les armes ont été effacées lors de la révolution. ) 

On voit aussi dans celte église une tribune assez vaste , ornée d'un 
autel et de plusieurs tableaux. 

Les habitans de Condé-Sainte-Libiaire , qui tenoient pour le parti du 
roi y prirent vers l'embouchure du grand Morin , le l*r mars ii>90, un 
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petit bateau du chevalier de Thury* , qui remontait de Paris à Me aux. 
Ce bateau étoit chargé d'argent , de marchandises et d'armes. Le chevalier 
a la tête de quelques troupes , se rendit le lendemain à Condë pour se 
venger de cette insulte. Il trouva les habitans sous les armes , fondit sur 
eux. Ils se sauvèrent dans l'église. Le chevalier la fit sapper en quelques 
endroits ; ils n'eurent que le temps de se réfugier sur les voûtes où il fut 
impossible de les forcer} le soir , le chevalier se retira à M eaux. Il avoit 
perdu 4 ou 5 hommes, et les royalistes 40. 

Ce village possède un très-beau château , d'une distribution élégante , 
avec un jardin agréablement dessiné, qui a appartenu , ainsi que la ferme 
du même nom , à M. En grand d'Alleray , et dont M. Gallois maintenant 
est propriétaire. 

On y trouve une fabrique de schals et de cachemires , appartenant à 
MM. Douinet et compagnie. 

Il existe en ce lieu , un très-beau port pour le bois. 

( ^ r °J r *t k Tableau scénographique , n» î iS. ) 

Couilly. 

Couilly , Colliacwn 9 autrefois ( 1777 ) paroisse de l'archidiaconé de 
Brie $ doyenné et conférence de Crécy 5 patron , Saint-Georges ;collateur , 
l'évéque de M eaux ; seigneurs , M. le dnc de Peuthièvre , comme faisant 
partie du domaine de Crécy, et M. Boula de Quincy^décimateurs^l'abbesse 
du Pont-aux-Damcs , les religieuses de Fontaine , et le curé 5 175 feux , 
£80 communians (aujourd'hui 722 habitans); généralité de Paris 5 
diocèse , élection , subdélégation , grenier à sel et coutume de Meaux ; 
maîtrise particulière des eaux et forêts de Crécy; bailliage de Meaux et de 
Crécy; la justice à M. Boutade Quincy ; les premières causes à Quincy, 
les appels à Crécy et les cas royaux à Meaux. 

Il paroît par d'anciens titres que Couilly se nommoit autrefois SarciUy. 
Selon quelques-uns , le nom de Couilly a été substitué par un seigneur 
de l'ancienne famille de Couilly , et selon d'autres , il a pris le nom de 
Couilly a Collibus , parce que ce bourg est situé entre deux collines ; 
il y a lieu de croire que c'était autrefois une petite ville : on y voit 
encore des vestiges d'anciens fossés qui l'entourent. 

L'église est très-ancienne ; elle a été bâtie en différens temps. On est 

» Il étoit gouverneur de Meaux qui tenoit pour la ligue. 
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redevable du chœur qui est vaste et bien éclaire , à M. de Poincy, chanoine 
de Meaux et en même temps curé de Couilly. La clef de la voûte placée 
au-dessus du sanctuaire , estimée des connoisseurs , est d'une seule pièce , 
divisée en 6 branches; au bout de chacune de ces branches est suspendue 
une corniche très-bien sculptée et ornée de différentes petites figures. 

Il y avoit six fiefs : celui de la Croix de Couilly , dans lequel étoit 
renfermée l'église appartenant à l'evèque de Meaux, et qui avoit autrefois 
ses officiers particuliers , mais depuis la réunion de la justice au bailliage 
de l'évcché, les causes y étoient portées; le fief de Saintc-Catlierine , 
à l'abbesse dn Pont-aux-Dames ; le fief de Saint-Cyr y aux religieuses de 
Saint-Cyr près Versailles $ le fief de âlonligny , au prince Louis de Rohan ; 
le fief du Bassin , à M. de La Prade, seigneur dcBailly; et celui des 
Marècliales , au curé. 

H y avoit aussi autrefois a la ferme des Marais , une chapelle sans 
titre , sous l'invocation de la Sainte-Vierge. Elle a été interdite par 
M. de Fontcnille, le I«* juillet 1744, parce qu'elle n'étoit pas tenue 
décemment et qu'elle menaçoit ruine. Elle étoit entièrement détruite 
en 1790. 

Il existait dans ce lieu , au xi e siècle , une église déjà assez ancienne , 
«tuée en lace d'une seconde église , qui se trouvoit de l'autre coté du 
grand Morin. Celle-ci ayant été donnée vers la fin dn même siècle , à 
Tabbaye de Saint-Germain-dcs-Prés de Paris, en prit alors le nom. Le 
village qui l'entoura prit aussi le nom de Saint-Germain ou St-Germain- 
sous-Couilly , à cause de sa position , relativement à ce premier village. 
Peu après , l'abbaye parisienne , ayant reçu d'Espagne la plus grande 
partie du corps du bien heureux Saint-Georges, en fit la distribution 
dans tout le pays , et mit en grand renom le culte de ce saint. L'église 
de Couilly prit alors le titre de Saint-Georges. Le pont qui , en cet endroit, 
faisoit la communication des deux bords du grand Morin , fut pendant 
quelque temps appelé Pont Saint-Georges, Plusieurs paroisses furent 
honorée^ de ce même nom. 

La paroisse de Saint-Germain étoit fort étendue, et il en fut détaché 
dans la suite quelques cures. Quant à celle de Couilly , elle devint , au 
commencement du xm* siècle , remarquable par un des établissement 
religieux le plus considérable de la contrée : c'est l'abbaye des filles de 
Tordre de Citcaux nommée d abord Y abbaye du Ponton du Pont Notre* 
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Dame , ensuite du Pon*-aux>Dames. Elle avoit d'aford Rétablie très-près 
du pont de Couilly dans une de ces JlJftiisois-iïicii 5 si nombreuses dans 
ce pays , dont la chapelle étoit sous l'invocation de Sainte - Brigite , 
où l'on receToit les malades de la paroisse , et dont le soin étoit 
confié à des hospitalières. Les comtes de Brie et de Champagne , ayant 
fondé F abbaye , ces hospitalières y furent tranférées et embrassèrent 
la règle de Saint-Benoit de Tordre de Citcaux 5 pour lors , l'abbaye 
ainsi que le hameau, prirent le nom du Pout-aux-Dames, de leur ancienne 
maison , située proche le pont de Couilly et qui a été détruite. Le lieu où 
elle étoit alors se nomme encore Le Pré de V Hôtel-Dieu. 

Trois ans après, elle fut transférée au hameau de Rue , distant d'un 
quart de lieue et appartenant à la terre de Crécy , dont le seigneur étoit 
titulé Gardeur et Avoué de l'abbaye dans quelques titres de cette époque*. 
La fondation de l'abbaye du Pont-aux -Dames se rapporte à l'année 1226 ; 
et Hugues de Chàtillon , comte de Blois , plus tard appelé le comte de 
St. -Paul , en fut le fondateur. L'acte qui institue le monastère mentionne 
diverses concessions faites en sa faveur par ce Chàtillon : Celle-ci est 
digne de remarque : « Pour l'entretien desdites religieuses , j'ai donné , 

• du consentement de tous les hommes de Couilly , les fours dudit lien 

• à l'abbaye , de telle sorte que nul laïc demeurant à Couilly , ne pourra 
» cuire que dans les fours appartenant au monastère , et que personne 

• ne pourra posséder de fours, si ce n'est lesdites religieuses**.» 

Les successeurs de Hugues ajoutèrent à ses dons , et fondèrent , dans 
le sein de l'abbaye , diverses chapelles auxquelles furent attachées des 
religieuses du même ordre pour assister les saintes filles dans l'exercice 
de leurs devoirs. L'église de l'abbaye devint la sépulture de cette famille. 
La réputation de ce couvent s'accrut chaque jour ; et il eut pour abbesses 
les filles les plus distinguées par leur naissance. Il ne paroit pas que ce 
monastère ait jamais subi de réforme. 

Détruit pendant les troubles auxquels le royaume fut en proie sous 
les premiers Valois , ce couvent fut rétabli après l'expulsion totale des 
Anglais et la pacification du royaume. Il a été vendu nationalement et 
démoli en grande partie. Le reste forme maintenant plusieurs habitations. 

C'est dans cette abbaye que la trop célèbre Dubarry fut exilée, après 
la mort de Louis xv. 

* D. Duplessis , Histoire du diocèse de Mcaux , tome i« r , p»£C 600. 

** Duplf s*is , Histoire du dio;he de Mcaux, pièces justilicaiiye* , n° 371. 
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Le village de CouiUy, qui n'est séparé de celui de Saint-Germain qne 
par la rivière du grand Morin, est traversé par la route de Coulonuniers. 

Le Morin y fait tourner cinq moulins : le premier dit de Quinte-joie , 
appartient à M. Beaudouin $ le 2e dit L'Assaut , à M. Berthault ; le 3* 
dit de Martigny, à M. Bourgeois ; le 4 e , à madame Gravéry 5 et le 5« 
dit IWmef ou du Pont , à M. Châtelain. 

La maison des Caves appartient à M. Vion , et la ferme de Martigny 
à H. Hébert. 

H y a un bureau de poste aux lettres. 

( V oytz le Tableau scénographique , n* 1 18.) 
Coulommc. 

Coulomme , alias Coulomnes , Colomnœ , autrefois ^1771) paroisse du 
diocèse de Meaux, archidiaconé de Brie $ doyenné et conférence deCrécy; 
patron, Saint-Laurent 5 collateur, l'évêque de Meaux; seigneur, M. Boula 
de Quincy; décimateurs , le chapitre de Meaux , l'hôtel-Dieu et le curé 5 
70 feux, 250 communians ( aujourd'hui 481 habitans ). 

Ce village est à trois quarts de lieue du grand chemin et une et demie 
du grand Morin 5 bons pâturages, surtout pour les cxcellcns fromages 
de Brie 5 généralité de Paris 5 bailliage , coutume , élection , subdélégation 
et grenier à sel de Mcaux. Le seigneur avoit haute, moyenne et basse 
justice 5 les causes à Quincy , les appels à Meaux. 

Il y avoit quatre fiefe : ValUers , Perdriers, St.-Faron et Cranurilles, 
qui en 1777 , appartenoient à M. Valliers , au collège du cardinal Lemoine 
et les deux derniers au seigneur. 

Le château , anciennement un fort n'est plus qu'une ferme qui contient 
les bâtimens des quatre fiefs et qui appartient à madame la comtesse de 
Crenolle. 

En 1590 , des soldats de la garnison de Meaux tentèrent en vain de 
le prendre : ils perdirent deux hommes $ le village fat pillé. 

La commune a racheté une partie du presbytère et la moitié du 
jardin. 

Une petite ferme dans ce village appartient à M. Jourdin , et deux 
autres fermes qui ont été partagées entre diflerens particuliers , sont passées 
dam d'autres communes. 

( Voyez le Tableau scénographique, no îao. ) 
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COUTEVUOULT. — ESBLY. 

Coutevroult. 



Coutevroult , aUas Court-Evroult , Courtevroul , Curia Ebroîdi, 
(suivant le timbre nouveau et ancien, Coûte vroust) à une demi-lieue 
du Morîn , sur la grande route de Mcaux à Chaumes , autrefois (1778) 
paroisse de l'archidiaconé de Brie $ doyenné et conférence de Crécy 5 patron 
la décollation de Saint-Jean-Baptistc ; collateur , Pévéque de Meaux ; 
seigneur, M. le marquis de Fonteuu $ généralité de Paris 5 élection 
snbdélégation , grenier à se) et coutume de Mcaux ; maîtrise des eaux et 
forêts de Crécy. Le seigneur avoit la justice , la voierie et police , et 
le droit d'échange. Cette justice relevoit de Cotdommiers; les appels au 
parlement. 

Il y avoit autrefois cinq fiefs : le fief de La Mothe et le fief Braqtrier 
qui appartenoient an seigneur 5 le fief de SamlPhal, dit La TMaye , 
qui appartenoit à mademoiselle de la Barre , avec haute , moyenne et basse 
justice , et qui relevoit du seigneur ; le fief de la petite Mothe, autrement 
dit La Brosse, avec moyenne et basse justice, qui appartenoit à madame 
la comtesse de La Serre, et relevoit aussi du seigneur ; enfin , le fief de 
Montomer > qui appartenoit à M. Le Bel de Montomer , avec hante , 
moyenne et basse justice, et qui relevoit de Coulonimiers. 

U y avoit dans l'église paroissiale de Coutevroult le prieuré de Saint* 
Pierre , à la collation du roi 5 70 feux , 280 communians ( aujourd'hui 
445 habitans). 

Le château de Montomer et son parc , dont M. le vicomte de Courteilles 
est propriétaire, en fait partie $ ce château est remarquable par la beauté 
de sa position et par l'agrément de ses jardins. 

La terre de Coutevroult est une ancienne seigneurie. Le château est 
sur le grand chemin; sa vue est fort étendue et très-agréable. Il a 
appartenu , ainsi que ses dépendances, à madame la marquise de Fontenu , 
puis à M. le marquis d'Orvilliers, pair de France; et maintenant, il 
appartient à 31. Brochot, propriétaire des deux fermes de La Mothe et 
du Prieuré ; il y en avoit autrefois cinq. 

On y trouve une tuilerie. 

{Voyt\ U Tableau scénographique , n« i33.) 

Esbly, a/iàs Ebly, J£M'aeum,antrefois(f 771) paroisse deTarchidiaconé 
de Brie; doyenné et conférence de Créey; patron, St- Jean-Baptiste; 
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riécimateur, le curé 5 eollatenr, l'éveque de Meaux; dame, madame Charlet, 
«t, en 1785, le prince de Guéménée; généralité de Paris; bailliage, élection, 
subdélégation , coutume et grenier à sel de Meaux; maîtrise des eanx 
et forêts de Crécy. La justice étoit au seigneur; c'était une prévôté : les 
appels , an bailliage de Mcaux. Les procureurs au bailliage de Neaux 
étoient les seuls qui occupoient en cette justice, comme en la justice de 
Coupvray $ 80 feux , 280 communians ( aujourd'hui 580 habitaus ). 

Ce village qui n'a aucun écart est situé sur la rivière du grand Morin 
qui fait tourner deux moulins sous la même cage , et qui appartiennent 
aux héritiers Pachot , à un quart de lieue de la Marne , et à une demie 
du grand chemin de Paris à Coulommicrs $ bonne terre , mais difficile à 
cultiver ; 500 arpens en labour , 100 arpens en vignes , qui produisent 
les meilleurs vins de Bric , particulièrement la côte du midi que l'on 
appelle la Petite-Bourgogne; 100 arpens de prés : c'étoit anciennement 
un étang qui prenoit d'Esbly jusqu'au bas de la montagne de Coupvray, 
et qui a été desséché par Gaucher de Chàtillon en 1500. Ils appartenoient 
au duc de Penthièvre comme seigneur de Crécy , qui avoit sur ce canton 
haute , moyenne et basse justice. La commune des habitans d'Esbly 
payoit chaque année 5 livres il sols au domaine de Crécy pour le droit 
de pâturage qu'ils avoient seuls dans cette prairie. Le cardinal prince de 
Guémenée, grand aumônier de France, commandeur des ordres dn roi , 
coadjuteur de Strasbourg etc. , avoit fait l'acquisition de cette terre au 
mois de septembre 1778. M. Charlet, dernier seigneur , étoit président 
de la deuxième chambre des enquêtes. Cette famille avoit été en possession 
de la terre d'Esbly plus de quatre cents ans. 

Esbly étoit anciennement un hameau de la paroisse de Saint-Germain - 
sous-Couilly. Il y avoit une chapelle sous le titre de Saint Jean-Baptiste 
et un chapelain qui étoit obligé de dire la messe les dimanches et fêtes. 
Cette chapelle fut érigée en église paroissiale en 1185 sous l'épiscopat 
de Simon. L'évêque de Meaux et l'abbé de Saint-Gcrniain-des-Prés à 
Paris , nommoient alternativement $ mais par une transaction de 1217 , 
l'évêque avoit seul le droit do conférer cette cure. 

M. Charlet , abbé de Verdelat et seigneur en partie d'Esbly , a fait 
bâtir , sur un terrain qu'il a donné à la paroisse , l'église que nous voyons : 
elle fht'achevée en 1892. Quoique petite , elle est remarquable par son 
architecture. Il y a trois autels et deux bas -côtés. Dans le pilier à gauche 
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près le sanctuaire, l'abbé Charlel fit renfermer une cassette dans laquelle 
il a Tait mettre des pièces d'or et d'argent et de la monnoie de toute 
espèce qui a voit cours alors : il y a particulièrement une médaille d'argent 
plus forte que les écris de six livres , où d'un côté est son portrait , et 
de l'autre la représentation du portail de l'église. 

Madame de Vcrnon, épouse de M. Boury, avoit laissé 50 livres de 
rente pour les pauvres ; mais cette rente n'existe plus. 

Au milieu de ce village , est une ferme appartenant à M. le marquis 

( Voyez le Tableau scénographique , n« 162. ) 
La Chapelle -sur -Crécy. 

La Chapelle-sur-Crécy , Capella supra 
autrefois (i771) paroisse du diocèse de Meaux; arcliidiaconé de Brie 5 
doyenné et conférence de Crécy ; patronne, laSte-Vierge( l'Assomption); 
colla teur , le prieur de St.-Martin-les-Youlangis } seigneur, M. Ménage ; 
généralité de Paris } élection , subdélégation , coutume et grenier à sel de 
Mcaux ; bailliage , maîtrise des eaux et forêts de Crécy. La justice 
appartenoit à M. le duc de Pentbièvre et à M. Ménage. Le bailliage de 
Crécy s'étendoit jusqu'au rù de La Chapelle. Les premières causes à la 
justice du lieu, qui étoit haute, moyenne et basse $ les appels à Crécy 
et à Mcaux. 

L'église de cette paroisse n'étoit d'abord qu'une simple chapelle, 
dépendant du prieuré de Saint-Martin-lcs-Voulangis , de l'autre coté de 
la rivière auquel on communiquoit par un pont au xni* siècle. Cette 
chapelle étoit, avant l'an 1202, desservie par un chapelain commis par 
le prieur de Saint-Martin , pour y célébrer dans les grandes solennités. 

L'an 1202 , au mois de décembre , Anseau , évéque de Mcaux , érigea , 
do consentement du titulaire de Saint-Martin , cette chapelle en église 
collégiale ét paroissiale , et y établit six chanoines auxquels on assigna 
un certain revenu. Le prieur de Saint-Martin étoit le premier chanoine , 
avec le droit d'officier aux grandes fêtes 5 la deuxième prébende étoit 
attachée à l'archidiacre de Brie 5 la troisième , au curé qui n'eut cette 
qualité qu'en ladite année 1202 ; et les trois dernières à trois autres 
chanoines. Dreux de Chàtillon fonda aussi deux prébendes en 1220. 

Celte chapelle ayant été ruinée pendant les guerres des Anglais , fut 
ensuite rebâtie sur un nouveau plan , et la tradition du pays est que 
l'exécution en fat confiée à des Anglais qui la mirent en l'état où nous 



Digitized by Google 



IA CHArEXLE-SUR-CRÉCT. 633 

la voyons aujourd'hui. On ne pent guère douter que nos rois n'aient 
contribué an bâtiment de cette église, qui , par sa construction antique , 
désigne qu'elle a été élevée par les libéralités de quelques puissans princes, 
en anciens seigneurs, soit de La Chapelle , soit du voisinage ; mais nous 
ignorons quels ils sont. On est persuadé, a La Chapelle, que la reine 
Jeanne de Navarre , épouse de Philippe-le-Bel , fit faire à ses dépens , de 
grands travaux dans cette église ; et Ton assure que c'est la tête de cette 
princesse qui paroit en bosse avec nne couronne de comte sur la principale 
clef de la voûte du rond point du chœur. Ce pourrait être néanmoins un 
simple masque sans aucune allusion ; mais rien n'empêche d'ajouter foi à 
la tradition du lieu , qui lui fait honneur d'une grande partie du bâtiment. 
Jean de Brion, évéque de Meaux, en fit la dédicace le 29 juin 1428 : 
ad honorent Domini nostri Jesu Chrîsti > ipsiusque gloriosœ Virgxnis 
Mariœ, assignant l'anniversaire de cette consécration, le dimanche suivant 
immédiatement l'Ascension de IV. S. J. C. , et accordant une indulgence 
de 40 jours à ceux qui visiteront , avec les dispositions requises , cette 
église au jour de sa dédicace. 

Dans la suite des temps , le prieur de Saint-Martin tira un des chanoines 
de La Chapelle pour desservir Saint-Martin et ses hameaux , qui n'étoient 
pour lors qu'un secours de La Chapelle , ce qui dura jusqu'en l'an 1675 
que M. Dominique de Ligny , évêque de Meaux , obtint un arrêt du ' 
conseil par lequel ledit chapitre seroit supprimé et les revenus réunis à 
la cure, à condition que le curé y entretiendroit deux vicaires. Cet arrêt 
fut homologué en parlement le 6 juillet 1679. 

Après l'église cathédrale, celle de La Chapelle est la plus belle de 
l'ancien diocèse de Meaux , par son architecture et sa régularité $ c'est un 
gothique de la fin du xm« siècle ou du commencement du xiv e , très-élevé, 
très-délicat et très-bien entendu. Cet édifice qui est solidement bâti en 
pierres de chaux taillées , a quelque chose de prévenant pour ceux qui 
respectent et aiment l'antiquité. Les dehors sont majestueux 5 les dedans 
en sont charmans. 

La tour également gothique est placée au bout occidental de l'aile 
gauche , et fait l'angle du septentrion de l'église ; elle est du même temps 
et de la même structure que celle - ci , et terminée par quatre pignons 
au-dessus desquels s'élève une haute flèche octogone d'ardoises. Cette 
tour est remarquable par son aplomb dont elle n'a pas perdu une ligue 
depuis sa construction. Elle a 18 pieds sur chaque face, non compris les 



Digitized by 



contreforts qui sont aux angles, environ cent pieds de hauteur. Elle 
renfermoit autrefois quatre belles cloches , dont F accord et 1 harmonie 
faisoient l'admiration des hahitans des environs. Trois de ces cloches 
furent enlevées lors de la révolution , ainsi qnc quatre colonnes de cuivre 
d'un poids considérable, qui etoient surmontées des quatre évangélistes 
et placées dans le sanctuaire, dont elles faisoient le principal ornement. 
0e la cloche qui est restée et qui étoit la plus grosse , trois furent fondues 
en 1822 , et ce sont celles qui subsistent aujourd'hui. La grosse pèse 143o 
livres et s'appelle Marie- Aime-Caroline $ la moyenne 1040, et se nomme 
Hortense-Eliza la petite 737, et est appelée Louise. On monte à la tour 
par un escalier à noyau, formé de 64 marches , et aux galeries, par un 
antre escalier, aussi à noyao, et formé de 45 marches. Ce dernier est placé 
dans une tourelle hors-d œuvre. Tont l'édifice est couvert d'anciennes et 
fortes tuiles. Sous cette couverture , on voit une charpente magnifique 
de châtaignier , aussi saine , aussi forte et aussi neuve que si elle venoit 
d'être placée. Cette charpente est cintrée et paroit avoir été disposée pour 
recevoir un plafond. On y a voit pratiqué en dehors des galeries pour 
faire le tour de l'église sous le second rang de vitrages $ mais les pluies 
qui dégradent tout ont fait prendre le parti de les supprimer en les couvrant 
en tuiles. Enfin , pour achever la description extérieure de ce bâtiment , 
vingt-un gros pilastres en soutiennent les murs avec autant d'arcs-bon tans 
qui leur répondent et qui soutiennent la poussée de la voûte supérieure , 
et tout l'édifice est planté au bas de la pente de la montagne et sur le 
bord du rn de La Chapelle , ce qui la rend un peu humide. 

Au dedans , cette église est ornée de galeries qui régnent tout au tour, 
entièrement voûtée en plâtre et accompagnée de deux ailes ou collatéraux. 
Ceux-ci se terminent en apside ou rond-point ainsi que le sanctuaire qui 
est éclairé de trois rangs de vitrages l'un sur l'autre» 



La nef et les bas-côtés sont soutenus par 16, tant gros piliers en faisceaux 




un grand jour dans l'église. Ces piliers supportent les arcs , et ceux-ci 
soutiennent les galeries ; les cintres qu'on y voit aux deux tiers de leur 
hauteur , portent des croisillons ou nervures de pierres et de fer , où il ne 
manque que des vitres , et ces croisillons sont terminés en haut par de 
secondes arcades destinées a soutenir la voûte du chœur et delà nef : cette 
voûte , beaucoup plus exhaussée que celles des collatéraux, s'étend d'un 
bout à l'autre de l'église par le milieu de sa longueur, qui est de 100 
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pieds dans œuvre depuis le grand portail jusqu'au chevet, et sa largeur 
de 56 pieds aussi dans œuvre , depuis la porte du midi jusqu'à celle du 
nord. Sa hauteur actuelle est de 45 pieds sous clef, sans compter 18 
pieds d'espace entre le dessus de la voûte et le laite du bâtiment. Enfin , 
il ne manque à cette église , d'ailleurs magnifique , qu'une croisée dan» 
la voûte et un contour derrière le sanctuaire. 

La décoration intérieure ne répond point à la délicatesse du gothique 
[ ni à la beauté de cet édifice. Quelques légers sacrifices ou offrandes 

i volontaires produiraient une somme plus que suffisante pour faire des 

i embellissemens qui donneroient à ce vaisseau la distinction qu'il mérite. 

ii On voit , à la voûte du milieu , un grand nombre de barres de fer 
i transversales qu'il a été besoin d'y mettre pour en empêcher l'écart emen t. 
si On reconnoit par les chapilaux des grands et petits portails , et par 
i ceux des piliers de l'église que le sol de celle-ci a été relevé et le pavé 
i exhaussé de dix pieds. Cette église contettoit des tombes anciennes dont 
n les inscriptions renfermoient certaines particularités ; mais il faut observer 
i que lors du carelagc, en 1641, ces tombes ont été visiblcmsnt déplacées 
, et changées de leur situation primitive, plusieurs même étant mises do 

travers. ^ 

Le cimetière paroissial et le presbytère de La Chapelle anciennement 
étoient contigus à l'église du coté du midi , et tenoient d'orient à la 
grande route de Coulommiers , d'occident à une grande rue que les 
habitans de Serbonne appeloient alors le Chemin de la Messe , parce qu'il 
conduisoit directement de ce hameau à l'église, où il aboutissoit à l'endroit 
même où Ton aperçoit encore une ancienne porte collatérale, qu'on 
appeloit la Porte Saint -Martin. Cette porte a été murée, le chemin 
supprimé , le presbytère détruit; et le cimetière transféré de l'autre côté 
de la route qui sépare les deux terrains. Celui des chemin et cimetière, 
ainsi que l'emplacement du presbytère susdits font aujourd'hui partie du 
jardin du château. Le nouveau cimetière a éprouvé le même sort que le 
premier , ayant été supprimé, fermé et abandonné, et le terrain vendu 
eu 1817 à feu M. le marquis de Moustiers, qui en a fait le lieu particulier 
de sa sépulture et de celle de sa famille. Le cimetière actuel est établi 
et pratiqué sur le sommet d'une haute montagne, à la distance d'un 
kilomètre et au sud-est de l'église. Il est clos de haies vives. Avant l'an 
1817 , c'etoit une terre profane plantée de vignes. 
I Cette paroisse s'étendoit , avant la révolution , sur l«s trois quarts 
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environ de la ville de Crécy ,dont elle nest éloignée que d'un demi-quart 
de lieue. En 1792, au mois de novembre, conformément à la loi du 4 
mars 1790, qui dispose que les villes emportent tout le territoire soumis 
à l'administration directe de leurs municipalités , cette portion de Crécy 
cessa de dépendre de la paroisse de La Chapelle , et les habitans furent 
attribués , pour le spirituel , à la paroisse de Saint-Georges , et pour le 
temporel , réunis à la municipalité de Crécy. 

Cette commune est encore d'une grande étendue , et contient un assez 
grand nombre d'écarts et hameaux échelonnés des deux côtés de la route. 
En voici les noms et la situation : au nord de cette route sont : Libernon; 
La Borde, hameau détruit; Montaurevert $ Montaudier haut et bas 5 
Baise en partie; Montgroslesi La Grande Cour^ Le Choisel; Ferrolle; 
Bel-air $ Monlbarbin ; 2e Sous-terrain et La Malrtournée ; au midi , se 
trouvent Le Moulin Nicolle ; Monplaisir $ Le Soleil levant; Montpichet; 
S er bonne et Le Moulin de La Cluxpelle. Elle fait de ce côté-là l'extrémité 
de l'arrondissement de Meaux , et confine avec les territoires de Guérard, 
Maisoncel les et Tïgcaux , commîmes de l'arrondissement de Coulommiers. 

On y compte 400 feux et 1276 habitans , d'après le dernier recensement 
fait avec soin en 1851, au mois de décembre. 

Le sol est fort varié de toutes les productions de la nature et diversifié 
agréablement de petites montagnes et de vallées ; celles-ci sont jonchées 
de riantes prairies nourries de ruisseaux serpentant , et les coteaux sont 
en partie de vignobles, et les plaines couvertes de grains $ le reste de 
ses terres contient quantité de petits bois , de vergers à fruits , et des 
fontaines. Enfin, le paysage de cette commune est des plus couverts 
tout le long des diverses côtes et dans les sinuosités qu'elle renferme. 

Ce qu'on appelle proprement La Chapelle est ce qui diffère de tous 
les écarts qu'il contient et au centre desquels il se trouve j c'est le gros 
ou ehef-lieu de la commune avec l'église. 

Ce lieu n'étoit pas , au xvi« siècle bâti comme on le voit aujourd'hui. 
Les maisons étoient éparses alors de côtés et d'autres , elles s'étendoient 
dans ce que le parc renferme actuellement ; mais les acquisitions des, 
seigneurs du lieu en ont occasionné la destruction. 

Situé au bas d'une colline et assez resserré entre cette colline et la 
rivière du grand Morin, La Chapelle est traversé par la grande route 
de Paris à Coulommiers et arrosé par un rû qui se transforme, l'hiver , 
en véritable torrent , et dont le passage à gué est fort dangereux dans, les 
crues d'eau et très-difiicilc en tout temps* 11 a été plusieurs fois projette 
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d'y établir un pont et de paver en grès la traverse de La Chapelle ; mais 
ces divers projets sont demeures sans effet. 

Ce rù est formé de deux bras , dont Ton , appelé le ru de Vaudessarè y 
a sa source dans l'étang de Maison-rouge , sur le territoire et à l'orient 
de Sancy 5 l'autre nommé le rù de Birou , prend naissance auprès et à 
l'occident de La Haute-Maison , coule vers La Borde . et passe dans 
Maisoncelles. Ces deux bras , après avoir arrosé séparément les territoires 
susdits, entrent dans celui de La Chapelle , continuent respectivement 
leur cours à travers les deux cantons dont ils tirent leurs noms , se 
grossissent des eaux de plusieurs fontaines qu'ils y rencontrent, et entrent 
dans le parc de La Chapelle , où , au-dessus du Choisel , ils se joignent 
ensemble dans un même Ht, pour ne plus faire qu'un seul canal, que 
les anciens titres appellent le rû de Vaudessard , lequel coupe en. deux 
parties inégales le parc susdit où il s'accroît de diverses sources , baigne 
les murs des jardins de la maison dite le Presbytère , qu'il sépare de la 
place publique , et entre lesquels il forme un beau bassin ou réservoir 
communal toujours également plein , même dans les temps des plus 
grandes sécheresses , traverse ensuite dans son cours rapide et par fois 
impétueux la grande route, coule dans les fossés du cbàteau qu'il remplit 
de ses eaux , et après eu avoir arrosé les jardins > se décharge dans le 
Morin, au dessus du moulin de La Chapelle. 

On voit dans ce village un vieux château bâti par Sully , ce principal 
et fidèle ministre sous Henri iv. Çe château , aujourd'hui inhabité et 
tombant en ruines, est environné de larges et profonds fossés remplis 
d'eau , et aussi agréablement qu'avantageusement situé. Les jardins., 
bordés d'un côté par la rivière du grand Morin , et dessinés par Le Notre y 
s'étendoient jusqu'aux premières maisons de Crécy. On y voyoit des 
pièces et des jets d'eau , qui étoient autant de merveilles de l'art , et dont 
la vivacité ne laissoit rien à désirer. Le pare étoit orné des plus beaux 
bosquets et enrichi d'une infinité de jets d'eau, cascades et fontaines, 
grottes , bassins , parterres , tous diversifiés et ornés de statues. Les eaux y 
étoient entretenues en abondance tant par des acqueducs qui transmettaient 
celles des fontaines des environs , que par une machine hydraulique qui 
fournissoient les eaux du Morin , et faisoit mouvoir les pièces d'eau 
des parterres. Ces jardins ont été détruits par l'effet de U révolution , 
et la machine transformée en un moulin à farine , appelé le Moulin de 
La Chapelle. 

Ou voit aussi de Tautrecôté delà grande route deux maisons bourgeoises, 
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Tune appelée ViUegodet , et appartenant aux héritiers de M. le marquis 
de Moustiers , est entourée d'an grand et petit pare de 25 hectares boisés 
en grande partie; l'antre nommée Le Presbytère , appartenant à M. 
Marland, qui est accompagné de très-beaux jardins, avec de superbes 
terrasses , qui font un assez grand ouvrage. 

Serbonne > hameau assez considérable , est situé sur la rive droite du 
grand Morin , qui le sépare d'une haute montagne de roches , appelée 
la Montagne de Serbonne. Ce hameau est remarquable par la perspective 
qu'offre sa position, par l'ingénieux mécanisme de son moulin , et surtout 
par le beau et excellent pont récemment construit pour en faciliter l'accès. 

Parvenu sur la cime de cette montagne qui s'élève à pic à plus de 200 
pieds au-dessus de la rive , c'est avec une sorte d'effroi que l'on aperçoit 
directement sous ses puis le grand Morin roulant tranquillement ses eaux 
verdàtres dans un lit profond et dangereux. Un faux pas suffiroit pour 
précipiter dans cette rivière lente le voyageur imprudent qui oscroit y sans 
précaution , tenter de decendre le long des roches. 

Ce hameau qui consiste en 50 fe ux environ « renferme une maison 
bourgeoise adossée à un corps de ferme et environnée de deux arpens de 
potager et d'un grand verger de quatre arpens, clos de haies vives, le 
tout appartenant à M. Péchard. 

A l'extrémité de ce lieu vers le nord, tourne un moulin remarquable 
par le mécanisme qui le fait mouvoir. L'eau est lancée par une vanne 
inclinée à quarante-cinq degrés dans une roue hydraulique à aubes courbes 
exécutée , ainsi que son coursier et autres accessoires , suivant le système 
de Poncelet. Cette roue seule donne le mouvement à un bérisson , qui 
fait mouvoir eu même temps et avec une admirable précision trois paires 
de meules , et à un pignon qui fait fonctionner une foule de mécaniques plus 
ingénieuses les unes que les autres , telles que blutoir cylindrique , cribles- 
battans, sas mécaniques pour séparer les diverses sortes de son et de 
gruau , tarrares à triples volans pour purifier le bled et en extraire tous, 
les corps hétérogènes. 

Tous les rouages de cette usine sont en fonte douce, et se meuvent 
avec le plus parfait accord. La mouture s'y fait à la française, suivant la 
méthode appelée mouture économique. Ce moulin , entièrement neuf , 
rient d'être construit par M. Catois , qui en est propriétaire. 

Plus bas est un joli pont , d'une seule arche de plus de soixante pieds de 
longueur, hardiment et élégamment jeté d'une rive k l'autre , et suspendu 
avec des cables ou faisceaux en lil de fer. 
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b Ce pont qui , par sa légèreté et l'élégance ds sa construction , ressemble 

k assez à une branche flexible courbée avec grâce par la nature , offre un 

il passage sûr et facile , non seulement aux hommes , mais aux voitures à 
b un cheval. Il est le premier en ce genre dans ce département. Commencé 
en 1830 et totalement manqué dans son principe , ce pont alloit être 
abandonné^ et les souscriptions volontaires des habitans de Serbonne 
i perdues ; alors , avec l'aide seule des ouvriers du pays , entièrement 

t étrangers à ces sortes d'ouvrages , M. Péchard entreprit d'exécuter le 
t. projet qu'il avoit formé lui-même. Animé par un zèle ardent et un vif 
t désir du succès , il devint seul , en quelques jours , et l'ingénieur et 

t! Pentrepreneu r gratuit de ce pont que les habitans du voisinage fréquentent 
t et viennent admirer à leur tour. Ces résultats , obtenus par la persuasion 

i et la confiance , prouvent , comme nous l'avons déjà dit pages 463 et 

i 469 , ce que peut l'heureux accord des habitans d'un même lieu , quand 

ils se portent à seconder le zèle et l'ingénieuse industrie des propriétaires 
qui se dévouent aux intérêts de leurs localités. C'est ainsi que les villages 
et les hameaux , autrefois les plus obscurs et les plus sauvages , peuvent 
devenir les plus intéressans et les plus remarquables. 

Au sortir de Serbonne , du côté de La Chapelle , est une belle et 
Viche vallée , parsemée de bouquets de grands ormes et peupliers , et 
arrosée par la rivière ; celle-ci, en cet endroit, se replie agréablement 
sur elle-même , et forme de cette vallée une presqu'île , que Ton croiroit 
( un jardin anglais dans un vallon de la Suisse. 

. Le terrain est en labourages et en pacages et tout y vient en abondance $ 

c'est une seconde Egypte, dont le Morîn est le Nil. Plus loin est une 
riante prairie bordée d'un côté par plusieurs cours d'arbres très-agréables , 
plantés le long du Morin que l'on voit serpenter autour de la montagne; 
de l'autre, ombragée par un bois de haute futaie, qui est planté, en 
empbithéàtre , sur un coteau dont la vue n'est pas un moindre attrait pour 
la campagne. Ce coteau appelé la Céte d'Esse , donne des promenades 
charmantes , offre un point de vue admirable, y attire la curiosité des 
étrangers, fait l'admiration des voyageurs et les délices des habitans, et 
est fait pour exciter la verve du poëte et exercer le pinceau du peintre. 

Montaudier-le-haut , ainsi nommé à cause de sa situation sur le haut 
d'un coteau d'un aspect fort riant , et d'où l'on découvre , dans un beau 
jour , Montmartre auprès de Paris , avoit anciennement un château qui 
a été détruit , et dont U ne reste plus que quelques fondations que Ton: 
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trouTe en remuant les terres. L'endroit où il étoit situé et le terrain 
dont il étoit environné , sont aujourd'hui plantés en bois, autour duquel 
on aperçoit d'anciens fossés. 

FerroUe est le plus considérable des hameaux de La C h appelle. On 
y compte 6(> feux. Il est tout couvert de bocages et situé sur une hauteur 
qui domine sur les vallons de Saint-Martin et de Serbonne , et d'où l'on 
découvre les belles plaines de Farcmoutiers, Courtry et Mortcerf, ainsi 
que la forêt de Crécy. 

il y avoit un Hôtel - Dieu , dont le plus ancien titre qui en fasse 
mention est de l'an 1489. La chapelle de cet Hôtel-Dieu étoit sons le 
vocable de Saint-Jean-Baptiste , et situé au centre du chef-lieu de la 
commune. Ce n'étoit plus , à l'époque de la révolution , qu'un simple 
oratoire mal entretenu. Elle ne subsiste plus. Le peu de revenu qui en 
dépendoit fut uni à l'ordre de Saint-Lazare en 1072 ; mais on l'a depuis 
rendu à la paroisse , et il se distribue aux pauvres du lieu par un Bureau 
de Bienfaisance. 

Les carmes de Créçy avoient au hameau de La Grande-Cour une maison 
où l'on voit encore les piliers d'une ancienne chapelle. Cette maison avoit 
été donnée à bail emphytéotique, vers le milieu du siècle dernier, avec 
plusieurs arpens de terres et vig nes j ces biens ont été vendus nationalemen t. 

A l'entrée du bois de JHontgrosles, sur le bord du chemin , et non loin 
de la ferme de Montaudier-le-bas , étoit une chapelle de dévotion sous 
l'invocation de Sainte-Anne. Cette chapelle a été détruite, et l'endroit 
où elle étoit, planté en bois. Une croix qui a pris et conserve le nom 
de la sainte est élevée sur le côté du même chemin hors du bois et vis-à-vis 
l'emplacement de ladite chapelle. On y va en station le mercredi des 
Rogations. Auprès de cette croix est une fontaine dite de Sainte-Anne 
très-frequentée pour la fièvre. 

Nous apprenons , par les registres , qu'en 1721 , il y eut , en cette 
paroisse une mission, à la tête de laquelle étoit messire Charles-Bénigne 
lier né , ancien évêque de Gap, homme véritablement digne des temps 
apostoliques , et animé d'un zèle tout divin. B avoit pour aides , dans 
cette fameuse Mission , six révérends pères capucins. Le 25 mars, jour 
de la clôture de la mission, ledit seigneur éveque fit la bénédiction des 
croix des portes de Meaux et de La Chapelle , à la dernière desquelles 
ce charitable prélat fit son dernier adieu où il tira les larmes d'un multitude 
infinie de peuple accourue, de tous côtés > à cette pieuse cérémonie. 
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Cette croix, aujourd'hui le calvaire , fut plantée par le zèle des habitans 
de La Chapelle qui y contribuèrent de leurs travaux et de leur arpent. 

La Chapelle possède d'excellens pâturages j ils sont une des principales 
richesses des habitans. On y fait une énorme quantité de fromages très- 
estimes 9 et connus sous le nom de fromages de Brie, 

La foire dite de Saint-Michel se tient dans un fonds de prairie > d'un 
fort bel aspeet et sur le territoire de La Chapelle. 

Observations générales sur la situation topographique et les produits 

de la commune de La Chapelle* 

L'étendue 9 en superficie) du territoire de La Chapelle d'après un 
mesurage fait en 1782, est de 1544 hectares , savoir : 

^ . _ _ , I ire classe 450 ) , ^ mfx 

En terres labourables < ^ _ > hectares 952 h. 

— Prés 87 

— Vignes 87 

— Bois 152 

— Village , hameaux , bàtimens , cours et jardins . . . 102 

— Friches on marais 

— Chemins , ravins et rivières 



Total V6 1 î 



4 

Ce territoire se compose d'une partie du vallon de la rive droite du 
grand Morin, entre le hameau du Pont-aux-Dames , commune de Couilly 
et la ville de Coulommiers. Il environne la petite ville de Crécy de trois 
côtés , et est traversé dans une longueur de près de deux lieues par la 
grande route de Paris à Coulommiers. 

Cette route destinée à abréger , de douze lieues , les communications 
entre Paris et Vitry-le-Français, et par conséquent avec Strasbourg et 
l'Allemagne , n'aboutit encore qu'à la petite ville de Sézanne , et ne sert 
qu'aux seules communications de La Ferté-Gaucher et de Coulommiers 
avec Paris, encore se font-elles avec peine par le mauvais état de la route 
qui est mal entretenue , et dans le village de La Chapelle entièrement 
défoncée. La nature de son territoire presque tout entier en pentes plus 
ou moins rapides , et traversé par des ravins et des rus , qui , dans les 
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grandes crues, se transforment en véritables torrens, rendent la culture 
extrêmement rude et difficile, et sujette a de grands dommages annuels, 
par les ravages des eaux qui entraînent toute la terre végétale, et obligent 
à laisser en friches beaucoup de terrains. 

Le sol n'a guère qu'un pied de profondeur jusqu'au tuf, et cette 
surface est en général froide et très - pierreuse , et pour se servir des 
expressions techniques , formée de terres grou'éttes , et très - mêlée de 
Rougeriots > surtout autour de Montgrosles , Libernon et Montaudier. 

Toute la rive gauebe du rû de Vaudessard est particulièrement foible 
de bonté et de valeur ; la rive droite au contraire , plus elle s'éloigne 
de ce ravin en s'approchant de Douleurs , de Coulomme et de Sancy , 
plus son produit tend à s'améliorer. 

Les bauteurs de Montbarbin et le bas de Serbonne avec les terres et 
prés le long du Morin entre Crécy et Pont-aux-Damcs , sont aussi d'une 
nature fort supérieure aux terroirs de Libernon, de Montgrosles , du 
Clioisel et de Montaudier. 

La culture du territoire de la commune de La Chapelle se partage en 
grande et en petite • 

Sept cent cinquante hectares , environ , sont consacres à la grande 
culture , et se trouvent divisés entre neuf fermes : celles de Montbarbin , 
Fcrrolle ( grande et petite ) , Serbonne , Montpicbct , Libernon et 
Montaudier-le-bas , et partie de celles de ftoisc et de Mont-Denis, dont 
la principale partie , ainsi que les bàtimcns d'exploitation , sont sur les 
communes de M aisoncelles et de Sancy. 

Quelques propriétaires de Montbarbin , de Ferrolle , de La Chapelle 
et de Crécy exploitent encore à la charrue une quantité d'environ 130 
hectares sur le territoire de La Chapelle. Quelques-unes des fermes de 
La Chapelle, nommément celles de Montbarbin , Ferrolle , Montpichet, 
Montaudier et Serbonne ont des terres en plus ou moins grand nombre 
sur les territoires de Douleurs , de Guérard et de Tîgeaux. 

La petite culture comprend environ cent hectares de vigne répandues 
plus particulièrement sur les hauteurs de Montbarbin , de Ferrolle, de 
La Chapelle , de Libernon, de Montgrosles, de Serbonne et de Montaudier. 

La petite culture comprend encore environ cinquante-deux hectares de 
terres lalwurables cultivées partie à la fourche , et partie à la charrue , au 
moyen de diverses associations ou des secours intéressés des fermiers. 
Il y a encore, sur la commune, environ 60 hectares de bots taillis 



> 



Digitized by Google 



coupé à dix et quinze ans , qui se trouvent divises et éparpilles en une 
vingtaine de garennes ou remises différentes, qui se ressentent également 
de l'inégalité comme de l'ingratitude du sol , ainsi qu'on en peut juger 
par la maigreur des pousses et le nombre des clariers*. 

Quarante chemins vicinaux , dont quelques-uns ont plus d'une lieue , 
traversent également cette commune , ou servent a la communication des 
hameaux entre eux , ou avec le chef-lieu. Cette disposition locale est 
très-profitable à l'avantage des habitans et à la valeur des terres. 

La ferme de Montbarbin appartient à SI. Gibert. 

Celles de Ferrolle (grande et petite) à MM. les héritiers de Moustier 
et Montmartre. 

La ferme de Montpichet , a M. de Biencoiirt 5 

Celle de Làbernon, aux héritiers de Moustier. 

Et celle de Monlaudier-le-bas , aux mêmes. 

Les auberges de Monplaisir , du Soleil-levant , et de La Maltournêe 
appartiennent à MM. Desagneaux, Moncarré et L'HuiUier; 

Le Souterrain, cabaret , et Jfoutaurevere, maison isolée, appartiennent 
à MM. Jamar et Dubois ; 
Enfin le moulin Nicolle ou Mal tournée, appartient aux héritiers Rotigeot; 
Celui de La ChapeUe , aux héritiers de Moustier. 

(Voyti le Tableau scénographique , n° *4o.) 

La Haute-Maison, 

La Haute-Maison , Alla Villa, vel Alta Domus, autrefois ( 1771 ) 
prieuré-cure , ordre de Prémontré , diocèse de Mcaux , archidiaconé de 
Brie; doyenné de Coulommiers $ patronne, la Nativité de la Ste.-Vierge ; 
collateur, l'abbé de Chambrefontaine; seigneurs, les PP. de ^Oratoire 
de Par is $ généralité de Paris ; bail! iage de Crécy ; subdélégation et élection 
de Coulommiers ; coutume et grenier à sel de Meaux 3 maîtrise des eaux 
et forêts de Crécy. 

La Calabre, la PetUe Loge et Champchampy étoient sur la seigneurie 
des bénédictins de Saint-Denis $ et la Loge Arthus , la Maison-Blanche, 

* Note de l'Editeur, C'est aux soins empressés de M. Marland, curé 
de La Chapelle, et l'un de nos plus infatigables collaborateurs , que nous 
devons la rédaction de cet intéressant article. Puisse l'offre qu'il nous a 
faite de celle de beaucoup d'autres se réaliser! Nous pourrons nous flatter 
al ors d'avoir conduit, ce qu'on appelle comme par la main, le Lecteur dans- 
tout le Département , sans sortir de sa chambre. 
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h Chabowïïerie et Redemont,en plus forte partie, étoient sur la seigneurie 
de Villeraarcuil. 

La Hante-Maison étoit une prévôté. 

Jean et Hugues de Quincy , avec leurs épouses , a voient fondé , au 
xiu e siècle, la chapelle de La Haute - Maison dans la forêt de Mant. 
Comme les bornes des paroisses voisines nctoient pas bien fixées , Pierre 
de Cuisy , évéque de Me aux , érigea , en 1237 , cette chapelle en église 
paroissiale , et la donna en même temps à l abbé de Gbarabrefontaine , 
qui nommoit encore , en 1785 , à la cure. 

Guillaume de Mareuil , Helwide, sa femme, et Pierre de Marcuil, 
fondèrent , vers le même temps, une chapelle k Rognon, sur la paroisse 
de la Haute-Maison et sous l'invocation de la Sainte-Vierge, et donnèrent 
cette chapelle aux religieux de Chambrefontaine , qui y établirent un 
prieuré conventuel ; mais depuis ce n'étoit plus qu'un bénéfice simple. 

Le prieuré de Rognon est aujourd'hui la ferme de Redmont. 

La terre de La Haute-Maison étoit anciennement le siège d'une haute, 
moyenne et basse justice. Dans un corps-dc-logis séparé de la principale 
habitation , se trouve encore la salle d'audience et une prison. 

Sur les ruines de l'ancien château , un autre plus régulier et plus 
simple a été construit il y a près de 80 ans, M. Besnard de la Moussignicre, 
membre de la légion d'honneur* et propriétaire de ce château et de la ferme 
du château , Ta fait achever en y ajoutant des accessoires aussi utiles 
qu'agréables. 

H existe dans ce domaine , d'environ 500 arpens de terrain en une 
pièce , une fontaine k laquelle , dans les siècles précédens , avoient été 
faits des ouvrages à chaux et ciment pour en conserver les eaux* Depuis 
quelques années, le propriétaire a fait réparer cette fontaine dégradée 
par le temps , pour l'usage des habitans. Il a fait aussi des plantations 
considérables, surtout en pommiers à cidre , qui ont réussi parfaitement, 
qui sont maintenant en plein rapport. Presque tous les chemins sont 
plantés d'arbres de diverses espèces. 

La ferme dite les Mottes , appartient k M. Guillin de Paris j 

Celle de Redmont, ancien prieuré , à M. Chouart ; 

Celle dite le Mans , ancien fief, à M. Brissot de Mirmelle ; 

Celle de la Calabre , à madame veuve Pothier $ 

Et celle de la Petite Loge , k M. Merlin. 

La maison de la Chabouillerie appartient k M. Picart. 

( Vove\ le Tableau scénographiqua , «• a5i.) 
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Magny-le-Hongre. 
Magny-le-Hongre , Magniacumab Hnngaro, autrefois (17 71 ) paroisse 
du diocèse de Meaux ; archidiaconé de Brie; doyenné de Créey ; patronne, 
Ste-Geneviève ; 3 quarts de lieue du grand chemin de Paris à Goulommîers 
et de la rivière de Marne ; collateur, l'éveque de Meaux; seigneur, le 
prince Louis dellohan, cardinal de Guémenée; decimateurs, les chanoines 
de St-Louis-du-Lou vre et les clianoines réguliers de Ste-Geneviève de Paris; 
59 feux (aujourd'hui 207 habit ans)} généralité de Paris; bailliage; 
élection , subdélégation et coutume de Meaux ; grenier à sel de'Lagny ; 
maîtrise des eaux et forets de Grécy ; les premières causes au bailliage 
de Coupvray , par appel à Grécy. 

On appelle cette commune plus souvent Magny-le-Hongre , bien que 
beaucoup de personnes la connoissentsous celui de Magny*Ste-Geneviève, 
du nom de la sainte patronne à laquelle on fait de fréquens pèlerinages. 

Les chanoines réguliers de Saintc-Geneviève-du-Mont de Paris avoient 
sur Magny-le-Hongre, un fief avec haute , moyenne et basse justice. 

Il y avoit sur cette paroisse une chapelle dédiée à la Sainte-Trinité ; 
c'était une ministrerie en titre. Cette chapelle étoit dans l'enceinte de 
la maison de Jésus , dite Sylvelle , à cause d'un petit bois qui tenoit à 
cette maison , et qui en faisoit partie : elle étoit à la collation alors dn 
général de la Trinité , et , sur les titres latins , appelée de Fonte Je su. 

Il existait anciennement un château sur le fief d'Epillcurs , chef-lieu 
de la seigneurie de Magny ; on n'en voit plus que les fossés. 

Il y avoit plusieurs fiefs dans l'étendue de cette paroisse : le fief de la 
Rivière, à M. de La Prade ; le fief de Sylvelle , au titulaire de cette 
ministrerie ; plusieurs liefs , aux chanoines de Saint-Louis-du-Lonvre ; 
plusieurs, à l'archevêque de Paris ; et un , à un bourgeois de Lagny. 
L'église n'est presque d'aucun service. 

Le village de Magny-le-Hongre n'a jamais souffert des guerres. 
Il n'a aucun écart , mais trois fermes dans le village , dont la première 
appartient à M. Alexandre de Neufermeil ; la seconde , à M. Bout r y , 

qui l'exploite ; et la troisième , a II. Rousseau , qui la fait valoir aussi. 

( Voyez le Tableau scénograpliique , «• 296.) 

Montry* 

Mowtry , alias Montery , Mons Hoir ici, Montryacum , dans la Brie 
champenoise ; ci-devant paroisse du diocèse de Meaux ; archidiaconé de 
Brie ; doyenné et conférence de Grécy ; généralité de Paris ; bailliage , 

45 
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élection , subdélégation , grenier à sel et coutume de Meaux $ maîtrise des 
«aux et forets de Crécyj patronne, la Sainte- Vierge (Assomption) 5 
seigneur, M. Angrand d'Alleray; collateurs, les religieux de Saint- 
Gcrmain-des-Prés ; décimatcurs , les mêmes et le chapitre de Saint-Louis 
du Louvre ; sur la grande route de Paris à Coulommiers , à un demi-quart 
de lieue du rivage gauche du Bforin , et une demie-lieue de la Marne. Le 
seigneur avoit haute, moyenne et basse justice, les premières causes à 
Montry. 



Cette terre appartenoit à l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés , dès le rx' 
siècle : d'anciens titres de ce temps rappellent M ons Hairicù Montry 




sous-Couilly 5 mais Thibault , abbé de Saint-Maur , demanda , en 1150 , à 
Hugues, abbé de Saint-Germain-des-Prés , dont dépendoit St-Germain 
sous-Couilly, la permission d'y construire une église pour la commodité 
des babitans. Hugues le permit et voulut que le fonds où seroit bâti 
l'église et la maison du curé fut à perpétuité du domaine de son abbaye, 
et que l'abbé de Saint-Maur donnât au nouveau curé trois muids de bled 
et trois muids devin. L'acte rapporté dans l'histoire de cette abbaye, 
preuve 49 , est de 1154 , et le nom du lieu est déjà altéré en celui de 
JUuntericus. En 1185 , Simon , évêque de Meaux, érigea cette église en 
église paroissiale et céda à Foulques, abbé de St-Germain , la présentation 
à la cure. L'une des conditions étoit que le curé de Saint-Germain sons 
Couilly desserviroil sa cure une semaine et celle de Montry la suivante} 
que le curé de Montry feroit la même chose à Saint -Germain, s'ils 
n'aimoient mieux desservir leur cure chacun on particulier sans alternative. 
Adam de Nanteuil donna à la même abbaye, en 1194 , beaucoup de biens 
situés à Montry, à l'occasion de la profession monastique qu'Etienne, 
son fils, et Eudes, son frère, y firent. ( Histoire de Smnt-Germmnrdes 
Près et autres.) 

En 1720, Marie- Anne Héron , veuve d'Etienne Bernard Langlois , 
écuyer ordinaire de la reine et seigneur de Montry, a fondé un vicaire 
pour cette paroisse. 

Les Minimes de Vinccnncs avoient un fief sur cette paroisse , avec 
hante , moyenne et liasse justice. 

Montry vient de Montrideux , parce qu'autrefois la plus forte partie 
de la paroisse étoit sur la montagne qui présente le point de vue le plus 
agréable. 

i 
1 
1 
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L'église est en bon état. 

Le moulin de Liary sur le Morin , appartient à M. Greban. 

( Voyez le Tableau scénograpluque , n°339. 

Quincy-et-Ségy. 

Quincy»et-Ségy, Quineiaeum et Segiacum , autrefois (1771) ces deux 
lieux formoient deux paroisses distinctes du diocèse de liteaux; archidiaconc 
de Bric ; doyenné et conférence de Crécy ; patron , St-Denis ; seigneur, 
M. Boula ; colla tcur, l'évêqne de Meaux , seigneur et collateur de Ségy, 
le chapitre de Meaux. Ségy étoit une des paroisses qui étoient soumise? 
immédiatement au chapitre. C'est aujourd'hui une annexe de Quincy; 
patron, Saint - Christophe ; généralité de Paris; bailliage, élection, 
subdélégation , grenier à sel et coutume de Meaux ; maîtrise des eaux et 
forêts de Crécy. 

Le village de Quincy , en y comprenant l'ancienne paroisse de Ségy 
et les hameaux qui en dépendent y forme une population d'environ 20G0 
hahitans , dont on compte près de 400 protestans. 

Il existe une charte de Saint-Louis, de 1257, par laquelle il permet 
de cultiver certaines terres de ce village , à condition qu'on lui donnera 
7 septiers d'orge à la fête de Noël et 9 deniers pour les œufs de Pâques ; 
après quoi il ajoute qu'il remet les redevances annuelles pour le repos 
de l'ame de son père et de sa mère. 

Du temps de la guerre de la ligue, les habitans se réfugièrent sur les 
voûtes de l'église ; mais les ligueurs en furent instruits par le bruit que 
firent les femmes et les enfans ; ils forcèrent les portes , et comme l'église 
étoit garnie de bancs, ils y mirent le feu y et beaucoup d'entre ces reclus 
furent étouffés par la fumée qui passoit à travers les trous d'échafaudage. 

Il paroissoit encore , avant qu'on eut fait faire les réparations au crépi 
de l' église , il y a IS ans , des trous de balles empreintes sur l'ancien crépi ; 
des ouvriers en ont encore trouvé dans le plâtre. 

La terre de Quincy est une ancienne seigneurie ; le château est dans 
une belle situation , sur la chaussée de Meaux à Crécy. M. le comte Boula 
de Nanteuil en est propriétaire, ainsi que de la ferme du même nom , 
et qui ne fait valoir que les alentours de son château , environ 200 
arpens , compris son parc ; le reste est exploité par différais particuliers. 

Quoique cette paroisse soit une des plus élevées de l'arrondissement 
de Meaux , et peut-être du département , l'eau douce s'y trouve par 

43* 
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différentes fontaine» semées ça et là sur le territoire . an peu éloignées 
des habitations et dans des vallées environnantes. La plus fréquentée de 
ces fontaines est dans le vallon dît de Crotin , à cinq minutes de chemin 
de l'église ; ce lien ainsi connu , fait que dans le pays ou donne à cette 
eau , le nom à double sens d'eau de Crotin. 

Dans le fond de cet endroit , il existe un ruisseau pour l'égoût des 
deux coteaux qui le bordent , et ses eaux vont se jeter dans la Marne. 

Les pu il s très-nombreux fournissent assez d'eau pour l'usage de la 
localité en tout temps, excepté ceux depuis l'église jusqu'aux carrières, 
on dans les temps de la sécheresse ils deviennent à sec. Leur profondeur 
n'est pas la même ; elle varie beaucoup : il y en a qui n'ont que 5 à 4 
toises , et lorsque les pluies deviennent abondantes , elles emplissent les 
caves ; quant aux fontaines , on y puise l'eau à la main. 

Il existe au bas du coteau , dit Moulignon-le-has , une fontaine, qui 
donne en tout temps nn pouce cube d'eau. Ce qu'il y a de singulier, 
c'est que cette eau est glaciale en été , et qu'il est impossible d'en boire 
sans avoir la colique , tandis qu'elle fume en hiver , et porte de la chaleur 
' à proportion de la rigueur du froid. 

Il n'existe que deux fermes : celle de Charny , appartenant à M. Paris 
de La Brosse ; 

♦ 

Et la ferme du château , y attenant, à M. Boula. 

Des carrières considérables de pierres à plâtre y sont en exploitation. 

La Demi-Lune est une auberge, située au haut de la montagne de 
Conilly ? non habitée et appartenant à M. Domcrgues. 

( royei U Tableau icénographiiiue, n» 40a. ) 

Saint-Fiacre. 

Saint - Fiacre , Sanctus Fiacrius ; anciennement appelé Breuil , 
Brolium; autrefois (1771) paroisse du diocèse de M eaux ; arehidiaconé 
de Brie; doyenné et conférence de Coulommicrs; patron, Si -Jean-Baptiste} 
eollateur , l'abbé de Saint-Faron 5 seigneurs et décima leurs , les religieux 
de Saint-Faron ; 70 feux , 212 communiai» ( aujourd'hui 552 habitans); 
à deux lieues de la grande route de Paris à Strasbourg , une et demie de 
la rivière de Marne; généralité de Paris; bailliage, élection, subdélégation, 
coutume et grenier à sel de Meaux ; maîtrise des eaux et forêts de 
Crécy. Terres difficiles à cultiver, à cause de l'humidité de la terre. Les 
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religieux de St-Faronavoient la justice 3 les premières causes à Sl-Fiacre$ 
les appels à Meaux. 

Un ermite célèbre est regardé comme le fondateur de ce village : c'était 
un Irlandais appelé Fefre^ dont le nom a été converti en celui de Fiacre. 
Cet ermite, né de race royale, fut élevé par St-Conan, évéque de Sadorre, 
qui jeta de profondes racines daus son cœur, et y fructifièrent de telle sorte , 
que bientôt il abandonna , sans la moindre réserve , tout ce que les qualités 
du corps et de l'esprit, jointes à une auguste naissance > pouv oient lui 
promettre de plus flatteur et de plus brillant dans le monde. Il vint en 
France auprès de St-Faron, évéque de Meaux , qui lui donna la terre de 
Bicuil , dans les environs de sa terre épiseopale*. Là , le prince anachorète 
vécut du travail de ses mains , et se construisit un oratoire dans lequel 
les étrangers étoient accueillis. Il soignoit les malades , et guérissoit , 
miraculeusement un grand nombre d'infirmités. Les femmes étoient 
sévèrement exclues de son ermitage* Elles lui adressoient leurs vœux 
en dehors et ne dépassoient jamais le seuil. Il paroît que cette règle avoit 
été imitée de celle de Saint-Colomban ; mais on l'a expliquée par une 
aventure à laquelle se rapportent deux miracles, qui contribuèrent à 
étendre singulièrement la réputation de l'ermite : ■ Saint-Fiacre étoit , 
» dit l'historien du diocèse de Meaux** , fort à l'étroit dans sa solitude , 

• ensorte que dans certains temps où les botes lui survenoicut en plus 

• grand nombre que de coutume , il ne pouvoit ni les nourrir , ni les 

• loger tous. Saint-Faron à qui il fit part de sa peine, lui accorda, dans 

• la foret voisine , tout te terrain qu'il pourroit défricher et environner 

• de fossés pendant vingt-quatre heures. Sur cette parole, le saint part : 
» il trace sur la terre , avec sa bêche , l'enceinte qu'il se propose de 
» joindre à son ermitage. A mesure qu'il avançoit , les arbres totnboient 
» de part et d'antre $ et le fossé se creusoit de Im-meme. Il y avoit là , 

• par hasard , une femme à qui le même peuple a donné le surnom de 
» Beenande , mot injurieux qui est encore en usage dans quelques 

• provinces de la France. Etonnée de ce prodige dont elle ne connoisoit 

• pas la cause , elle chargea le saint d'opprobres , et courut l'accuser de 

• magie et de sortilège devant Saint-Faron qui rctournoit à Meaux. Le 
- saint évéque revient aussitôt sur ses pas : Fiacre livré à la tristesse , 
» abandonne son ouvrage , et s'assied sur une pierre qui se trouvoit 
. auprès de lui : La pierre' s'amollit comme la cire et reçoit V empreinte 

* Act. SS. Bened., tom. 11 , page 618. 
** DuplcssU , tome i, livre 1 , page 54. 
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» de son corj)s. Ce second miracle auquel il ne s'attendoit pas lui-même, 
» fait éclater son innocence. St . -Faron en glorifie le Seigneur; et l'injuste 
» accusatrice est confondue. On conserve depuis plusieurs siècles , dans 
» le monastère de Saint -Fiacre, une grosse pierre de figure ronde et 
» creusée vers le centre de sa surface : clic est placée à main gauche en 
» entrant dans la nef de l'église , qui porte, aujourd'hui* son nom, 

• quoique sous l'invocation de la Sainte-Vierge 5 et , pour la commodité 

• des pèlerins , aussi bien que pour la décence , on l'a posée sur une espèce 
» de socle ou de piédestal de mastic ou de pierre brute. Ceux qui sont 
» affligés des hémorroïdes vont s'y asseoir avec modestie , sans se dévêtir 
» ni relever leurs habits , et je sais de manière h n'en pouvoir douter, 
» que plusieurs personnes , hommes et femmes , y ont trouvé une entière 
» et parfaite guérison. » 

Le saint mourut vers l'an 670, et son ermitage fut le lieu de sa 
sépulture. La dévotion des peuples les y conduisit en foule, et leur affluence 
nécessita la construction de quelques maisons , qui , se multipliant , 
formèrent dans la suite un bourg ; car le saint , après sa mort , fit beaucoup 
plus de miracles que pendant sa vie. 

Son ermitage fut donné , on ignore l'époque, aux moines de St. -Faron 
qui , au xive siècle , établirent une communauté détachée , mais dépendante 
de celle de ce monastère. 

Parmi les nombreux pèlerins et bienfaiteurs de l'église deSt.-Fiacre, 
il ne faut pas omettre Louis xi. Ce roi lit fabriquer une chasse destinée 
à contenir les ossemens de Saint-Fiacre» 

Au xvra* siècle, Saint-Fiacre étendit sa réputation jusqu'à Paris 5 et 
de cette capitale partoient fréquemment des pèlerins pour aller implorer 
la vertu du saint $ mais celui-ci ne voulut jamais pendant sa vie ni après 
sa mort , recevoir des femmes dans son ermitage. On raconte qu'en 
1622, une parisienne du faubourg Saint-Germain , enfreignit la règle, 
et pénétra dans la chapelle du saint $ sur-le-champ elle en fut punie ; 
frappée d'un accès de fureur , elle devint folle 5 et sa folie dura le reste 
de sa vie. 

La reine Anne d'Autriche, mère de Louis-le-Grand , vint faire, en 1611, 
un pèlerinage à Saint-Fiacre pour obtenir et donner un successeur au 
tronc. Il y avoit dans cette paroisse un prieuré conventuel de bénédictins 
dont le titre, qui étoit à la collation de l'abbé de Saint-Faron , fut éteint. 
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L'église de ce prieuré avoit pour premier patron, la Sainte- Vierge , et 
pour second, Saint-Fiacre. 

Pendant les troubles religieux , le monastère fut presqu'entièrement 
détruit , les moines, obligés de fuir dans les bois, n'avoicnt pu sauver 
que la précieuse châsse > où se trouvoit le corps du saint. Ce corps n'étoit 
plus entier; car, quelque temps auparavant, deux particuliers de Meaux 
avoient été assez adroits pour leur en dérober le chef. Dans la situation 
pénible où se trouvoient alors les religieux , un chanoine de Meaux se 
présenta à eux , et sut leur persuader que pour sauver cette relique , il 
falloit absolument la déposer dans l'église cathédrale. Les moines , trop 
confians , y consentirent et perdirent ainsi tout ce qui leur restoit de leur 
patron $ car jamais la cathédrale , quelles que prières qui lui fussent faites, 
ne voulut , dans la suite , se dessaisir du corps du bienheureux. 

Ce monastère restauré , et réformé à la pacification , a été de nouveau 
détruit à la révolution de 1789. Ce qui en reste forme une maison de 
campagne. Le tombeau a été transféré dans l'église paroissiale. 

Il se lait cependant , en ce lieu , un pèlerinage qui y attire beaucoup 
de monde le jour de la Trinité , et plus encore le 30 août , jour de la 
fête de Saint-Fiacre. Dans l'étendue de la paroisse étoit une commanderie 
de Malthe. Dieu-Lamant, dont la chapelle qui est en ruine , étoit dédiée 
sous le nom de Saint- Avit. ou comme on prononce sur le lieu, de Saint 
Avoi. Il y a une ferme qui appartient à MM. Belle et Lhoste. 

Il s'y trouve deux fermes qui , en 1779, appartenoient , l'une aux 
religieux de Saint-Faron ( et qui n'existe plus ), et l'autre à madame de 
Marligny. 

( Voyez le Tableau scénographique , n° 4 2 9«) 
Saint- Germatn-les-Couillij. 

Saint-Germain-lks-Couilly , alias Saint - Germain - sous - Couill y , 
Sanctus Gernutnus juxta Coulliactun j patron , Saint-Germain de Paris; 
autrefois (1779) paroisse du diocèse de Meaux ; arcliidiaconé de Brie \ 
doyenné et conférence de Crécy; seigneurs, collât cors et décimateurs , 
les religieux de Saint-Germain-des-Prés ; 120 feux ( aujourd'hui 525 
fcabitans); généralité de Paris \ bailliage, coutume, élection, subdélégation 
et grenier à sel de Meaux ; maîtrise des eaux et forets de Crécy ; la justice 
étoit une prévoté démembrée dû domaine de Crécy ; elle appartenoit à 
M. Boula de Montgodefroy. Les religieux de St. -Germain, parle fief du 
Chanibrier, étoient seigneurs censiviers , les appels à Crécy et de là au 
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parlement. Il y avoit cinq ficfe : 1° celui da Gbambricr , titre d'un ancien 
bénéfice claustral, réuni à l'abbaye de Saint- Germain- des- Prés ; 2° le 
fief de Gerem ; 3* le fief de Briais ; 4* Mongufflon $ le fief de M. de 
Montgodcfroy. 

Saint-Germain est situé dans un très-beau bassin , environné de coteaux 
plantés en vignes. Lesqnatre grandes routes qui y passent, de Conlommicrs 
à Paris et de Meluu à Meaux , sont agréablement bordées d'arbres. Le 
Morin sépare ce village de Couilly $ il y a un pont et onze arches rsix sur 
Saint-Germain , et cinq sur Couilly. 

Le Morin y fait tourner trois moulins qui appartiennent , le premier 
à II. Lebobc , le 2 e , à madame veuve Leroy $ et le 3e, moulin à tan , à 
M. Lancel. 

On y voyoit un joli château nommé le château des Hriets , avec un 
parc bien dessiné , dont M. le chevalier de Laumoy , ancien maréchal de 
camp , étoit propriétaire. 

Il existe, dans cette commune, trois fermes, qui ont appartenu aux 
religieux de Saint-Germain et à M. de La Prade , seigneur de Montguillon 
en 1779. Maintenant, celles de Saint- Germain et de L'Ile-Andry, 
appartiennent à MM. Alexandre de Neufermeil et Pottier; et celle de 
Monlguillon , à M. Simon , propriétaire aussi d'une des deux maisons 
bourgeoises des Briets$ l'autre appartient à M. Vaudescal. 

Relais de poste aux chevaux. 

( Voyc 1 U Tableau scénographique , no 43a. ) 

Saint-Mm-tin-les- Voulangis. 

Saint-Martin-ies-Voulangis , alias Saint-Martin-lèz-Crécy, Sanctus 
Martinus juxta Crœciacum; autrefois (1771) paroisse du diocèse de 
M eaux ; archidiaconé de Brie ; doyenné et conférence de Crécy ; patron, 
St-Picrre ; coUateur, l'éveque de Meaux ; seigneur, le cardinal de Itohan 
de G ué menées décimateurs, les chanoines de Crécy, le prieur deSt-Martin 
et le commandeur de Moisy-le-Teraple; généralité de Paris 5 élection, 
subdélégation , grenier à sel et coutume de Meaux ; maîtrise des eaux et 
forêts de Crécy} justice de la baronnie de Coupvray , dont le siège étoit à la 
ferme Sainte- Anne $ 150 feux (aujourd'hui 777 habitans); ce^lieu est 
situé à une demie-lieue de la rive gauche du Morin et de la grande route 
de Paris à Coulommiers. 

Le collège du cardinal Lemoine avoit haute , moyenne et basse justice 
sur un canton dont leâiége étoit au hameau de Moulanyis. 
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Il y avoit un fief ([ni appartenoit à la cominandcrie de Moisy-le-Temple. 

Deux chapelles snr la paroisse de Saint-Martin , Tane sons l'invocation 
de Sainte-Anne , l'autre sons l'invocation de St-Miehel , ont été réunies 
an chapitre de la collégiale de Crécy. 

Bnrchard , évêque de Meaux , donna , en 1125 , l'église de St. -Martin 
près Crécy , qu'on appeloit alors le Vieux Crécy* aux religieux de Saint- 
Martin-des-Champs à Paris. Les seigneurs de La Chapelle y ajoutèrent , 
vingt ans après , de nouvelles dotations , ce qni donna lieu à l'érection 
d'un nouveau prieuré qui devoit entretenir trois religieux. En 1157 , 
un chanoine de la cathédrale de Meaux ( Gautier ) étoit titulaire de cette 
cure. Les religieux du prieuré eurent des différends au sujet des droits 
paroissiaux contre ce chanoine. Manassès n , successeur de Burchard , 
les termina, et régla, entre antres choses , que ce chanoine tiendroit la 
cure sa vie durant , et qu'après sa mort, les religieux présenteraient à 
Févéque un prêtre pour la desservir. 

La cure de Saint-Martin a été éteinte en 1676 , et on en érigea une 
antre au village de l'Orme sur la même paroisse; mais celle-ci a encore 
été tranféréc , dans la snite , à l'autel de Saint-Pierre dans la même église 
de Saint-Martin**. De là on l'appeloit encore, en 1787, Saint-Pierre de 
Votilangis-en-Saint-Martin. Cette église étant tombée en ruines pendant 
la révolution , a été reconstruite de nouveau , aux frais de la commune, 
au hameau du Montoir f snr l'ancien embranchement de route qui conduit 
de Crécy à la route royale de 5 e classe , n° 56. 

Achevée en 1824 , cette église, ainsi que le nouveau cimetière furent 
bénis par SI. Boitet , curé-doyen de Crécy, le l** juin de la même année. 

Un vigneron du village de Voulangis ( Jean Bouthillier) , en 1578 
et 1579, contrefit le possédé. On le mit jusques par-dessus la tête dans 
une cuve pleine d'eau. On eut même recours aux exorcismes , mais ce 
fut en vain. Louis de Brezé, évêque de Meaux, fit venir ce paysan , et 
découvrit , d'après ses interrogations , qu'il ne jouoit ce rôle que pour 
gagner de l'argent. Le prélat le menaça de le foire punir sévèrement , s'il 
continuoit $ et Jean Bouthillier retourna travailler à ses vignes. 

A coté et près dn faubourg , étoit autrefois une chapelle , dédiée sous 
l'invocation de Saint-Michel , qui a donné lieu à la foire du même nom , 

* .... Ego Bucardus.... dedi ac perpetuum possidendam eccletiam de vtteri crcciaco, 
cum atrio, omnibusque appenditiis $ui* ecclesiat beati Martini de campis.., Anna ab 
incarnat. Domini M. Ç. XX1L Hist. de l'église de Meaux,, t.. II, p. a3. 

** Histoire de Meaux , 1. 1, p. i38. 
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qui se tenoit dans la prairie près de ladite chapelle , laquelle foire avoit 
lieu précédemment à Serris , d'où elle a été transférée sur le territoire de 
la commune de La Chapelle. (Voyez cet article, page 661) , oh elle se 
tient actuellement. Au même lieu du faubourg, sur la rivière du grand 
Morin et Tis-à-vis de l'église de Crécy, est un moulin appartenant aux 
héritiers Martin, dit Le Prinee. Ce hameau avoit aussi plusieurs carrières 
et fours à chaux. Ceux-ci existent encore $ mais depuis long-temps on ne 
s'en sert plus. 

A VOrme et dans la propriété de M. Dumoulin-Durys , étoit aussi 
une autre chapelle , connue sous le nom de Sainte- Anne. 

Moulanyis) Le Bout-iV en-haut , Le Bout-la-paille , Le Pied-de-Tenfunt^ 
La Ronce , VOrtne et Le Alonioir, sont sept hameaux , qui forment ce 
qu'on appelle Vmdanyis, 

Il y ayoit quatre fermes : la ferme seigneuriale de Sainte - Anne , au 
cardinal de Rohan; celle de Saint-Martin , à M. Deshuissarts $ une à 
l'abbaye de Notre-Dame de Mcanx 5 et la 4 e au hameau de Moulangis , à 
madame v e Bocquet de Paris. Elles appartiennent aujourd'hui savoir : la 
ire qui a été transformée en uue maison bourgeoise, à M. Duinoulin-Dulys; 
la 2 e à madame v' Robert ; et les deux autres ont été vendues nationalcment 
et les corps de ferme divisés. 

Le hameau de L'Oursine est détruit , et l'auberge de La Belle-Idée 
sur la route de Meaux à Mclun , appartient à M. VVatteau. 

( Voyez le Tableau scénographique, n« 448-) 
Sancy. 

Sancy, Sanciacum > autrefois ( 1771 ) paroisse du diocèse de Meaux ; 
archidiaconé de Brie ; doyenné et conférence de Coulommicrs $ généralité 
de Paris ; bailliage, élection de Meaux 5 patronne, l'Assomption de la 
Sainte- Vierge 5 collatenr , l'évêque de Meaux $ seigneur, M. de Brussel. 

L'évéque de Meaux nommoit à -la chapelle de Sainte-Marguerite dans 
1 église paroissiale de Sancy 

Madame veuve Brussel de Sancy est propriétaire du château ainsi que 
du moulin à vent du même nom. Mont-Denis étoit anciennement une 
paroisse qui portoit , au XV e siècle , le nom de JUontdoli, l'église étoit 
sous le titre de Saint-Martin de Montelodi, et la cure à la présentation 
du chapitre de Meaux. On voit, par un titre de l'église cathédrale, 
que Euslache de Vienne en fut pourvu en 1467, au mois de novembre y 



Digitized by Google 



sEHiiis. 673 

sur la résignation de Jean de Sanction. Au xvu* siècle , Mont-Denis 
étoit un monastère de religieuses-bénédictines. (Voyez Crécy, pajje 636.) 
C'est aujourd'hui une ferme appartenant à M. Collas. 

La ferme de Monperihms appartient à M. Gnot, maire, qui la fait 

valoir 5 et celle de Montansou , aux hospices de Meaux. 

( Voyez le Tableau scenographique , n« 466. ) 

Serris, 

Serais , aUas Sarris , Sarys , Sarries , Sariœ , autrefois ( 1771 ) diocèse 
de Paris ; doyenné de Lagny ; coutume et bailliage de Meaux. 

Nous n'aurions aucune connoissance du nom de ce lieu ayant le xmc 
siècle , sans les archives de l'abbaye de Saint-Denis , qui en font mention 
sur la fin du xii e . Il est parlé de la foret de Sarris où Gaucher de Chat il Ion , 
sénéchal de Bourgogne , avoit des droits de gruerie et autres qu'il quitta 
à ce monastère avant l'an 1194 , et des acquisitions que Hugues Foucauld , 
alors abbé , y fit au profit de l'abbaye , faisant affranchir ces bois de Sarris 
des exactions des seigneurs de Tournan. Le nom de ce lieu est écrit dans 
ces titres , comme nous venons de le marquer. Le pouillé parisien duxui' 
siècle l'écrit en françois Sarries , Fauteur n'ayant su comment latiniser 
ce mot. M aisd'autres écrivains l'exprimèrent en latin dès le commencement 
de ce même siècle, par SarUe, et les autres titres de ce siècle et des suivans 
l'écrivoient toujours Sarris ou Sarrys , et non Serris comme le faisaient 
communément les cartes des environs de Paris, malgré tous les rôles et 
dictionnaires qui étoient uniformes pour écrire Sarris. H. de Valois s^est 
contenté de dire qu'on lit Sarries dans le vieux pouillé , et que l'on 
prononce vulgairement Serris ou Scrry, mais il s'est abstenu d'en chercher 
l'étymologie. Elle nous paroit facile à trouver ; car dès-lors que l'on est 
instruit que les bois venoient jusqu'au territoire où est ce village , qu'il 
y a en une portion de la forêt appelée JVemus de Sarriis , Essarta de 
Sarriis , et que le village même de Villeneuve-Saint-Denis qui est contig u 
se tronvoit dans l'ancienne forêt de S or us ou de Saris , il est assez évident 
qne ce nom a été formé de ce que dans plusieurs cantons de la forêt , on 
avoit fait autrefois des réserves fermées de branchages. On apprend par 
le glossaire de Du Cange où est cité un titre de l'an 1147 , qu'un certain 
terrain fut formé alors de Sarreis et palitio , et les continuateurs ont 
expliqué Sarrea par sepimentwn ex virgultis. Ce mot Sarreœ ou Sarrie 
pouvoit être synoiiiiuc à celui de Plexiliian. Il y a d'autres lieux en France 
appelés Sarre , Sarry , Sériés , Séry , qui peuvent avoir eu la même 
origine 5 et sans sortir de l'ancien diocèse de Paris > il y ayoit , sous le 
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règne de Philippe- Auguste , aux environs de Bonnes , par-delà Mon llbéry , 
un bols appelé Nemus de Sarriiy dans lequel Robert de Varennes étoit 
homme lige du roi. 

Le village de Serris est a sept lieues et demie de Paris vers l'orient, 
et à une lieue et demie de Lagny. Sa situation est dans une plaine qui ne 
contient que des terres labourables et des prés 5 le tout à l'extrémité du 
eanton de Crécy et de l'ancien diocèse de Paris ; ensorte que le hameau 
de Bellesme , qui est derrière l'église, étoit et est encore du diocèse de 
Meaux , parce qu'il est delà paroisse de Baill y. Cette commune se maintint 
long-temps dans un nombre d'habitans à peu près égal. Le dénombrement 
de l'élection de Paris en 1709, y eomptoit 58 feux ; celui du sieur Dois y 
de l'an 1747 , y en met 57 , et le dictionnaire universel de la France , 
de l'an 1726 , avoit évalué ces feux au nombre de 150 habitans $ mais 
aujourd'hui d'après le nouveau recensement, la commune a 80 feux, 
525 habitans. 

Saint-Michel- Archange est patron de l'église ,.qiri est un nouvel édifice 
où il n'y a d'aile que du côté méridional. Les armoiries qu'on voyoit sur 
la porte de TégHse étoient un sautoir. 

Dans la chapelle du fond de l'aile titrée de la Sainte-Vierge , étoit 
une fondation de Nicolas Goulas , seigneur de La Mottc-Goulas , faite 
vers l'an 1685 , à condition que l'entrée de sa chapelle ne seroit pas fermée 
et serviroit à faire la procession , sinon les vingt-cinq livres qu'il affectoit 
à cette fondation seroient transportées à Ferrières ou àFavières. Ces deux 
paroisses du voisinage étoient desservies par des prieurs-curés prémontres. 

Un mémoire de l'an 1700 porte aussi que dame Justin Le Prieur avoit 
fondé daus l'église de Serris , une messe par semaine. 

L'antiquité du titre curial de Serris n'est pas bien eonnue ; cependant 
il paroit que cette cure a du être érigée avant celle de Villeneuve-St .-Denis 
qui aura été créée par un démembrement de celle-ci. Elle étoit marquée 
la première du doyenné de Lagny entre celles que l'évéque conférait de 
plein droit dans le ponillé du xm* siècle. Les pouillés suivans y ont été 
conformes ; mais elle a été totalement omise dans celui de 1648. Les 
bénédictins de l'abbaye de Saint-Denis étoient gros décimateurs sur cette 
paroisse. Les célestins de Paris y avoient une ferme. 

Un seigneur de ce lieu bien ancien est celui qui se trouva en 1196 à 
l'acte de cession que fit Gaucher de Châtillon à l'abbaye de Stc-Geneviève 
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de la gruerie de Rôny , de Magny près Jossigny , etc. Il a été désigné 
comme témoin sous le nom de Guibelez de Sarries. 

Pour venir anx nouveaux seigneurs , Serris a appartenu en 1580 à 
Thomas Le Pilcur , secrétaire du roi. Ce fut lui qui fit déclarer en son 
nom , à la rédaction de la coutume de Paris , en cette année , que la 
chatellcnie de Serris seroit responsable par appel à Meaux , quoique 
régie par la coutume de Paris. 

Charles Malo , conseiller au parlement de Paris , fit acquisition de 
cette terre environ Tan 16C8 , et étant alors possesseur du château de 
La Motte , il obtint de Parcbevêquc de Paris , que ce château fut distrait 
de la paroisse de Jossigny , et uni à celle de Serris où il fit transporter 
son banc. En 1700, le seigneur étoit M. Malo , conseiller au grand 
conseil. En 1727, c'étoit M. Morissot ou Mauriceau, qui en étoit le 
seigneur. 

On ne trouve qu'une seule personne'qualifiée dans l'antiquité portant 
le nom de Sarris $ savoir : Isabelle de Sarris qui fut ahbesse du Pont-aux- 
Dames , depuis Fan 1542 jusqu'en 1555*. Très-vraisemblablement c'étoit 
une fille du seigneur de cette paroisse; l'abbaye du Pont-aux-Dames n'étant 
qu'à une lieue de-là dans le diocèse de Meaux ( commune de Cou i 11 y ). 

Le Cordelier , qui écrivit après la mort de Saint-Louis , la vie et les 
miracles de ce saint roi , rapporte un miracle qui fut opéré à son tombeau 
dans l'église de Saint-Denis , sur une femme nommée Jeanne de Sarris, 
au diocèse ( al ors ) de Paris , et qui fut produit dans l'enquête faite en 1282 . 

On lit dans le Mercure de France , du mois d'avril 1G95 , un fait d'une 
espèce bien différente , qui a du rapport a Sarris » C'est l'histoire de 
l'apparition du marchand tué en 1622 , par le Milicien de ce village , et 
jeté dans une mare sur le chemin de Villeneuve-Saint-Denis. Apparition 
qui fit découvrir le meurtrier, et fut cause qu'on s'en saisit et qu'il fut 
rompu à Meaux avec son complice. 

La terre de Serris avoit autrefois le titre de comté. 

Le presbytère de cette paroisse a été vendu. 

Dans le village trois fermes dont deux appartiennent à M. Yapiilon , 
et la troisième, à madame Doucet , qui possède aussi celle de Co'uternois, 
autrefois château et baronnie dite La Motte-Couternois. 

La ferme de La Commune appartient à M. de Roussy. 

( Voytz U Tabl. scénograpb. n» 47». ) 

* Gai lia CmUtiana , ton». 8 , col. 
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Vaucourtois . 

Vaucourtois, Vallis Curialis; autrefois (1771) paroisse du diocèse 
de Meaux $ arcbidîaconé de Bric ; doyenné et conférence de Coulommiers; 
patron, Saint-Quirin; collateur, révéque de Meaux; dame, madame 
la comtesse de Marsan $ généralité de Paris; bailliage et élection de 

L'ég lise n'offre rien de remarquable. Dans l'ancien catalogue de 1363, 
il est fait mention de Lihout, comme paroisse, et de Vaucourtois , 
comme succursale de Libout. Aujourd'hui, et depuis long-temps, la 
paroisse est à Vaucourtois , et Lihottt qui en dépend , n'a plus qu'une 
petite chapelle profanée et presque entièrement détruite. Cette chapelle 
étoit sous le vocable de Sainte-Marguerite. 

Il y avoit à Libout , en 1490 , un hôtel-Dieu , dont les revenus ont été 
réunis à l'hôtel -Dieu de Meaux. 

Dans le village , deux fermes:* Tune vendue et détruite et les terres 
louées -, et l'autre, appelée Courtier, du nom de ce hameau , appartient 
à madame veuve d'Eu. 

La ferme àeLihout appartient à madame veuve Martin. 

( Voye\ le Tableau scénographique , n» 507. ) 
VillemareuiL 

VillemareuiL , Villa Marolliï$ autrefois (1771) paroisse du diocèse de 
Meaux 5 arcbidîaconé de Brie ; doyenné et conférence de Coulommiers ; 
patrons , St- Jacques et St-Cbristophe 5 seigneur et collateur de la cure , 
madame la comtesse de Marsan ; généralité de Paris 5 bailliage, élection 
et subdélégation de Meaux. 

Cette paroisse a été détachée de Saint-Fiacre, et érigée en paroisse sous 
Jean de Buz, évéque de Meaux. 

On remarquoit dans l'église les tombes de M. De Buf y mort en 1452 , 
fondateur de l'église , et celle d'un évéque qui disoit avoir été assassine 
dans les marais. En face du grand autel sont deux pierres tumulaires , 
sur lesquelles sont représentés un homme , un seigneur et la dame d'un 
époux probablement. Le corps de l'homme est cuirassé , armé d'un glaive, 
de brassards et de cuissards ; la dame a sur le devant de sa robe une épée 
et un aigle autant qu'on peut en juger 5 le tout sans inscription et sans 
nom. Il existe au milieu du chœur une image en grand d'un curé enterré 
sous les lampes $ mais les réparations de l'église ont empêché d'en conserver 
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l'inscription qui étoit en caractères gaulois : on sait seulement qu'il 
s'appeloit Doyen, mort le 23 juin 1634. 

La terre de Villemareuil , qui avoit haute , moyenne et basse justice, 
relevoit du roi. Le cliàteau a été bâti en 1650 : de trois corps de bàtimens 
il n'eu reste plus qu'un, les deux autres et la chapelle ayant été brûlés 
par le feu du ciel , en 1757. Le corps de bâtiment restant est en ruines. Il y 
a un parc de cent arpens et avenue qui conduit à Saint-Fiacre. Il y avoit 
aussi ferme , colombier, bois taillis , moulins , droits seigneuriaux et de 
gruerie. Elle étoit en capitainerie. Ce château a appartenu à madame la 
comtesse de Marsan , gouvernante des enfans de France. 

Le ci-devant fief de Brinche où il y a une chapelle sur une éminenee , 
forme une maison de campagne appartenant, ainsi que la ferme du même 
nom , à M. Brussel de Brulard. 

Près du hameau de Mimeaux , où se trouve une ferme appartenant à 
M. Tricot , est une fontaine dite de Saint-Fiacre, très-frcquenlée pour 
la fièvre. On y a bâti autrefois une chapelle qui existe encore, et qui est 
passablement ornée; à côté est un ermitage. 

La ferme de Bois-de-Bids appartient à M. Chabrier ; celle de Picardy, 
à M. Babé ; et celle de Montlevée> à M. Dassy. 

Le moulin de Villemareuil appartient à madame v e Maillard. 

( Voyti le Tableau scénographique , page 5a5. ) 

Villiers-sur-Morin. 

Villiers-sur-Morin , Villares juxta Mucram; ci-devant paroisse du 
diocèse de Meaux; archidiaconé de Brie 5 doyenné et conférence de 
Crécy$ patron, Saint-Bcmy; dame, Tabbcsse de Chclles; collateur, le 
chapitre de Meaux ; généralité de Paris ; bailliage et maîtrise des eaux 
et forêts de Crécy; élection, subdélégation , grenier à sel et coutume de 
Meaux. 

L'église a été reconstruite à neuf en l'année 1764, aux frais des habitans 
du lieu , ainsi que le clocher. 

Ce village est sur la rive droite du grand Morin , qui y fait tourner 3 
moulins appartenant, savoir : le moulin de VUliers à M. Balle 3 le Moulin 
h fer y quoique moud an t à bled , à M. Duluc ; et le moulin RivauU, à 
madame veuve Gréban. 

La ferme de Chelles appartient à M. Delaporte. 

( V°ï e \ te Tableau scénographique , n» 5 {4. ) 
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Sur l'entablement même et autour de la statue couchée , se lit : 

CETTE ÉGLISE 8AUVBB ES ljl/i PAR P. II. COCHU PUT RENDUE AU CULTE LE XXII MARS 
1795, PAR P. 8. LBMIRB PRETRE ET PAR LUX LEGUEE A CETTE TILLE LE 39 X™ 182^. LL. 
AA. RR. Mg* LE DAUPHIN , M*>« LA DAUPHINB (QUI LA VISITA LE 10 AVRIL l8a5) Mg» LE 
PRINCB DE CORDÉ, M. DB CHABANNE8 (»**««. »» n »*"«») (PARBNT DU FONDATEUR) M. 
LE CHEVALIER DE FRAT ONT PAR LEURS PROTECTION ET MUNIFICENCE CONTRIBUÉ AU 
NOUVEAU RÉTABLISSEMENT DB CETTE ÉGLI8E , ACCORDÉE PAR 8. M. CHARLES X , LE 6 
MAI 1826 80US L'ÉPISCOPAT DB MK r DB COSNAC, ÉV. DB MEAUX, ET l'aDM 0 * DE M. LE C« 
DB GOTON, PRÉPET DE S. ET M. ET DE M. DE K1GGEN, MAIRE DB CBTTE VILLE, J. B. V. 
OFFROY, ADJOINT. OUVBRTB LE 17 X'« 1827. 

Et sur un carreau, au pied du monument, on lit: Hic intra. 

Ce chapitre étoit composé d'un doyen , d'un religieux de l'abbaye de 
Saint-Mari in-aux-Bois, qu'on nommoit prébendier, et de quatre autres 
chanoines séculiers. 

Le prince de Condé , en sa qualité de comte de Dammartin , présentait 
an doyenné et aux quatre canonicats séculiers , et l'évêque conféroit. 
Le canonicat régulier étoit à la nomination du collège de Louis-le-Grand , 
comme représentant l'abbé de Saint-M art in-aux-Bois. Le doyen présidoit 
au choeur et au chapitre : il avoit voix prépondérante dans les délibérations, 
et part et demie, dans toute la distribution du revenu. L'église est dédiée 
à la Sainte-Vierge (Assomption). Sur l'autel étoit une Assomption peinte 
par Del 0 bel : il représentoit , sur le premier plan , Louis xiii , mettant 
sa personne et son royaume sous la protection de la Sainte-Vierge. 

On remarque , au milieu des deux portes du chœur, une grille qui forme 
une chapelle de la Sainte-Vierge et qui est admirée des connoisseurs , pour 
le dessin et la finesse du travail. C'est un nommé Coquet , de cette ville , 
qui l'a faite en 1700. 

Il y avoit aussi dans cette église deux chapelles , l'une sous le titre de 
Sainte-Marguerite et l'autre sous le titre de Saint- Jean-l'Evangéliste ; 
une troisième , sous le titre de StJacques , fondée par Oudin-Ferry, fut 
réunie au chapitre , en 1772, et cette réunion homologuée au parlement . 
Ayant été vendue nationalement , AI. l'abbé Le Mire , qui en avoit été 
chanoine, en fit l'acquisition, et par suite la fit ériger , en 1801, en 
annexe de Saint-Jean , à la satisfaction des habitans , qui ont , pour cette 
église la plus grande vénération. 

La chapelle de Saint-Guinefort , dans l'étendue de la paroisse , étoit à 
la collation de l'évêque , et fut fondée , dans le xiii* siècle , par le saint 
lui-même. 

L'hôtel -Dieu subsistoit des le commencement du xm e siècle. Il est 

44 



Digitized by Google 



602 DAMMAHTIN. 

fondé pour quatre lits, pour hommes, et quatre lits pour femmes, et a 
pour fondateurs Guillaume d'Annct et Gauthier de Dammartin, seigneurs 
de Dammartin , du Mesnil , de Betz , de Cuisy, de Compans , etc. $ il fut 
dote en 1212 et en 1258. H y avoit , dans cette maison , en 1241 , un 
administrateur et des religieux $ on ne sait de quel ordre ils étoient. Vingt 
ans après , ces religieux furent changés et remplacés par d'antres de Tordre 
de Prémontré, tirés de l'abbaye de Chambrefôntainc , qui en prirent 
possession. Les malades étoient assistés par trois sœurs de la Charité. Un 
religieux prémontré desservolt cet hôpital , qui étoit administre par 
l'évêque , le prieur du lieu , les officiers de la justice , et un bourgeois de la 
ville, nommé par le prince. Aujourd'hui cet hospice est administré par 
une commission légalement nommée , et desservie par trois sœurs de 
Saint- Vincent-dc-PanJ. La chapelle, autrefois régulière et à la collation 
de l'abbé de Charabrcfontaine , est sous le vocable de Saint-Jacques. Hors 
FeiUrcc de la viUe , du côté de Paris , étoit une maladrerie de St.-Lazarc , 
oh l'on disoîl une messe chaque semaine. Cet hôpital fut uni à lhôtel-Dicu. 

Des religieuses de la Visitation vinrent s'établir à Dammartin , sur 
quelques biens qu'elles avoient acqnis depuis leur fondation j mais cet 
établissement ne dura que neuf ans. Ces religieuses furent obligées de 
se réfugier à Paris , au monastère de la rue Saint-Antoine , pendant 
les guerres civiles de la minorité de Louis xiv. Après la paix , au lieu 
de retourner à Dammartin , elles se réunirent à leurs sœurs de Mcaux , 
où elles arrivèrent au commencement du carême en 16S5. La supérieure 
de Dammartin se déposa elle-même, et les deux communautés n'en firent 
plus qu'une , composée de SI religieuses. 

La maison de Condé et le cardinal de Bissy avoient fondé trois sœur» 
de la communauté de Y Enfant- Jésus , pour l'instruction gratuite des 
pauvres petites filles. 

Le cardinal de Bissy fonda aussi , en 1697, un collège qui fut doté par 
une daine veuve Portefin , en accomplissement du vœu de son mari , avec 
l'obligation d'élever gratuitement six jeunes gens de la ville. Ce collège a 
été confirmé par l'Université avec tous ses droits et prérogatives. 

D'anciennes religieuses avoient formé à Dammartin un pensionnat de 
jeunes demoiselles , dont l'éducation étoit bien soignée. 

A la sortie de la ville, près du grand chemin qui conduit à IV;>nteiiil , 
sont les restes solides du fameux château de Dammartin , dont il est tant 
parlé dans l'histoire, et dont la vue, ainsi que celle de la ville, u'est limitée 
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par rien. Ce château , dont l'origine se perd dans la nuit des temps, mais 
que l'on croit «voir été fondé par les Romains , a- été démcntelé lors de 
la mort et de la confiscation des bien» d'Anne de Montmorency, à qui 
il appartenoit. Il étoit bâti en briques. Les énormes tours , octogones 
irréguliers , au nombre de huit , dont il étoit flanqué et les larges fosses 
dont il étoit environné , a t test oient son ancienne importance : il fut détruit 
en grande partie , les gros murs résistaient, on employa la mine, et les 
secousses que produisirent les explosions de la pondre, crevassèrent ces 
murs sans les renverser 5 ce qui donna lieu à ce, dicton -. C'est le cliâteau 
de Dammartin; il crève de rire. Depuis un siècle „ les démolitions de cet 
ancien château ont servi à la construction d'une partie de la ville, qui 
s'en est rendue propriétaire ; mais comme en dernier lieu il ne présentait 
plus qu'un amas monstrueux de décombres embarr&ssans , il a fait place a 
nne plantation d'arbres que Ton doit à 91. Lavollée , ancien inaire de la 
ville, qui a fait faire , sur ces ruines, des promenades agréables , objers de 
l'admiration des étrangers. '.. . . • t .'r . . ;. ■...«.:... 

Le roi Louis xv, allant à Reims , pour , la cérémonie dejson sacre ^ 
coucha à Dammattin, le 17 octobre 1722 , dans la maison du prieuré , et 
y reçut les hommages des principaux de là contrée. 

Dammartin étoit un des cinq doyennés ruraux de Tarebidiacoiw* dë 
France, et reufermoit dix»neuf paroisses. . 

Cette ville étoit aussi le siège d'un bailliage, auquel le roi Louis xm 
unit , en 1635 , les justices de Mori , de Sainl-Mesmes , de Saint£oupple*i 
et autres. Ce bailliage étoit dans 1 étendue du cbâtelet de Paris. Ses appels 
ressortissoient au même parlement. . 

Gruerie. Le prince de Condc instituoit les officiers tant du bailliage 
que de la gruerie , par provisions et avec finance. Ce droit a voit été confirmé 

par arrêt de la cour. . 

Les droits de gruerie appartenant à la maison de Condé , outre les bois 
du domaine du comté, consistoientdans le quint tant du fonds que do 
la superficie des bois des propriétaires tréfonciers* qui posséd oient des 
bois en gruerie dans l'étendue dudjt comte. Lea opérations pour le» bois y 
ainsi que les adjudications f se Soient . par les officiera de làg^uariey 
conformément à |Wonnancedeaeaux,et forêts de 1669. - ii 

En 1506 , il y eut une contestation entre Senlis et Heaux , pour** voir i 
de laquelle des deux villes les habilans de Dammartin tireraient le; sel. 1 ' 
Ceux de Senlis pretendoient que lesjtabitana dellamihuti» étoient^bis 
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près de four ville que de Mcaux. Martin Bernard, arpenteur jure , fut 
nommé peur mesurer les distances. Le chemin , depuis Senlis jusqu'à la 
croix du bourg de Dammartin , contenoit 5700 tours de roue , et de cette 
croix jusqu'à la porte de Meaux, 3008, à quinze pieds chaque tour. Il 
y avoit donc 92 tours de roue de moins de Dammartin à Meaux , et depuis 
ce temps jusqu'à la révolution de 1789 , Dammartin avoit été du grenier à 
sel de cette dernière ville, 

M anasscs est le premier des anciens comtes de Dammartin , dont on 
ait connoissance. Il souscrivit, Fan 1028, avec plusieurs grands du 
royaume , la cliarte de confirmation que le roi Robert accorda à l'abbaye de 
Coulemhe, de tous les dons qui y avoient été faits par Roger, évéque de 
Deauvais. U fut le quatrième aïeul de Renaud , comte de Dammartin , 
dont la fille unique Maliaut , comtesse de Dammartin et de Boulogne , 
du chef de sa mère Ides de Flandres , étant morte sans postérité de ses 
deux maris, Philippe de France , dit Hurepel, comte de Clcrmont , et 
Alphonse m , roi de Portugal , le comté de Dammartin passa , vers le 
milieu du r ^xm e siècle , à son cousin-germain Mathieu de Trie , fils de 
Jean u , seigneur de Trie , et d'Alix de Dammartin. Jean de Trie , second 
(ils de Mathieu et de Marsciy de Montmorency , eut en partage le comté 
de Dammartin. Il fut tué à la bataille de Mons en Pnellc, le_18 août 1504, 
et laissa de sa femme Yolande de Dreux, Renaud n , comte de Dammartin, 
décédé en 1519, ayant été allié à Philippe de Beaummti. Renaud ni, leur 
fils ainé étant mort sans enfans , en 1587, le comté de Dammartin passa 
à son frère, Jcanu de Trie, qui mourut en 1558, père, par Jeanne de 
Sancerre , de Charles de Trie , eomte de Dammartin , décédé après Tan 
1594, laissant de Jeanne d'Amboise , ponr fille unique et héritière, 
Blanche de Trie, comtesse de Dammartin, laquelle mourut sans enfans 
de Charles, seigneur de la Rivière, en IVivcrnois, grand - maître et 
réformateur-général des eaux et forets de France. Alors le comté de 
Dammartin échut aux descendans de Jacqueline de Trie ( tante de Blanche 
de Trie), mariée à Jean de CMtillon^ comte de Porecau. De ce mariage 
étoit née Marguerite de Chàtillon, alliée à Guillaume àe Fayel, vicomte 
de Bretcnil , père de Jean de Fayel , comte de Dammartin , par le décès 
duquel arrivé en 1420, sans enfans, sa sœur Marie de Fayel devint 
héritière de ce comté. Mais son mari , Renaud de NanteuU, seigneur 
d'Acy, étant demeuré fidèle au parti du roi Charles vu , le roi d'Angleterre 
donna ledit comté à Antoine de Vergg, seigneur de Champlitc. Leur 
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fille , Marguerite de Xanteuil, y rentra , ainsi que dans les autres terre» 
de la maison de Chatillon , qu'elle porta en mariage , eu 1459 , à Antoine 
de Cliabannes , seigneur de Sain t-Farg eau , graiid-panctîer de France , 
puis grand-maitre de la maison du rot; le même qui fonda le chapitre de 
Notre-Dame de Dam ma rt in, en 1480} décédé en 1488, comme il a été 
dit plus haut. Son fils ainé, Jean de Chahanncs , fit hommage , en 1498, 
du comté de Dainmartin ,. qui fut le partage de sa seconde fille , Avoye 
de Chahanncs , et de Suzanne de? Bourbon , comtesse de Roussillon. Cette 
dame n'ayant point eu d'eafans y fit don de ce comté à Françoise Anjou, 
sa nièce , fille de sa sœur aînée , Antoinette de Chabannes, et de René 
d'Anjou , marquis de Méûèrcs , en faveur de son mariage avec Philippe 
de Boulainvillier , après la mort duquel elle 3e remaria à Jean m , du 
nom , sire de Ritmbures. Elle eut des en fa us de ses deux maris. Ceux du 
premier lit vendirent le comté de Dammartin à Anne, duedeil/onfmorency , 
connétable de France , par contrats de 1554 > 1556 et 1501 ; et ceux du 
second lit le Tendirent au duc de Guise f ce qui fut le sujet d'un grand 
procès entre ces deux maisons. Mais ledit comté fut adjugé au connétable 
et confisqué , en 1652, lors, de la mort du maréchal de Montmorency. 
Depuis, il a été possédé sans interruption, jusqu'à uos jours, par la maison 
de Bourbon-Condé , à qui le roi Louis xm en fit don après la mort de ce 
maréchal. 

On sait peu de chose sur Dammartin, si ce n'est qu'en 1250 cette ville 
fut dévorée par les flammes : 

L'an mil deux cents vingt et ttix r 
Fut Dammartin en flambe mis;. 

Porte une chronique rimec; événement fort commun dans un temps 
où les guerres étaient continuelles. 

En 1450, Charles vn étoit avec son armée à Dammartin , d'où il 
observoit les Anglais qui étoient à Mitry, près d'un bois. De là les deux 
armées campèrent près Baron et Montépiloy, aux environs de Scnlis. 

En 1562 , les chanoines de Mcaux, pour se soustraire à la fureur des 
calvinistes , se retirèrent à Dammartin. Ils firent l'office pendant trois mois 
dans l'église collégiale de cette ville , et tenoient leur chapitre dans 
l'hôtellerie de Saint-Martin. Les hérétiques n'osèrent se répandre dans 
ce canton. 

Le 25 mai 1500 , le chevalier de Thury partit de Meaux avec le sieur 
de llartigny , pour aller ravitailler le château de Dauimartiii , dont lca 
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ligueur» s'étoient emparés depuis quelque temps. Il étoît suivi de 113 
cavaliers et 150 arquebusiers à pied. Cinq à six cents hommes , tant 
infanterie que cavalerie , du parti du roi , bloquèrent ce château. Le 
chevalier arriva avec ra troupe à une heure du matin. Dès que la garnison 
s'en aperçut , elle donna le signal avec du feu , et sortit pour recevoir 
les provisions qu'on lui apport oit. Il y avoit quatre bœufs* vingt moutons , 
du beurre , de la chandelle , du sel et de la mèche pour les arquebuses. 
Pendant ce temps , le chevalier de Thury s'étoit placé du côté du bourg 
eii étoient les royalistes ; mais il n'en sortit aucun et il revint à M eaux. 

La nuit suivante, 25 cavaliers de la garnison de ce château sortirent 
et se retirèrent à Meaux , afin que ceux qui restoient eussent des vivres 
pour plus de temps. • 

Le 15 juin suivant, M. de Saint-Pol , gouverneur pour la ligue, de 
Brie et de Champagne, en l'absence du duc de Chevreuse, arrivé depuis 
quelques jours à Meaux , en partit entre dix et onze heures du soir , avec 
douze ou treize cents hommes tant cavaliers que fantassins , et mena à la 
garnison du château de Dammartin , un convoi de bled, de farine, de sel, 
de poudre et d'autres provisions de bouche et de guerre. Ils rencontrèrent 
un corps de garde des troupes du roi retranché dans un moulin , qui leur 
tua sept ou huit hommes, et en perdit autant. Cependant le convoi arriva; 
mais les royalistes parurent comme on dclivroit les provisions , et , malgré 
l'activité des ligueurs , deux sacs de farine restèrent sur la place , dont la 
garnison du bourg s'empara. 

Le 13 juillet , la garnison du château de Dammartin manquant de vivres , 
fut obligée de se rendre au sieur de la JVoue pour le roi. Cinquante-quatre 
hommes de cette garnison , ayant à leur téte un nommé Saint-Sulpice , 
se rendirent à pied à Meaux avec armes et bagages. Us avoient été réduits 
à manger plusieurs de leurs chevaux. 

Le dernier décembre 1593 , les gouverneur et échevins de Meaux , 
accompagnés de dix-huit ou vingt habitans , tous à cheval , allèrent trouver 
le roi qui étoit au château de Dammartin. Pierre Chabouillet , avocat du 
roi , porta la parole et dit" Que les habitans de Meaux , ses très-humbles 
• sujets , lui étoient affectionnés serviteurs , et que ce qu'ils avoient fait 
» contre lui, ci-devant, avoit été h cause de la religion, le priant d'oublier 
» le passé et de les recevoir sous sa protection. » 

Le roi leur fit réponse : > Qu'entre toutes les joies qu'il avoit reçues Y 
» t7 n'y en avoit point qui hd eût touché le cœur de si près que la réduction 
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» de Meaux h son service, et qu'il la voulait nommer sa bonne ville , 
» et les luthitans ses bons sujets. Je vous embrasse tous* , ajouta-t-i) , 

• en se penchant vers eux et leur tendant les bras , embrassez-moi aussi. 

• V ous m'avez été contraires , et je vous ai fait au mal aussi; je ne veux 
» pas seulement oublier le passé , je vous ferai h V avenir tout le bien que 

• je pourrai. • 

/ Dammartin est maintenant cltcf-licu de canton , siège d'une justice de 

paix, résidence d'une brigade de gendarmerie, relais de poste aux chevaux 
et bureau de poste aux lettres. 

Il s'y tient deux foires et un marché le jeudi. Le dernier jeudi de chaque 
mois, on y exposoit des vins de toutes qualités. Le commerce des grains 
est assez considérable. On amène aux foires beaucoup de bestiaux : celle 
du lundi de la Pentecôte comptoit jusqu'à 30,000 moutons ; et depuis 
plusieurs années , on y vend des mérinos dont l'espèce se propage avec 
succès dans les environs. 

A l'une des extrémités de Dammartin , vers Nanteuil-le-Haudouin , se 
voit le château de La Tuilerie , dans une position très-agréable. Le parc 
est bordé par la grande route de Soissons : M. le marquis de ïremeur en 
est propriétaire. 

Six moulins à vent existent sur cette commune , savoir x ceux de 
La Corbie , à M. Dupille ; la maison a'u même nom, à M. Hémard ; le 
moulin de La Justice , à M. Hervaux de Silly; et ceux du Jardy à 
MM. Baral ( Brice ) et Hubert. 

L'auberge de La grâce de Dieu n'existe plus , et est remplacée , au 
bas de la montagne , par celle du sieur Lcpine , oii 1 on trouve des chevaux 
de conduite pour la montagne. 

Ou y trouve des carrières de pierres à plâtre , et une tuilerie 

( Voyez h Tableau. scénograpliît|uc, n° \$5. ) 

Cuisy. 

Guisy , Cidsiacum, autrefois ( 1771 ) paroisse cure régulière , ordre de 
Prémontré; archidiaconé de France; doyenné et conférence de Dammartin; 
collatcur , l'abbé de Chain brefontainc ; seigneur , le marquis du Coudra y ; 
5-i feux , 72 coHimunians (aujourd'hui 195 habitans) ; généralité de Paris ; 
élection , suhdch'galion et grenier à sel de Meaux ; coutume et maîtrise des 
eaux et forets de Paris. La justice, en 1770, étoit a M. le marquis du 

* Voyez la page iGo , i** Livraison. 
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Çoudray , maréchal de camp, seigneur $ les premières causes à Dammartin, 
les appels au chatelct. Il y avoit plusieurs fiefs réunis à la seigneurie. 

Ce village , peu considérable , est situé dans une vallée , à une lieue 
et demie de la grande route de Mcaux à Paris , deux et demie de la rivière 
de Marne. 

L'église de Cuisy, dédiée à Saint-Pierre , est fort ancienne. Elle a voit 
sans doute été fondée par les possesseurs du sol , titulés seigneurs de Cuisy, 
et parmi lesquels on compte quelques évoques de Meaux. 

A peu de distance et à l'orient de ce village , est Chambrefontainb, 
Camerœ fontisabbatia, autrefois abbaye d'hommes de Tordre de Prémontré 
et en commendc , fondée vers Pan 1190, par Millcn de Cuisy, et par 
Pierre , évêque de Meaux. Les seigneurs de Cuisy , ceux de Dammartin , 
d'autres encore furent les bienfaiteurs de ce monastère. H s'accrut très- 
rapidement 5 plusieurs églises lui furent données , et enfin celle de Cuisy 
même , dont ce lieu n'avoit été primitivement qu'une dépendance. L'église 
de Chambrcfontaine êtoit dédiée sons le nom de la Sainte -Vierge. Dans 
cette église, étoit une eltapelle régulière, sous le titre de St e -Marguerile , 
à la collation de l'abbé qui , outre la cure de Cuisy , présentoit à celles de 
Congy , La Haute-Maison et Pierrclevée. Il conféroit aussi les prieurés 
de Hognon, sur la paroisse de La Haute-Maison, et du Rouget sur celle 
de Chamîgny. Enfin , il présentoit au titre d'administrateur ou plutôt de 
chapelain de rhôtcl-Dicu de Dammartin. 

On tire communément l'origine de Chambrc-Fon laine de deux mots 
latins Camerœ Fons , qui signifient à la lettre fontaine de la voûte ou 
si l'on rcut , fontaine voûtée. C'est en effet le nom qu'on a donne dans 
les siècles postérieurs , à la source près de laquelle fut fondée l'abbaye 
de ce monastère ; ( depuis , les religieux avoient fait construire , dans la 
plaine , des bàtimcns dont il n'existe plus de traces ). Cependant , les plus 
anciens titres ne l'appellent point Camerœ Fons , mais Caméras Fons , 
c'est-à-dire , la Fontaine Camerus. Ceux qui traduisent Camerœ Fons par 
Fontaine voûtée 9 remontent au siècle de la pure latinité ; Caméra et plus 
anciennement Caviar a signifie en effet une voûte ; mais ils ne font peut-être 
pas attention que dans les temps de barbarie qui ont vu naître l'abbaye 
de Chambrcfontaine , le mot latin dont on se servoit ponr exprimer une 
voûte étoit VoUa , et que Cornera signifioit alors une chambre. De-là est 
venu incontestablement le nom de C/uwibre fontaine que l'abbaye a retenu. 
Mais si pour trouver la véritable origine -de ce nom, Ton veut remonter 
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jusqu'au siècle d' Auguste , rien n'empêche alors de faire un pas de plus. 
Le dieu Mars étoit en grande vénération chez les Gaules, et ce dieu s'appelok 
en leur langue , Camuhts. Il y a très-pcn de différence entre Camulus et 
Camerus. On pourroit donc croire que celui-ci n'est qu'un nom corrompu ; 
et que Camerus Forts ne signifie autre chose , dans son origine , que La 
Fontaine de Mars. Les premiers religieux qui y vinrent demeurer furent 
tirés de l'abbaye de Val-Secret au diocèse de Soissons. Philippe deFrance, 
fils de Philippe-Auguste, et Matilde, son épouse , comtesse de Boulogne 
et de Dammartin , y fondèrent l'anniversaire du roi Philippe- Auguste, 
et donnèrent pour cela aux religieux , en 1252 , le droit de faire chasser 
avec chiens , oiseaux , furets et filets, toutes sortes d'animaux sur toutes 
les terres qu'ils possédoient dans l'étendue de la comté de Dammartin , 
excepté le cerf et le sanglier*. 

Vers le milieu du même siècle y sous l'abbé Richard , on transféra 
l'abbaye du haut de la montagne 011 elle étoit , dans un lieu plus près de 
la plaine et à mi-côte, où elle est aujourd'hui. On comprend, par cette 
première situation , pourquoi l'une des maisons voisines de ce monastère 
primitif portoit le nom de Fontaine-Doon ; c'étoit sans doute la même 
chose que si on eut dit : Fontaine de la montagne. 

L'église et les batiraens de ce monastère ont été démolis, ainsi que 
V Abbatial ) dont il ne reste plus que des ruines» 

L'église de Cuisy , en ruine actuellement , va être rendue au service. 

La ferme de Cuisy , qui étoit seigneuriale ? appartient à M. le marquis 
de Boissy , propriétaire aussi du moulin à vent de Cuisy , ainsi que d'une 
tuilerie. 

La ferme de Chambre-Fontaîne , autrefois aux abbés et religieux du 
même nom , appartient aujourd'hui à M. Malet. 

( Kaycç le Tableau scénographi<jue, n° i^O 

Forfry, 

Foufrt , aKas Forfciy , Fort-Fery , Forferiacum , patronne , Sainte- 
Madeleine ; autrefois ( 1771 ) paroisse de Parchidiaeoné de France ; 
doyenné et conférence de Nantcuil-le-Haudouin $ collateur , l'évcquc de 
Mcaux ; seigneurs, le prince de Conli et le marquis du Coudray 5 39 feux 
( aujourd'hui 190 habitans ) $ généralité de Paris; bailliage et coutume de 
Senlis $ élection , subdélégation et grenier à sel de Meaux ; à 5 quarts 
* Dupleasis, Histoire du diocisede Meaux M tom. 1 , liv. u, page 170. 
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de lieue du grand chemin de Meaux à Dammartin ; bonnes terres ; 1000 
arpens tant terres labourables que prés , etc. 

Le prince de Conti , seigneur de Forfry , en 1779 , avoit la haute 
justice 5 M. le marquis du Coudray , seigneur-baron de Boissy-Forfry , 
avoit hante, moyenne et basse justice sur son château de Boissy et ses 
dépendances, avec moyenne et basse justice sur le village et territoire 
de Forfry. Il y avoit deux fiefs : un k madame Kcrlin , relevant de la 
tour d'Oissery , et l'autre à MM. du chapitre de Mcaux, relevant du 
château de Boissy. La justice relevoit d'Oissery , et les appels au bailliage 
de Senlis. 

L'église de Forfry étoit anciennement une chapelle dépendante de 
l'église collégiale et paroissiale d'Oisscry. Elle en fut détachée en 1260, 
et érigée en cure à la nomination des chanoines. Depuis la suppression 
du chapitre d'Oisscry, M. l'évoque conféroit cette cure. 

Gilles d'Acy , seigneur de Boissy , fonda , en 1271 , un service dans 
la chapelle de son château de Boissy , pour le repos de l'amc de Jean 
d'Acy , son frère . doyen de l'église de Mcaux. Le revenu de cette clia pelle 
fut réuni à la cure de Rozoy en Multicn , par Guillaume des Brosses , 
en 1521. 

Le château de Boissy est fort ancien. M. le marquis dn Coudray Ta 
fait rétablir : il est flanqué de tours et étoit environné de fossés d'eau vive. 
H a deux parcs. 

L'église a été réédifiée , et le clocher rebâti à nenf de fond en comble , 
aux frais des cultivateurs de la commune , au moyen d'une sur-imposition 
en quatre ans , et le tout a coûté 4 à 5000 francs. 

On va de Forfry à Acy , au moyen d'une route pavée depuis quatre 
ans, par fèn M. Tronchon père , dont nous avons déjà parlé page 515, 
demeurant alors à Saint-Soupplest , et propriétaire de Fosse-Martin , où 
cette nouvelle route passe. 

Il existe dans cette commune deux fermes, l'une à M. le marquis 
du Coudray, pair de France, et l'autre, ayant appartenu, en 1779, à 
madame Berlin, aujourd'hui aux héritiers Magdclain. 

(y oyez le Tableau sccnographi<iue, n» i83.) 

Gév res-le- ClutpUre . 
Gkvres-le-Chaîttre, Gebi*e a Capitido; Patron, St-Laurcnt. Autrefois 
cette paroisse faisoit partie de l'exemption du chapitre de Mcaux , qui 
conféroit de plein droit la cure ; seigneur et décimateur, le même chapi tre ; 
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à une demi-lieue du grand chemin de M eaux à Dammartin et Senlis $ 700 
arpens environ de terre 5 bonnes terres 5 généralité de Paris ; bailliage , 
coutume , élection , subdélégation et grenier à sel de Meaux 5 maîtrise 
des cauxetforéts deCrécy.Lajusticcapiwirtenoitaucbapitre^lespremières 
causes a son bailliage. Population , 2î> feux , environ 100 babitans. 

Gevres étoit anciennement une dépendance de Marcilly $ il en fut 
détaché pour être érigé en cure. Son église fut dédiée par M. de Vieupont , 
évèque de Meaux , le 17 juillet 1011. Maintenant, cette église , en mauvais 
état , est annexe de Forfry , et les babitans n'ont conservé que le clocber, 
nue cloche et l'horloge pour leur usage. 

La ferme de Fécheux appartient à H. Dumas. 

Dans le village, deux fermes : 1° la ferme dite du Chapitre appartient 
à madame veHve la baronne deBaulny ; et 2° une petite ferme appartenant 
à M. Adam , propriétaire seulement du corps de ferme. 

( Voyez le Talili an scénographique, n* içS. ) 
Juilly. 

Junxv, Juliacttm; village sitné dans une petite vallée, snr les confins 
de l'Ile de France 5 autrefois ( 1771 ) paroisse au doyenné de Dammartin 
en Goële, et archidiaconé de France ; à la source d'un petit ruisseau qui 
y fait tourner un moulin. 

L'église paroissiale de ce lien est sous le titre de Saint-Etienne ; et étoit 
à la présentation du général de l'oratoire , comme représentant l'abbé de 
Juilly 5 seigneur, M. de Nantouillet 5 décimateurs, les prêtres de l'oratoire 
de la roe Saint-Honoré à Paris 5 généralité , coutume , maîtrise des eaux et 
forêts de Paris 5 bailliage duchâteletde eette ville ; élection , subdélégation, 
grenier à sel de Meaux 5 la justice de Nantouillet étoit une prévôté 5 les 
premières causes à Juilly, les appels au châtelct 5 1695 arpens de terres y 
120 f eux ou 450 habitans (aujourd'hui 520 sans y comprendre la population 
du collège , sous le rapport des élèves ). 

Ce qu'on sait de plus ancien sur ce lieu , est que vers l'an 1182 , un 
seigneur, nommé Foucaud de Saint- Denis, y bâtit une église pour le 
repos de l'âme de Guillaume son fils ; il y mit, pour la desservir , de* 
chanoines réguliers , qu'il tira de l'abbaye de Chaagc , auxquels il assigna 
des revenus. Quelque temps après , cette église fut érigée en abbaye , à 
la prière du fondateur, à condition que l'on suivrait en tout les usages 
du monastère de Saint- Victor de Paris, et que si dans la suite cette maison. 
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venoità manquer d'abbé, cllcretouraerolt sous la dépendance du monastère 
de Chaage. L'acte fut autorisé , en 1184 , par Simon , évêque de Meaux , 
dans l'église cathédrale. L'historien de l'église de Meaux ajoute que cette 
abbaye n'a pas jeté un grand éclat , et qu'elle ne tint pas une grande plane 
dans l'histoire* la suite même de ses abbés n'a pas été fidèlement recueillie; 
à peine en connoit-on 8 ou 9 avant qu'elle ait été possédée en commende. 
On remarque seulement comme le trait presqu'unique , qui la tire de 
l'obscurité , que le cœur de Henri d'Albrct , roi de Navarre , mort le 29 
mai 1555 , y est enterré. 

Deux ans après que Louis xnt , par arrêt du 30 mai 1635 , eut ordonné 
la réforme des chanoines réguliers de son royaume , le cardinal duc de 
Larochefoucault , commissaire député du Saint-Siège, unit celui-ci à la 
congrégation de Sainte-Geneviève , et défendit, l'année suivante, d'y 
introduire d'autres religieux que ceux qu'il enverroit lui-même. Cependant 
les pères de l'oratoire de Paris prenoient des mesures pour l'incorporer à 
leur congrégation , et ils y réussirent. Pierre Gibier , un d'entre eux , en 
étoit titulaire $ ( il en étoit le 20* et il en fut le dernier abbé. ) Il se démit 
de son abbaye au mois de mars 1657, en faveur de ses confrères $ l'agrément 
du roi fut obtenu le 3 juillet de la même année. Les chanoines réguliers 
donnèrent , par acte , leur consentement, le 7 novembre suivant. La bulle 
d'union fut expédiée le 2 mars 1838, confirmée par lettres- patentes du 
roi , du mois d'avril suivant. Enfin , les pères de l'oratoire en prirent 
possession le 3 septembre 1639. Celte réunion fut faite sous l'épiscopat 
de M. Séguicr, alors évêque de Meaux, qui se réserva, et à ses successeur 
la juridiction dans cette maison , et le droit d'y établir un séminaire. 

M. Lambert , théologal de Meaux , leur légua , vers l'an 1765 9 cent 
livres de rente sur le collège de Fortct , à condition qu'ils iroient catéchiser 
dans les villages. Ces pères y fondèrent un collège qui devint , dans la 
suite, très-florissant. Ce collège, dont l'existence date de près de deux 
cents ans , reçut de Louis xni , près qu'à sa naissance , le titre d'Académie 
royale. Sous la direction de ces illustres pères , elle a acquis une réputation 
qui s'est soutenue jusqu'à nos jours* Il y avoit , en 1787 , près de 350 
pensionnaires et plus de 30 pères de l'oratoire. Les bàtimcns sont situés 
dans un vallon agréable $ l'air y est très-salubre ; les eaux ctoient distribuées 
partout au moyen d'une pompe duc à la munificence de feu M. de la Borde, 
banquier de la cour (elle n'existe plus) , et un parc de trente arpens y est 
attaché. Pendant les orages révolutionnaires} un hôpital militaire fut 
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établi dans cet édifice. Le père Elysée Priolcau , qui en fut le dernier 
supérieur , se retira , en 1789 , dans une petite partie des bàtimens , avec 
le petit nombre d'élèves qu'il avoît conservés. Il fit ensuite l'acquisition 
de la maison. Après la mort de ce digne chef, ses héritiers vendirent cette 
propriété à M. Grénière , ancien oratorien , et à deux de ses confrères , 
qui en firent l'acquisition dans Tunique dessein de transmettre de main 
en main , de conserver à l'instruction publique , et de perpétuer cet utile 
établissement. 

■ 

( Voyez la nécrologie des pères Lombois et Sonnet, pages 296 et 
313). 

Le maréchal de Benvich et le duc d'Albemarle son frère , arrivèrent 
a Juilly l'an 1676 , y furent élevés sous les yeux du père Gough, prêtre 
de l'oratoire. Le duc de Monmouth , fils naturel de Charles n , y a voit 
aussi étudié. 

Entre les dépendances de Juilly étoit le prieuré d'Orthics sur la paroisse 
de Dammartin-en-Brie , uni, en 1726, à l'église paroissiale de Claye , 
pour la subsistance du vicaire qui depuis ce temps , étoit tenu d'aller , 
tons les ans , dans l'abbaye de Juilly , pendant l'octave de l'Assomption 
de la Sainte- Vierge , patronne de cette église , et y présenter un cierge 
de demi-livre. 

Il y avoit autrefois à Juilly , un château dont il ne reste plus que deux 
pavillons , dans l'un desquels étoit la salle d'audience. 

Il y avoit , sur la paroisse de Juilly, quatre fermes : une au seigneur $ 
une aux pères de l'oratoire de Paris , ainsi que le moulin ; une aux dames 
de Sainte-Marie de Meaux 5 une à MM. de Sainte-Croix-de-la-Brctonnière 
de Paris. Ces fermes appartiennent aujourd'hui , savoir : la première à H. 
ISohlingk ; la deuxième , à M. Lcroi $ la troisième , à madame v* Haquin ; 
et le moulin aux sociétaires de la maison d'éducation de Juilly. 

Les chemins vicinaux y sont garnis d'arbres fruitiers , et les sources 
d'eau très-abondantes. 

Vqyez le Tableau scénogrnphiquc, n° a3o. ) 

Le Mesnil- Amelot , atias Le Menil, ( MesniUttm Domînœ Runccœ ) ; 
patron , Saint-Martin $ autrefois ( 1771 ) paroisse de l'arcbidiaconé de 
France} doyenné et conférence de Dammartin; colla teur, Févêquc de 
Meaux ; généralité , coutume et maîtrise des eaux et forêts de Paris 5 
élection et subdclcgation de Meaux ; grenier à sel de Lagny ; dame , 
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mademoissclle de Morfontaînc , et , seigneur eu I7U5 , M. d'Ormcsson , 
conseiller d'état 5 déciraateurs , l'abbé de Glooy , à cause de la réunion 
d'Âulnai , le prieur de Saint-Marlin-des-Champs à Paris , le chapitre de 
Meaux, les chanoines réguliers de Sainte-Geneviève de Paris , les dames 
de Malnoue, le commandeur de Laguy-le-Sec , le chapitre de Saint-Paul 
de Saint-Denis , le chapelain de Quincampois ; la fabrique a voit aussi un 
petit droit de dixme, et la cure les novales. 

Les quatre gros déciniateurs partageoient la dixme inégalement entre 
«ux et d'une manière singulière. Voici l'usage : Le seigneur du Mesnil 
fournissoit un homme arec une Toiture attelée d'un ou de deux chevaux , 
pour ramasser la dixme et la faire décharger dans une grange particulière, 
appelée la Grange dtxmeresse , située dans sa ferme. Toutes les gerbes 
qui se délîoient en les chargeant dans les champs et en les déchargeant 
de la voiture lui appartenoient ; tous les grains qui s'échappoient des 
épis qu'on appelle é(jvugères 9 lui appartenoient aussi. Il avoit en outre 
la dixième gerbe. C'ctoit-là le payement de la voiture qu'il fournissoit. 

La moisson finie, on faisoit le total du produit de cette. dixme. On 
divisoit ensuite ce total en quatorzième , et ce quatorzième se partageoit 
entre les quatre décimateurs de la manière suivante : L'abbé de Cluni 
emportoit six gerbes sur la totalité de quatorze ; le prieur de Saint- 
Martin-des-Champs n'en prenoit que trois ; le chapitre de Meaux trois ; 
et les deux dernières restoient aux chanoines réguliers de Stc-GcneTiève. 

Ce village , dans un plaine , est situe sur la grande route de Paris à 
Soissons , et traversé par une chaussée qui conduit à Juilly et à Claye. 

Le Mesnil-Amelot étoit autrefois une dépendance de la seigneurie et 
du marquisat de Maurcgard. 

Il y avoit six fiefs : Le fief Fremont, composé de 46 arpens , nppartenoit 
en 1787, à M. Guyon ; le fief âtariaval, composé de 23 arpens , à M. le 
dnc d'Uzès $ le fief Saint- André, de i2 arpens 50 perches , à mademoiselle 
la marquise de la Coudrcle ; un fief de 5 arpens à M. Decan , lieutenant 
général de police à Meaux; le fief de Gitivry,h M. Lccourt de Scnncvièrcs } 
le fief de Sabîonnières , de 50 perches, à M. Boulé. Ces fiefs n'avoient 
aucune justice. 

Le seigneur du Mesnil avoit haute , moyenne et basse justice sur toute 
la paroisse. Cette justice étoit un bailliage. 

Le Mesnil en France étoit une paroisse dont on n'a pn découvrir 
rétablissement pour le distinguer du Dfesnil-Aubry, du IUanoMesnil et 
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antres Mesnil»; on ajoutoît autrefois à ce nom celai des seigneurs et dames 
à qui il appartcnoit. Delà il a été* appelé tantôt le Mcsnil madame Rance , 
tantôt le Mesnil- Ame! ot, tantôt enfin le Mcsnil-Couturier et Des vieux. 
Comme ces aditions de noms ne servoient le plus souvent qu'à embarasscr 
les personnes dont Le Mesnil en question n'était pas bien connu , on les 
a supprimé toutes depuisquelque temps, étonne le nomme pins aujourd'hui 
que Le Mesnil- Amelo t. 

L'église du Mesnil est une de celles qui mcritentle plus d'être remarquées. 
Les parties qui la composent fixent l'attention et sont admirées. Le dôme 
formant lacou verture du clocher, la lanterne , les pyramides , la balustrade , 
le terrasson qui joint le dôme avec la tour , l'assise de l'entablement de 
cette tour, ont été reconstruits à neuf vers 1780. On a substitué aux 
pyramides une balustrade en fer , pour moins charger les murs et servir 
d'appui. La nef a été recouverte en entier; les piliers but tans ont été 
rétablis $ on a fait des instrumens en pierres au parement extérieur des 
murs de la nef dans les parties où les anciennes pierres étoient mutilées , 
écaillées ou manquantes 5 ces instrumens ont été faits avec propreté et 
précaution. Les réparations out coûté 18,245 livres , et ont été payées 
par les propriétaires de fonds. 

En 1785 , les décimateu» ont fait , pour la première fois , la réparation 
des pil iers but tans et la couverture du chœur : ce qui leur a conté 2 4i>o li v. 

Les gens de Fart estiment beaucoup la sculpture du grand autel. Elle 
a près d'un siècle et demi , et a coûté à la fabrique plus de 2,400 liv. 

En 1770, les fabriciens , animés d'un zèle décorateur, ont dépensé 
1000 livres pour la réparation d'un ornement rouge de velours en bosse 
d'or. La Cène et la Passion étoient représentés, d'après nature, sur les 



L'aigle en cuivre servant de lutrin étoit encore une pièce très-anti<pie. Il 
avoit été donné par M mc Rance , an mois de février 1&49. On voyoit encore 
le nom de cette dame bienfaitrice gravé en lettres gothiques sur cet aigle. 

Cette église a deux bas-côtés très-propres. On passe derrière le chœur 
pour la procession. Deux chapelles, l'une de la Sainte-Vierge , et l'autre 
de Saint-Nicolas, mais sans titre. Les piliers qui soutiennent toutes les 
Toûtesde cet édifice sont d'une délicatesse admirable. L'orgue suspendu 
par des branches de fer qu'on n'apercevoit pas du premier coop-d'œil , 
annonce qu'il n'a rien moins fallu qu'une main de maître pour le contenir 
dans sa position. Les carreaux du chœur et de la nef sont blancs et noirs, 
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et ont coûté a la fabrique, dans le siècle dernier, plus de 2,400 livres. Ils 
sont en partie dégradés. 

On découvre, du haut du clocher , les buttes de Montmartre qui en 
sont à 7 lieues. Dans ce clocher étoient renfermées 10 cloches sonnantes 
et accordantes, qui faisoient un carillon harmonieux, qu'on ne se lassoit 
pas d'entendre les jours de fêtes annuelles et pendant l'administration des 
baptêmes. La fabrique avoit un carillonncur gagé. Les dix cloches avoient 
été fondues en 1666 , par les soins de M. Marc Gaudron , curé de ee lien, 
et bienfaiteur de l'église. 

L'horloge du Mcsnil sonnoit à toutes les heures , demi-heure , et quarts 
d'heure, du jour et de la nuit. A deux heures et demie du matin , comme 
après midi , elle frappoit trois coups sur la cinquième cloche $ et à trois 
heures et demie , elle frappoit quatre et ainsi des autres demies ; et une 
demi-heure après , c'est-à-dire , à trois heures, elle répètoit les trois mêmes 
coups , avec cette différence cependant qu'au lieu de frapper sur la 
cinquième cloche , elle frappoit sur la plus forte. Les hahitans à qui le son 
des cloches étoit connu , distinguoient facilement , par la différence du son , 
si c'était l'heure ou la demie seulement qui frappoit. Une telle répétition 
trompoit à la vérité le plus souvent les voyageurs à qui elle étoit inconnue; 
mais elle étoit de la plus grande utilité pour les fermiers et les voituriers 
(ou charretiers) qui conduisent à Paris, chaque jour, des provisions 
considérables de paille, foin , avoine. Elle n'avoitété imaginée qu'aiin qu'ils 
sussent mieux l'heure au moment de leur réveil , et qu'ils ne fussent jamais 
en retard le matin, lorsqu'il étoit question de partir. 

Près la grande route qui conduit à Dammartin, on voit une petite 
chapelle , qu'on appelle la chapelle de Notre-Dame de miséricorde de 
Gmvry. Elle n'a ni fonds ni titulaire. Un dévolutaire s'est présenté pour 
s'en mettre en possession $ mais il a été débonté de sa demande par arrêt dn 
parlement. La tradition assure qu'il y avoit, dans les environs de cette 
chapelle , une maison de templiers ; que ceux-ci ayant été détruits , on 
n'a conservé que la chapelle rebâtie et bénite en 1705. 

Il y a deux puits communs dans le village du Mcsnil , dont les réparations 
ont été comprises dans celles de l'église. Ces puits , comme les autres 
dans la paroisse , ont plus de douze toises de profondeur. Les fontaines 
les plus voisines sont à une lieue. La plaine qui ne présente de tous cotés 
qu'une plattc-formc bien unie , ne produit que la denrée de première 
nécessite. Le peuple y est très-laborieux. L'occupation principale des 
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femmes et des filles est de faire de la dentelle ou de la Bisette ( c'est le 
terme usité) et actuellement des gants. 

Le premier mardi de chaque mois , il se tenoit , dans cette paroisse , un 
marché de vin assez considérable , et deux foires dans Tannée, Tune les 
S et 6 juillet, et une autre les 10 et il septembre, qui tenoient lieu de 
marché ordinaire. 

A l'une des extrémités de ce village , se trouve une belle place formant 
une demi-lune sur laquelle est une halle aux vins , qui est remarquable 
par sa division en réserves voûtées , travées, et deux logemens de concierge, 
et pouvant contenir plus de mille pièces qui restoient aux soins et sous la 
garde d'un tonnelier placé autrefois par le seigneur , en faveur duquel 
étoit accordé le privilège de prélever une seule fois 9 s. 6 d. par chaque 
pièce de vin ou autres boissons exposées sur l'étape ; en outre 5 s. par 
mois et par pièce remise en réserve. La vente des vins se faisoit rapidement 
et au gré d'un receveur sédentaire qui en percevoit les droits d'aides 
ordinaires. M. le baron deVillc-d'Avray étoit propriétaire de cette halle $ 
c'est aujourd'hui M. le marquis Boissy-du-Coudray qui en est propriétaire. 

En 1787 , il y avoit douze fermes : une au seigneur, une a M. le Pelletier 
de Saint-Fargeau, une à M. le duc d'Uzès, une à mademoiselle le Camus, 
une aux dames religieuses de Poissy , une à M. Lecourt , une à M. Landy 
(l'Epiais , uue à M. Fremin , une à M. Eouchac , et les autres à différons 
particuliers de la paroisse. Elles ne sont , aujourd'hui , que onze , dont 
quelques-unes tombent de vétusté et vont être démolies , savoir : celle de 
M. Pelletier à M. Boisseau ; celle du duc d'Uzès à M. Fremin 5 celle de 
mademoiselle Lecamus , à madame v e Boisseau ; celle des dames de Poissy 
à M. Fremin de la poste , ainsi que celle de SI. Fremin , qn il a par héritage \ 
celle de M. Lecourt, à M. Bill on 5 celle de ML Landy d'Epiais, démolie ; 
une à M. Boisseau père 5 une à M. Bai II y ; une à M. Leduc fils ; une autre 
à M. Rossignol, père ; enfin , une autre qui tombe de vétusté , et les terres 
disséminées entre différons particuliers. 

On y trouve aussi deux moulins à vent appartenant à MM. Billon et 
Mortier. 

La poste aux chevaux conduit d'un coté au Bourget , et on la compte 
double , parce qu'il y a deux postes 5 de l'autre , elle conduit à Daminartin. 
Les courriers s'arctoient autrefois , et chang-eoient de chevaux , dans un 
endroit qu'on appclloit les Ormes > parce qu'il y avoit , il y a cinquante 
ans , plusieurs grands ormes sous lesquels les voyageurs faisoient arrêter 

> 
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leurs voitures pour y respirer l'agréable fraîcheur de l'été. La même poste 
conduit encore à Juilly par un chemin pave, et à Claye par la route n* 12. 

Enfin , il y avoit une maîtresse d'école de filles fondée. Elle étoit 
logée et ses honoraires étoient de trois cents livres. 

( Voyez le Tableau scénographiqoe , n« 264.) 

Le Plessis4'Evéque. 

Le Plessis-i/Evêoue , Plexitium Episcopi, autrefois (1771) paroisse 
derarchidiaconédcFrancejdoycnncctconférencedcDammartin^patronnc 
la Stc. -Vierge ( Nativité ) ; collateur , le prieur de S te. -Ce line ; seigneur, 
M. le marquis du Coudray ; généralité de Paris ; élection , subdélégation 
et grenier à sel de Mcaux. 

Ce lieu s'appeloit anciennement Le Plessis-Gilan. Il porta ensuite le 
nom du Plessis-Alcaumc , et a pris enfin celui du Plcssis-l'Evêcnie. 

Il y a, dans l'église de cette paroisse , une chapelle qui étoit en titre 
sous le nom de Saint-Nicolas , et à la présentation du prieur dcStc. -Céline. 
Il est fait mention de cette chapelle dans un titre de Tan 1259 ; elle a été 
fondée par Gilles de Cuisy , frère de Pierre de Cuisy , évèquc de M eaux. 

Le Plessis-du-Bois étoit anciennement un hameau du Plcssis-rEvèquc; 
il en fut détaché et érigé en cure en 1685 ( Voyez Le Plcssis-aux-Bois , 
page 605. ) 

Il existe sur cette commune deux fermes appartenant à M. le marquis 
de Boissy et à M. ViUette (Eloy). 

( Voyez le Tableau sconographique , n« 268. )• 
Longperrier, 

Lonfeurier, Longapirus , Longpéricr; autrefois (1771) paroisse- 
cure - régulière , ordre de Saint - Augustin , congrégation de France; 
archidiaconé de France; doyenné de Dammartin ; collateur, le collège 
de Louis-le-Grand , comme tenant la place de l'abbé de Saint-Martin ; 
seigneurs , les Economats, et en 1785 le prince de Condé , qui avoit haute 
justice, et l'archevêque d'Aix , qui avoit moyenne et basse justice; 
décimateur, le prieur de Dammartin; 754 arpens de terres; 150 feux 
( aujourd'hui 552 habitans); généralité de Paris; bailliage de Dammartin; 
élection , subdclcgatiou, grenier à sel et coutume de M eaux. 

La justice étoit une mairie ; les procureurs au bailliage de Dammartin 
occupoient en cette juridiction ; les premières causes à Longpcrricr , les 
appels a Dammartin. 
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Il y avoit quatre fiefs : 3 à l'archevêque d'Aix : le fief de Mmncourt 9 
le fief du Vivier ,1e fief tfArrilUers $ et le fief de Montroussier au prieur 
de Longperrier. 

U église , dont le clocher vient d'être reconstruit à neuf, étoit autrefois 
succursale du prieuré de Damniartin. Elle étoit desservie par les chanoines 
réguliers que députoit le prieur-curé de Dammartin. Elle ne fut érigée 
en cure que le 7 avril 1550 , par M. Brissonet. Il y avoit anciennement 
5 chanoines, réguliers à Damniartin , chargés des dessertes dépendantes 
du prieuré-cure. 

Ce village est près la route n° 5 bis de Mcaux à Soissons. 

Une grande partie do son terroir est en enclos et vergers plantés de 
beaucoup d'arbres à fruits ; le reste est en terres labourables et en vignes. 

Maine&urt , ancien fief, est une maison qui se dis lingue des autres par 
sa construction et ses accessoires ; elle appartient à M. Bocquct. 

Dans le village , deux fermes appartenant , Tune à M. Collinet , et 
l'autre à M. Revcnaz. 

( Voyez le Tableau scénographique , n° 288. ) 

Marchemoret. 

Marchemoret, Marchemoretum , autrefois (1771) paroisse de 
l'arcliidiaconé de France 3 doyenné et conférence de Dammartin 3 patronne, 
la Stc- Vierge (Assomption); collateur, l'éveque de Mcaux 3 seigneur, M. 
de Monthion; décimatcurs , le curé et le commandeur de Lagny-le-Sec; 
généralité de Paris 3 bailliage , coutume et maîtrise des eaux et forêts de 
Senlis 3 élection , subdélcgation et grenier à sel de Mcaux 5 les premières 
causes à Marchemoret , par appel à Senlis 3 55 feux ( aujourd'hui 227 
habitans ). 

Ce village est à un quart de lieue de la route n° 5 bis de Mcaux à 
Dammartin. 

Lessar étoit une seigneurie avec haute, moyenne et basse justice, qui 
appartenoit au prince de Coudé 3 les causes étoient portées au bailliage 
de Dammartin. 

L'église de Marchemoret étoit succursale d'Oissery qui autrefois étoit 
une collégiale. Simon 1 , éveque de Mcaux , l'érigea en église paroissiale 
en 1189, et en abandonna la présentation aux chanoines de cette collégiale ; 
tuais depuis son extinction , l'éveque de Meaux étoit rentré dans son droit 
de nomination à cette cure. 

11 y avoit autrefois quatre fermes , dont deux à Marchemoret , une au 

45* 



Digitized by Google 



700 MAUREGARD. 

seigneur et une aux héritiers Dnqnesne de Senlîs $ et deux à Lessar , «ne 
au prince de Condé , et nne i M. Dominer. Elles appartiennent aujourd'hui 
savoir : celles de Marchemorcl , aux héritiers Daquesne et à M. Questicr 
de Paris 5 et celles de Lessar , à M. Richet et à M. Lhoste , maire de la 

« 

commune. 

< Vtqe\ le Tableau jcénographique , n°3oi. ) 
Mauregard» 

Mauregard, A/iri7t« if e^ecf^autrefo^l771) paroisse del'archidiaconé 
de France ; doyenné et conférence de Dammartin $ patron , Saint- Jean- 
Baptiste 5 coilateur , le prieur de Saint - Martin - des - Champs 5 dame, 
mademoiselle de Morfon laine $ et , en 1787 , seigneur, M. d'Ormesson , 
conseiller d'état $ décimatcur , le chevalier de Carbonnières , prieur de 
Mauregard $ 70 fieux ( aujourd'hui 308 hahitans ) $ généralité de Paris $ 
élection et subdélégation de Jtfeaux $ coutume et maîtrise des eaux et 
forêts de Paris 5 grenier à sel de Scnlis. 

Ce village est a un quart de lieue de la grande route n° 2 , de Paris à 
Soissons , avec un chemin pavé qui y conduit. 

On trouve dans les anciens titres Malregard, au lieu de Mauregard , 
que l'on écrit et que l'on prononce aujourd'hui} et en latin VxVLa de malo 
respecte. 

Mauregard étoit un marquisat et la justice un bailliage ; les premières 
causes au bailliage de Mauregard par appel au chàtclet de Paris. 

Vers l'an 1140 , deux frères Raol et Gautier d'Aunai , donnèrent aux 
moines de Cluny l'église de Saint- Jean-Baptiste de Mauregard avec la 
présentation de la cure et plusieurs biens qui y étoient attachés. Manassès 
confirma cette donation la même année. Elle a passé depuis aux religieux 
de Saint-Martin-dcs-Champs , qui y ont entretenu quatre religieux , et 
ensuite le prieure de Mauregard n'eut plus qu'un bénéfice simple à la 
collation du prieur de Saint-Martin-des-Champs à Paris. 

L'église du prieuré de Mauregard servoit d'église paroissiale. Elle étoit 
remarquable par sa construction , par trois autels et deux bas-côtés qui 
tournoient autour du choeur. Anciennement , quatre religieux déservoient 
le prieuré > et n' étoient chargés d'exercer aucune fonction dans la paroisse. 
Ils en avoient toute la grosse dixme et 186 arpens de terre. Le prieur 
commendataire jouissoit de ce revenu. Il avoit un desservant pour acquitter 
une messe basse les dimanches et fêtes , et deux autres dans la semaine. 

Cette église vient d'être remplacée, à 1$ toises environ , il y a quatre 
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a cinq ans , par une belle chapelle construite par les «oins de M. Porto , 
avec les démolitions de l'ancienne église , qutd'abord a voient été vendues 
à M. Germain, maître maçon à Claye , lequel a été charge de laconstruction 
de la nouvelle. 

Il y avoit dans celte paroisse deux sœurs de charité fondées en 1753, 
par madame Desvienx , dame de Mauregard 3 Tune pour faire Tccolc des 
filles , et l'autre pour avoir soin des malades pauvres. Les sœurs étoient 
de la communauté de Sainville au diocèse de Chartres. 

Le château de Mauregard étoit grand et d'une architecture noble 3 il 
étoit couvert en plomb et surmonté de terrasses d'où la vue s'étendoit au 
loin sur toute la contrée. Les appartenons étoient nombreux, magnifiques 
et complets. La chapelle étoit un dôme percé 5 on peuvoit y entendre la 
messe, du premier et du second, sans être obligé de descendre. Le parc 
d'environ 2S arpens , autrefois entouré de fossés revêtus de pierres , est 
remplacé par une culture et 5 arpens 35 perches de potager. 11 y avoit un 
grand bassin au milieu qui fonrnissoit de l'eau abondamment ; les arbres 
étoient de la plus grande beauté. Ce château appartenoit à M. Thierry, 
baron de Ville-d'Avray, intendant-général du garde-meuble de la couronne» 
C'est maintenant une jolie maison d'habitation , bien entretenue , et qui 
appartient à M. Porto, ancien agent de change honoraire, propriétaire 
des moulins à vent de Mauregard , ainsi que d'une des deux fermes restant 
de cinq qu'il y avoit en 1787 $ l'autre appartient à M. Berson. 

Une longue avenue conduit à la grande route , n° 2 , de Paris à Soissons $ 
1 une autre aboutit au Mesnil-Amelot. 

' ( f b Tableau scénograplùque , n° 309.) 

Montgé. 

Montgjé, Mons-igerii; patron, Saint-Etienne 3 autrefois ( 1771 ) 
paroisse de l'archidiaconé de France , doyenné de Dammartin 5 collateur , 
l'évêqnc de Mcaux $ seigneur , le prince de Condé $ généralité de Paris 5 
élection et coutume de Meaux. 

Ce village est situé à mi-côte et tient à la forêt de même nom. 
• L'église n'offre rien de remarquable ; le clocher porte une inscription 
de Isaac Mouton , qui l'a fait réparer en 1826. 

Dans l'étendue de la paroisse de Montgé , étoit situé le prieuré du 
' Saint-Sépulchre d'Allemagne, à la collation de l'abbé de Tyron au diocèse 

de Chartres. Il semble que ce prieuré étoit ainsi appelé > parce qu'avant 
d'être donné à l'abbaye de Tyron , il avoit appartenu a une communauté 
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de religieux que Ton connoit encore aujourd'hui sous le nom de chanoines 
réguliers du Saint-Sépulchrc d'Allemagne. M. Talihé Berthier en étoit 
titulaire en 1771. Nous savons que ce prieuré étoit sur pied dès le xni° 
siècle, et avoit été fondé par Thibault , comte de Champagne et roi de 
Navarre. 

On voit dans cette commune une maison de campagne , remarquable 
pnv sa position et ses points de vue 5 elle appartient à M. Simon ard. 

Une maison dite le Sépidchre, a servi autrefois dè rendez-vous de chasse 
et appartient, avec la ferme du même nom , à M. de Montigny-Turpin. 

Dans la cour du bâtiment du Sépulchrc , se trouve une chapelle où 
étoit une statue du comte de Chabannes de Dammartin , transportée sur 
le haut delà fontaine , parles soins de M. de Montigny. Il s'y trouve aussi 
une résurrection du Sauveur, exécutée en pierres. On venoit et l'on vient 
encore faire procession à celte chapelle, sous le nom de Saint-Thibault > 
elle y attire quantité de personnes. 

La ferme de Goële appartient à M. Del aima y 5 

Et dans le hameau du Bas-Montgé , sont quatre fermes appartenant y 
la première à l'hospice des Quinze - vingt ; la deuxième dite Brezc, à 
M. Boisseau $ la troisième , dite VEntredeux , à M. Hoche fils j et la 
quatrième , dite Chaniereine , à M . Roche père. 

Us s'y trouve deux moulins à vent qui appartiennent , le premier , à 
M. Daguct 5 le deuxième , a M. Binard de Dammart. 

La commune de Montgé renferme plusieurs carrières , des fours à 
plâtre et une fabrique de tuiles , briques et carreaux . dite Tuilerie de 
Saint-Jean : elle appartient à M. Mouton fils. 

( Voyez le Tableau scénograpkique , n° 33a.) 

Montlûon. 

Moxtbion, aluts Mont-Ion , Moins Yanis j autrefois ( 1771 ) paroisse de 
Tarchidiaconé de France $ doyenné et conférence de Dammartin; patron , 
Saint-Georges $ collateur, Tabbé de St-Faron$ seigneur, M. de Monthion , 
et en 1788 , M. Augct , conseiller d'état $ décimatéurs , l'abbé de Saint- 
Faron , le curé d'Ivcrny, le prieur de Saint-Michel de Ment h ion , le curé 
de Sainte-Céline et les religieuses de Noëfort $ 220 feux ( aujourd'hui 996 
habitans) $ généralité de Paris $ bailliage , élection , subdélégation , grenier 
à sel et coutume de Mcaux 5 maîtrise des eaux et forets de Crécy. 

Ce village est à six cents toises de la grande route de Mcaux à celle de 
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Paris à Soissons , avec mie brandie de pave de l'église de MontLion à 
cette route. 

Il y a voit plusieurs justices à AI onthion ; la principale appartenoit au 
seigneur ; et trois fiefs : l'un au grand prieur de France avec justice $ un 
à H. Dassy de Mcaux $ et le prieur de Saint-Michel prétendoit aussi en 
avoir un. 

En 1258 , il y avoit à MontLion une communauté d'hospitaliers. Le 
bénéfice a été supprime et réuni à la commanderie de Clioisy. Il n'en 
reste qu'une ferme qu'on appelle V Hôpital , et dans cette ferme étoit une 
chapelle de dévotion sous le nom de Saint-Jcan-Baptistc. 

Une autre chapelle , sous Fin vocation de S t. -Michel 5 c'était un prieuré 
à la collation de l'abbé de Saint-Faron $ M. l'abbé de Montvcrand de 
Tournachon en étoit titulaire en 1788. 

Agnes de Monthion fonda à Mouthion même , en 1259, une chapelle 
pour la subsistance d'un vicaire*. 

Monthion est situé sur une montagne , comme l'indique son nom $ et 
l'œil parcourt delà les plaines fertiles en grains qui l'environnent. 

Un des derniers seigneurs de Monthion étoit cet homme probe, modeste, 
profond en économie politique, ami sincère de sa patrie , et dont la noble 
conduite et les travaux devraient servir de modèle à tous les fonctionnaires 
publics. 

Ce lieu est remarquable par un château jadis assez fort , et qui fut pris 
et repris plusieurs fois pendant les guerres de la ligue. Le 20 mars 1582 , 
jour de Pâques , Pierre de Bric , qui se fais oit nommer Basse-Maison , 
étoit dans le château de Monthion avec une soixantaine de soldats qu'il 
connnandoit pour la ligue. 11 fut au village du Plcssis-Belleville , tandis 
qu'on célébroit l'office divin ; mit tout au pillage , et porta l'impudeur 
jusqu'à faire dépouiller de leurs vêtemens toutes les personnes qui se 
trouvèrent alors dans l'église. M. de Rcntigny , gouverneur de Mcaux 
pour la ligue , indigné de cette violence , manda plusieurs fois Basse-Maison 
à Mcaux. Son dessein étoit de le faire arrêter et punir sévèrement 5 mais 
Basse-Maison le soupçonnoit et ne s'y rendit pas. M. de Rcntigny lui 
commanda de sortir du château. Basse-Maison fut obligé d'obéir , et sortit 
la nuit du 7 au 8 avril. Un de ses soldats alla aussitôt à Dammartin , 
qui tenoit pour le roi , avertir le gouverneur , de sa sortie. Ce gouverneur 
envoya un caporal avec seize soldats s'emparer du château de Alonthion 

* Histoire de Mcaux t t. 1, pge 271 ; cr pièces justificatives 



Digitized by Googl 



704 MOL"SSY~LE-ïWXF. 

Dès que H. de Rentigny en fut informé , il monta a cheval , à la tète de 
sa compagnie de gendarmes , suivis d'environ trois cents habitans de 
M eaux , se présenta devant le château f et après avoir sommé inutilement 
le caporal qui étoit à la tête de ses soldats, de se rendre , il escalada la 
place , s'en rendit maître ; et le caporal avec sept des siens > furent pendus 
aux fenêtres du château. Pendant cette expédition, un homme arriva de 
Dammartin avec une lettre du gouverneur , adressée au caporal , pour 
rengager à tenir ferme , avec promesse de lui envoyer promptement du 
secours. Cet homme fut aussitôt pendu avec les huit autres. Ainsi se 
faisoit alors la guerre. 

La terre de Monthion avoit autrefois le titre de baronnie. On y trouve 
plusieurs carrières de pierres et fours à plâtre* 

Deux ailes du château ont été démolies ; le corps appartient à M. Roussel. 

En 1788 , il y avoit quatre fermes : une au seigneur ; une au grand 
prieur de France ; une au prieur de Saint-Michel de Monthion ; et une 
à HI. Foulon de Senlis. Elles appartiennent aujourd'hui savoir : celle de 
la Recette 9 à M. Grignon ; celle de F Hôpital, à M. Moreau-Bonvallet, 
député 5 celle dite Saint-Michel, à M. Maire , propriétaire. La ferme de 
M. Foulon, aux héritiers Clam, et celle de Raguemont sont divisées. 

Les deux moulins à vent de Monthûm appartiennent : l'unà M. Leroy , 
l'autre à M. Damout. 

( Voyez le Tableau scénographique , a» 333» X 
Moussy-le-Neuf. 

Molssy-le-)Veuf, alihs Moucy-lc-Neuf, Montiacum ,• autrefois (1740) 
paroisse du doyenné de Montmorency ; généralité , élection et coutume 
de Paris ; 180 feux , 500 habitans , suivant le Dictionnaire universel , 
( aujourd'hui 715 ). 

Ce village est bâti dans un vallon fort évasé, au bout de la plaine d* Epiais 
et dn territoire de Vemara ( S. et O. ). 

Moussy-le-Neuf a pris son nom d'un Munatkts , qni en étoit possesseur 
dans le temps que les Romains occupèrent les Gaules , aussi bien que 
Moussy-le- Vieux qui y est contigu $ ces deux lieux ayant primitivement 
appartenu au même maître. 

Rien n'a été plus facile, après avoir formé le nom de Munaciacum, 
que d'en retrancher le premier a : ce qui a fait Munciacum , comme on 
Técrivoit au ix« siècle : qu'on a rendu en français par Munci ; ensuite on 
l'a écrit Moncy ; et enfin Moucy. L'auteur du pouillé du xine siècle , 
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quoiquccrîvain latin , appelle cette paroisse simplement iïfonci, faute 
d'avoir sa son vrai nom. 

Par ce qni nous reste de pins ancien snr ce lien > on apprend qne le 
clergé de la yille de Secz , affligé par les Normands, avoit obtenu de 
Loiiis-le-Germanique , firère de Charles- le-Chauve , par le moyen de son 
évoque Hildebrand , qui siégea depuis environ Tan 850 jusques vers 880, 
la terre de Muncy Prœdiwn JHuntiacum pour y mettre en sûreté le corps 
dcStc-Opportune;queeet évêque y envoya une partie de ses ecclésiastiques 
avec les reliques de la sainte. 

Gomme il n'y avait point encore d'église à Muncy , le corps de 
la sainte fut dépose dans la maison d'un nommé Gozlin. H y eut 
bientôt un grand concours de peuples , et plusieurs malades y furent 
guéris j de sorte que les aumônes suffirent pour y bâtir, quelques années 
après, une petite église. Dans le temps que l'armée de Bozon , roi de 
Bourgogne , faisoit des ravages en France , e'est-à-dire , en 879 , après 
la mort de Louis-le-Bègue , un des capitaines de ce roi s'empara de 
Muncy $ il voulut y commettre beaucoup de dégâts , et piller surtout 
l'église de Sainte-Opportune. La punition qui lui survint l'obligea de 
laisser son cheval aux ecclésiastiques de Seez, desservant cette église, 
avec une somme de deniers formant le poids de deux livres ; en même 
temps il prit ce clergé sous sa protection , et fit sortir tous les brigands 
des villages voisins. Le corps de la sainte avoît été, nn peu de temps 
auparavant , mis en refuge au château de Senlis $ d'où il s'ensuit qu'il 
ne resta guère à Muncy que quinze ou vingt ans de suite. On assure que 
de Senlis on l'y rapporta , et l'on ajoute que dans le temps d'une antre 
guerre , il fut caché au haut du clocher de son église ; ce qui n'est guère 
vraisemblable : celui quiaéeriteedernier fàitl'accompagnedecirconstances 
incroyables, et a apparemment ignoré qu'anciennement , c'est-à-dire , 
dans le xu c siècle et dans les trois ou quatre snivans, c'étoit l'usage, en 
bâtissant une église et finissant le clocher , de mettre dans le pommeau 
de la croix , quelques fragmens de toutes les reliques que l'on pouvoit 
avoir pour préserver ces lieux de la foudre. Voilà simplement ce qui a 
pu arriver à Moucy. Au reste , le corps de Sainte-Opportune ne resta 
pas tout entier dans ce village } il en fut porté une partie à Paris pour être 
conservée dans Féglise connue sous le nom de cette sainte. 

Moussy-lc-lVeuf étoit la dernière paroisse du diocèse de Paris, et elle 
t-ûiilîuoit avec les extrémités des diocèses de Mcaux et de Senlis. Elle est 

- 
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aussi aujourd'hui la dernière commune du département de Seine et Marne 
de ce côté-là , et elle confine avec les extrémités des départemens de l'Oise 
et de Seine et Oise % n'étant qu'à une dcmi-lieue de la fameuse montagne 
de Mont-Meillan , dont la plus grande partie est du département de l'Oise. 
Les eaux qui prennent leur source auprès de cette montagne , ont leur 
écoulement du côté de Moussy-le-IVeuf, et dc-là à Moussy-le- Vieux , d'où 
en passant au-dessous de Dammartin et de Tbieux, puis à travers de 
Compans, reçoivent, au-dessous de Saisonnières , le ruisseau de Juilly , 
arrosent Grcssy , Souilly , Clayc et Fresnes, et se jettent dans la Marne 
au-dessus d'Anne t. On donne , à ce ruisseau , te nom de Beuvronnc ; 
mais dans un titre de Pan 1273 , il est appelé Riparm de Bevron. On 
pourra remarquer , par la suite de cet article , depuis quel temps ce Moussy 
est surnommé M oussy-le-JVeuf ; mais on n'a pu en découvrir la raison. 
Apparemment que Moussy-le- Vieux, qui est contigu, passoit pour plus 
ancien en tant que paroisse. * 

Puisque la première église qui a été bâtie à Moussy-lc-Neuf est celle 
de Sainte-Opportune , on ramassera d'abord ici tout ce qu'on en sait ou 
qu'on a pu en apprendre. Elle avoit été occupée par des clercs ou des 
ecclésiastiques séculiers peudaut plus de deux cents ans 5 mais sur la fin 
du xie siècle, un chevalier nommé Albert , qui en jouissoit , sans qu'on 
sache à quel titre , sinon apparemment celui du seigneur du lieu , présenta 
au chapitre du prieuré de Saint-Martin-des-Champs , avec Hugues , son 
fils , du temps du prieur Ursion , c'est-à-dire , vers l'an 1090 , et il en 
fit don à la communauté avec ce qu'on appelle Atrium et ses dépendances, 
de même que les clercs en avoient joui, donation qu'il déposa à l'instant 
sur l'autel , et qui fut ratifiée par Richildc, 8a fille , épouse de Jean de 
Lagny, par lier wide son autre fille et depuis par Burchard de Montmorency 
qui étoit le seigneur suzerain. Depuis ce temps-là , ce bénéfice fut marqué 
comme appartenant à Saint-Martin dans les bulles des papes Urbain n de 
l'an 1097 , Calixte n de l'an 1119 , Innocent n de l'an 1142 et Eugène 
ni de l'année 1147. Trente ans après la donation d'Albert , Burchard de 
Montmorency étoit en contestation avec les religieux de Saint-Martin. 
Etienne , cVcquc de Paris , déclare , par une charte de l'an 1124 , qu'ils 
sont tombés d'accord , et que Burchard leur laissoit la jouissance de tout 
ce que ses vassaux leur avoient donné de son fief 5 et pour premier article, 
est spécifiée l'église de Sainte-Opportune de Moussy avec la dixmc , et 
ce qu'on appeloit Atrium , avec les serfe tant hommes que femmes. Ccut 
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ans après, il fut besoin de rebâtir cette église. Les religieux du prieuré 
obtinrent de Guarin, évéque de Seolis, qu'ils pussent prendre dans la 
carrière qui étoit entre la chapelle de Sorval et la chapelle d'Orry , autant 
de pierres qu'il en falloit pour cet édifice. La charte est de Fan 1220. Lé 
bâtiment qu'on voit aujourd'hui est celui-là même qui fut fait alors : c'est 
une église très-élcvée, terminée au fond en forme de pignon $ elle a deux 
ailes qui sont voûtées ; mais le corps de l'édifice n'est que lambrissé. Au 
portail , sont (rois espèces de guérites terminées par lebasencol-de-lampe 
et par une couverture d'ardoise dans la partie supérieure. Celle du milieu 
est la plus élevée, et elle est terminée par une flèche sous laquelle sont les 
cloches. Dès le xin* siècle, auquel cette église fut achevée, on y admit des 
sépultures de laïques, même de femmes. II y en a une, entre autres, sur 
la tombe de laquelle on lit en gothique capital : Cy <jist Tietle de famé 
de 

Outre la singularité du portail de cette église , on peut encore regarder 
comme singulière la galerie à appui de bois, qui en traverse le fond 
au-dessus de l'autel. Il y a dans la même église une inscription snr urt 
marbre , qui apprend qu'elle a été réparée par Acbilles le Petit , prêtre 
abbé d'Evron , puis prieur de ce lieu , mort le 29 juillet 1581 , âge de 05 
ans. Il est inhumé proche la grande porte. Sur l'autel est un buste de 
bois dans lequel il y a du chef de Sainte -Opportune $ une châsse de 
bois h l'antique où il y a plusieurs ossemens des saints Gancc , Ganticn 
cl Gantianille, martyrs , et enfin une châsse plus moderne aussi de bois 
dans laquelle est un reliquaire en forme de croissant , qui soutient uuc 
mâchoire de Saint-Godcgrand , éveque deScez , frère de Stc-Opporlune. 

En 1580, une chapelle du titre de 3V.-Dame étoit nouvellement fondée 
en ce prieuré par Philippe d' Aunay , chevalier maître d'hôtel du roi, et 
Agnès sa femme, lesquels fondateurs y sont inhumés. Le premier chapelain 
fut un nommé Ponce de Grigny , qui traita avec le fondateur au sujet des 
biens de ce bénéfice. G'étoit le même bénéfice que la chapelle de Notre- 
Dame de Moussy-lc-IVcuf , laquelle étoit encore , en 1740 , au rôle des 
décimes. Elle étoit à la nomination des successeurs de messieurs d' Aunay 
dans la terre de Goussainville. Delà vient qu'Antoine d' Aunay y présenta 
le 9 janvier 1521 et le 20 décembre 1551 , et Anne Baillct le 27 août 
1550. Dans l'une de ces trois provisions , il est arrivé au secrétaire dé- 
qualifier le prieuré de Moussy du nom de Sanctœ AppoUomœ , au lieu de 
Saactœ Opportunw. On trouve dans les registres du parlement de la 
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même année 1Î58C , au 15 novembre , un nommé Jacques Gueraut , prieur 
de Moussy-le-]Vcuf : il y est fait mention de testament $ et les exécuteurs 
y sont dénommés. Selon les monnmens qui regardent Saint-Martin-des- 
Champs , il devoit y avoir , dans ce petit monastère , six religieux , 
compris le prieur 5 mais en i599, il n'y avoit plus que deux. Les statuts 
imprimes de Gluny nous apprennent que le chapitre général tenu à Cl un y 
cette année, on modéra, à la considération du cardinal de Tfaurey , la 
peine décernée contre ces deux religieux , que le chapitre de Fan 1598 
avoit excommuniés pour certaines rebellions. Le pouillé parisien du xni* 
siècle compte ce prieuré parmi ceux qui étaient renfermés dans le doyenné 
de Sarcelles : Prioratus de Moncy. 

M. Jean-Marie Ilcuriau , évêque de Boulogne, étoit possesseur de ce 
prieuré. Il est décédé au mois de janvier 1738. M. Païenne de Lyon eu 
étoit prieur en 1740» 

L'église paroissiale de Moussy-le-Neuf n'étoit point, comme dans 
plusieurs lieux où il y avoit prieuré , continue à ce prieuré ou renfermée 
dedans. Elle en est assez considérablement éloignée et plus avant dans 
le village. Le titre du saint qu'elle porte est Saint - Vincent , martyr. 
Cette église ne paroit être qu'un édifice de deux cent cinquante à trois 
cents ans. Elle est basse sans vitrages daus le corps de l'église , ni galerie , 
mais elle est entièrement voûtée , proprement pavée et bien reblanchie > 
accompagnée d'une aile de chaque coté , et ornée d'une flèche sans tour. 
Au vitrage du sanctuaire , du côté du midi étoîent les armoiries. 

On a marqué ci-dessous que c'étoient les armes des Danuts de S t. -Simon. 

On voit dans le choeur de cette église les épitaphes suivantes : 

Cy gist noble et discrète persone Anthoine le Bouteiller en son viva n ^ 
Sr. du fief de Biset et de Moncy-le-neuf en partie , ProUtonotaire du 
saint Siège Apostolique , qui décéda le X Juillet M. V. C. LII. 

Ses armes sont aux vitres du sanctuaire et à la clef de la voûte de l'aile 
du coté septentrional ; elles ont été rayées. 

Autre épitaphe un peu effacée : 

Cy gist, ru . . le Bouteiller en son vivant Seigneur de lUonchy-le-neuf 
et de Vigneul en partie , Prothonotaire du saint Siège. « . et de Pierreval 
qui trèspassa le XIII de Janvier M. V*. XLV. 

Autre : 

Cy gist noble Jiomme Charles le Bouteiller en son vivant Clvcvaliev 
Sr. de Vigneul et de Moncy-le-neuf en partie et du fief de Biset, qui 
respassale Juillet 1881. 
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Cy gist Damoiselle Jeanne de Regegy sa femme y de la maison 

de la Roche-Froissart au pays d'Anjou, qui trcspassa 

Le reste n'a pas été fini. Ses armes sont écartelées d'une étoile. 

Autre : 

Cy gist honorable homme Maistre Loys des Portes en son vivant 
Notaire et Secrétaire du Roy , Advocat en la cour de Parlement et 
Dailly de Moncy-le-neuf, qui décéda en sa maison de la Folie Paroisse 
dmlit Moncy le premier jour d'octobre 1580. Il est représenté en robe 
sur sa tombe. 

On lit encore , tu sanctuaire de la même église , l'épitaphe de Haut 
et puissant Seigneur Charles le Bouteiller de SenUs , Chevalier de 
V Ordre du Roy , Gentilhomme de Sa Majesté , Lieutenant de cent 
hommes d'armes de son Ordonnance sous la clxarye de M. de Thoré 
Gouverneur de Vlsle de France et Capitaine de cent Chevaux Légers; 
Seigneur de l imieil, de Monssxj-le-neuf , etc. Et Dame Jeanne Dauvet 
sa femme. Puis une fondation de Fan 1604. On a ajouté par renvoi au 
bas de cette dernière épitaphe , après le mot de Bouteiller : Dit le Bouteiller 
h cause de V estât de Grand Bouteiller et Grand Eschanson de France. 

La cure de Moussy-le-Neuf dans tous les pouillés de Paris , même celui 
du xm e siècle, est dite à la collation pleine et entière de l'évéque de 
Paris. Il n'y a que celui du sieur le Pelletier imprimé en 1692 , qui la 
marque à la présentation du prieur du lieu. Celui de Fan 1626 appelle 
en français cette cure la Cure de Neuf Moussac, 

Tous ces pouillés parisiens , excepté celui du xin t siècle , font mention 
d'une chapelle de Saint-Michel fondée dans Péglise paroissiale de M oussy 
le-Neuf ; et elle étoit comprise dans le rôle des décimes. On n'a pu en 
découvrir le fondateur. Elle existe toujours , mais sous le titre du Sacré 
Cœur. L'autel de St.-Michel a été transféré ailleurs dans la même église. 
C'est relativement à la fête de cette chapelle , aussi bien qu'à celle de 
l'église paroissiale , que lorsque le seigneur de Moussy voulut établir des 
foires dans ce lieu, il demanda au roi Louis xu , que l'une fut le jour de 
Saint-Michel et le lendemain $ l'autre , le jour de Saint- Vincent et le 
lendemain : toutes deux sont supprimées. 

On a vu trois anciennes nominations à cette chapelle faites par les 
évéques de Paris pleno jure : l'une du 26 mars 1475 , l'autre du 24 
avril 1555 , la troisième du 15 mars 1580. 

Le registre des visites des maisons-Dieu et léproseries du diocèse de 
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Paris en 1551 fait mention de ces deux hôpitaux qui existaient alors à 
Moussy ; il marque que la maison-Dieu étoit fort remplie ; et quant à 
la léproserie , il dit qu'une partie des biens étoit tenue par Philippe de 
Moucy Armiger. L'hospice existe encore : il y avott deux sœurs $ mais 
elles ont été supprimées. 

Au xm e siècle, les seigneurs des Barres, possesseurs de quelques 
terres dans le pays Milicien à l'orient de Danimartin , se prétendoient 
seigneurs suzerains du fief dans la dixmc de Moussy-lc-JVeuf. Regnaud 
de Mitry , chevalier , tenoit de Jean de Borras , écuyer le tiers de la 
grande dixme de Moussy. Le besoin d'argent où il se trouva dans le 
pays d'outremer, étant à la Croisade en 1270, fit qu'il Tendit cette 
portion de dixme au chapitre de Paris. Mais des le siècle précédent , 
outre les religieux de Moussy , d'autres communautés possédoient déjà 
du bien sur ce territoire. Manassès , évoque de Meaux , confirmant , 
l'an 1140 , la fondation du prieuré de Mauregard, faite en son diocèse 
par les sieurs d'Aunoy , déclara qu'outre les terres et revenus situés dans 
son diocèse , ces religieux de Mauregard avoient été gratifiés d'un pré. 
In Episcopatu Parisiensi in Villa quœ Mouciaeum dicitur pratum unum. 

Ce qu'on a pu trouver qui concernoit la seigneurie de Moussy-le-Neuf 
etses seigneurs se réduit à ce qui suit : 

En 1220 Gaucher d'Aunoy , sénéchal de Dammartin , en étoit seigneur 
en partie ; et en 1250 , c'étoit Pierre d'Aunay qui possédoit cette terre 
avec la même qualité de sénéchal de Dammartin. Pcrrctte , sa fille , étoit 
dame de Moussy en 1266. Vers ce temps - là , le comte de Dammartin 
prétendit y avoir la haute justice et dans toute la chàtellenie. Après une 
enquête , le parlement lui donna gain de cause , en 1267 , contre les 
prétentions des gens du roi. Quatre ans après , il se fit un dénombrement 
des chevaliers du bailliage de Paris qui dévoient aller à la guerre contre 
le comte de Foix. Il fut déclaré que le comte de Dammartin devoit fournir 
deux chevaliers pro terra sua de Mouceio» En 1202 , Gautier d'Aunay, 
chantre de l'église de Senlis cl chanoine de celle de Beauvais, fit un échange 
de ce qu'il avoit à Moussy leNeuf avec Jean de Chantilly et Jeanne d'Aunoy 
sa femme. En l'an 1500 , la seigneurie de Moussy-le-Ncuf étoit au moins 
en partie entre les mains de Gautier d'Aunoy. Le même la possédoit en 
1517. C'est Tannée en laquelle il déclara avoir intention d'y fonder une 
cliapellcnie dont le prêtre célébrerait chaque jour , et il obtint pour cet 
effet , de Jean , seigneur de Montmorency, l'amortissement de seize livrées 



Digitized by Googl 



MOrsSY-LE-NEUF. 711 

de terre à Pariais en la ville de Moncy et au terroir en tant qu'il les tenoît 
de lui en (icf. Mais en 1512 , Guillaume le Bouteillcr, plaidant avec Jeanne 
deCleriuont, sa femme, contre le convent de Saint-Martin-dcs-Champs 
et le prieur de Monssy, prenoit le titre de Chantilly et de Moussy-le-Neuf. 
Danslccoursdusiccle dernier, uneparticdela scigneuriedcMoussy-lc-Ncuf 
passa aux de la Val. Jean de la Val en jouit vers l'an 1370 ; au moins 
on sait qu'en 1372 , il en céda la propriété à Guy de la Val , son neveu , 
seigneur d'Attichy , lorsqu'il épousa Isabeau de Ghastillon 5 et en 1305, 
Jean de Glermont se désista de ces deux terres , consentant qu'elles 
demeurassent au même Guy de la Val. Mais quelques années après , la 
nécessité l'ayant obi igé de vendre plusieurs de ses terres, Pierred'Orgeraont 
seigneur de Mery-sur-Oisc , acquit de lui le petit fief de Moussy-le-flk T cuf , 
avec le château et la terre de Chantilly , aussi bien que la lour de 
Montmélian. Le tout pour la somme de huit mille francs d'or, par acte 
du 28 mai 1386 , dont Perrencllc de ViUiers , dame de Montmorency, 
reçut le droit de quint denier , comme ayant la garde de ses enfans. 
Guillaume le Bouteillcr de Scnlis possédoit alors le reste de la seigneurie 
de Moussy-le-Neuf : il en est dit seigneur des l'an 1383 ; ce bien lui 
venoit de Marie de Gcrmoise , sa femme. 11 en rendit foi et hommage à 
la même dame Perrencllc de ViUiers au commencement de juillet 1587, 
et il lui paya , pour l'année , à cause du décès de Pierre de Germoisc , 
chevalier , la somme de 150 francs d'or. On prétend que c'est le même 
Guillaume le Bouteillcr qui mourut le 20 août 1461 , scion son epitaphe 
attachée à une croix du cimetière des Innocens $ mais cela ne peut être, 
puisque Marie de Germoisc sa femme est qualifiée veuve de lui dans la 
fondation qu'elle fit en 1451 , à l'abbaye de Saint-Denis , d'une messe 
quotidienne sur le revenu de la terre de Moussy-le-lVcuf. U laissa cette 
terre à Jean le Bouteillcr son neveu $ après lequel elle fat possédée , 
avec celles de Moussy-lc- Vieux et de Vineuil , par Jean le Bouteiller , 
qui avoit épousé Pcrrctte d'Aunoy , quatrième fille de Philippe d'Aunoy 
et de Catherine de Montmorency. C'est de ce Jean le Bouteillcr que 
Duchêne dit que sont descendus les barons de Moussy-le- Vieux et de 
Vineuil , qui vivoient , lorsqu'il écrivoit , c'est-à-dire , en 1624. 

Sel un T histoire des Grands officiers , Jean 111 succéda , en 1511 , à 
Jean 11, lequel , selon un acte rapporté dans Sauvai, t. 5, p. 600, étoit 
capitaine du guet , et Jean iv étoit seigneur , en 1564 , après qui le fut 
Philippe le Bouteiller en 1589 , et Jean le Bouteillcr en 1C20 , selon 
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fa même histoire. Cette ligne de seigneurs de Mous9y4e-Neuf pourroit 
au reste souffrir difficulté , puisque dans les épitaphes ci-dessus rapportées, 
un Charles le Bouteiller , et an Antoine le Bouteiller sont qualifiés 
seigneurs de Mous9y-le-Ncuf , dans le même temps , c'est-à-dire , au 
milieu du xvr* siècle , et depuis ce temps-là , un second Charles le Bouteiller, 
qui viyoit en 1604 ; mais la solution s'y trouve aussi , puisqu'ils n'y sont 
dits que seigneurs en partie de Moussy-le-lVeuf , de même que l'ont été 
apparemment , pendant un certain temps , ceux de la ligne ci-dessus. 
Il y avoit même eu des filles jouissantes de la seigneuriedeMoussy-le-Neuf 
conjointement avec leurs frères. En 1512 , Grignardon de Landesay , 
chevalier du guet à Paris , fut qualifié seigneur de Moussy-le-Neuf et de 
Aloussy-le-Vieux , à cause de Françoise le Bouteiller sa femme et ses 
frères et sœurs ; ce fut lui qui obtint du roi Louis xn, étant à Blois, au 
mois de novembre de cette année-là , les lettres d'établisscmens des foires ' 
de la Saint- Vincent et de la Saint-Micliel , dont il a été parlé ci-dessus; 
Françoise étant fille de Jean le Bouteiller n du nom. 

Dans le procès-verbal de la coutume de Paris rédigée en 1580, comparut 
comme seigneur en partie de Moussy-le-Nenf > Chrestien le Bouteiller , 
écuyer , fils de Girard le Bouteiller , sénéchal de Lorraine. 

On vient de voir un Jean le Bouteiller , seigneur de M oussy-le-Neuf 
en 1620. C'est apparemment le même Jean le Bouteiller de Senlis , 
aussi qualifié seigneur deMoussy-le-Neuf , qui est marqué avoir rétabli, 
en 1(M0 , la croix du cimetière des Innocens , proche laquelle il est 
inhumé. 

Le marquis de Rotbelin étoit , vers 1740, seigneur de Moussy-lc-IVeuf. 

Il y a eu à Paris, sous le règne de Philippe-le>Hardi, fils de St. -Louis, 
un théologien nommé Guillaume de Moncmco novo , qui donna en 1286, 
des livres à la bibliothèque de Sorbonne. Il passoit pour avoir été un 
grand prédicateur. 

La Folie, qui est un lien marqué sur la carte du diocèse de Paris , à 
l'orient d'hiver de Moussy , existoit dès l'an 1551 , et appartenoit à Pierre 
Boucher , procureur au parlement , à qui il fut permis , vu l'éloignement , 
de faire célébrer en sa chapelle $ on y voit encore une tourelle et quelques 
masures : elle appartient à madame veuve Lcbel. 

Le lieu nommé L'Erable, dans la carte de de Fer , est maintenant une 
tuilerie du même nom, qui appartient à M. Pingard dePlailly. 

Il se fait en ce lieu , tous les ans , à commencer du 22 avril , un 
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pèlerinage qai dure neuf jours, connu sous le nom de Sainte-Opportune. 
Les femmes y travaillent beaucoup à la dentelle. 

On voit encore les anciens fossés remplis d'eau , du château dit le Biset 

Chnteau , ancienne ferme , dont on ne voit que des débris avec un fossé. 

La ferme du Clos , ancien fief du même nom , appartient aux héritiers 
de feu l'archichancelier Cambacéres. 

La ferme de la Grange- aux -Mo ines 9 ainsi que celle de l'ancien Prieuré 
de Sainte-Opportune , dans le village ? appartient à la dame Clary. 

La Garenne , maison de garde , appartient à M. Lamarre* 

Le moulin à vent appartient à la dame veuve Olivier. 

La petite Tuilerie, tuilerie, apparttentàM. Marteau ; la grande Tuilerie y 
à M. D tiret ; et enfin , une plàtrière , à M. Daru. 

Dans le village , 14 fermes : celle de la dame Clary ; deux à M. Buchct 5 
une à M. Lovent ; une à SI. Margotteau ; une à la dame veuve Olivier ; 
une à M. Lovent (Charles)} une à SI. Marteau à Dammartin; une à 
M. Cronier père ; une à M. Duret ( François ) $ une à M. Lovent ( Jean- 
Marie ) ; celle dite VEtang, a 91. Cronier fils 5 celle dite le Puits Guy , 
à M. Triboulet ; et enfin celle dite Verbuisson, à M. Duret aîné. 

On y voit une belle fontaine , dite de Pierre Visier, du nom de l'ancien 
propriétaire , avec un regard et un conduit ; ainsi que la Pissotte et les 
deux Ermites, qui sont deux autres fontaines. 

( Voyt\ U Tableau scénograpkique , n« 347. ) 

Moussy-le- Vieux, 

MoussY-LE- Vieux , alias Moussi-le- Vieil , Monciacum vêtus, autrefois 
( 1771 ) paroisse-cure régulière , ordre de Saint -Augustin ; congrégation 
de France ; archidiaconé de France ; doyenné et conférence de Dammartin $ 
patron, Saint-Martin ; collateur , le collège de Louis-Ie-Grand , comme 
représentant l'abbé de Saint-Martin-aux-Bois; seigneur, M. de Rothelin , 
et en 1788 > madame la duchesse de Cossé ; 80 feux ( aujourd'hui 565 
babitans ) 5 généralité et coutume de Paris ; élection et subdélégation de 
Meaux ; grenier à sel et maîtrise des eaux et forêts de Senlis. Le seigneur 
avoit haute , moyenne et basse justice ; les premières causes au bailliage 
de Moussy-le- Vieil , par appels au chàtclet de Paris. 

Cette terre relevoit du roi $ elle ne renfermoit que le fief Chenard y 
qui , en 1788 , appartenait à M. de la Noue, conseiller d'état à Meaux. 

Le chœur de l'église est beau , élevé et très-éclairé. 11 a été bâti par 
Philippe le Boutciller de Senlis , et Anne Dauvet son épouse , qni ont 

46 
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aussi réparé la nef. L'un et l'autre sont enterrés dans un caveau sous le 
chœur , et ont un mausolée en marbre très-orné et artistement travaillé. 
Ce mausolée est de 1629 , et a été élevé par Jean le Bouteillcr de Senlis , 
leur fils. On lit ainsi leurs épitaplies dans le chœur... : 

De très-haut et très-puissant seigneur , Henry d'Orléans, marquis de 
Rothelin > comte de Moussxj , premier capitaine et enseigne des gendarmes 
de la garde du roi , descendant par son père du grand héros le comte de 
Danois , nommé le Restaurateur de la France , et petit-fils de Clutrles v ; 
et par sa mère, de V illustre maison des Bonteillers de Senlis , issue des 
anciens comtes de Vermmidois. Son corps repose dans ce caveau. Il 
mourut h Tournay , le vingt-un septembre 1691 , âgé de 36 ans , et y fut 
inhumé dans le cliœur des Capucins , souverainement regretté par 
Gabrielle-Eléonore de Montant, son épouse, etc. 

De Jean le Bouteillcr de Seuliscjui a fait la fondation d'un chapelain. 

De noble homme Michel Piédcfer , en son vivant écuyer, seigneur des 
Bordes , conseiller et avocat du roi , mort en 1&>2. 

De messire Florent de Calonne , chevalier baron de Courtcbonne , en 
son vivant écuyer , seigneur des Bordes , conseiller et avocat du roi , mort 
en 1596, etc. 

Dans le caveau au-dessous du chœur , est la sépulture de la maison de 
Rothelin. Messire Alexandre d'Orléans , marquis de Rothelin , etc. , et 
Marie-Catherinc-Dorothcc de Roucherollcs , son épouse , père et mère de 
madame la duchesse de Cossé , y sont inhumés. 

Dans l'enceinte du village étoit uue chapelle , sous le titre de Saint-Jean- 
Baptiste , à la collation de l'évéquc de M eaux. 

La seigneurie de Moussy- le- Vieux a été long-temps possédée par MM. 
les Bonteillers de Senlis; en 1569, elle appartenoit à Guillaume le 
Bouteiller. Cette famille a existé jusqu'en 1669 , où vivoit François le 
Bouteillcr. C'est vers celte époque que cette seigneurie est passée à 
messire Henri d'Orléans, marquis de Rothelin qui avoit épousé une 
demoiselle le Bouteillcr. 

Le château est avantageusement situé. Il a cour et avant-cour , sur 
lesquelles aboutit le pavé qui conduit à la route de Paris à Soissons ; un 
parc d'environ cent arpens dessiné par le Nôtre $ pièces d'eau et beau 
potager. Dans le château , il y avoit une chapelle établie par les anciens 
seigneurs , et un chapelain à la nomination du seigneur : M. Cussen en 
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1788. Le château et le parc ont appartenu à M. le comte de Brissac 3 
c'est maintenant M. Labbé , négociant , qui en est propriétaire , ainsi 
que d'une des deux fermes attenant au château 3 l'autre appartient aux 
héritiers Pintcville. 

V Ermitage, maison dans une belle situation, appartient a M. Sonpplet. 

Entre ce village et Villeneuve, se trouve une fontaine dite des Galols y 

où la petite rivière de la Beuvronne a sa source. 

( Voyei le Talleau sccnographicuie , n» 348.) 

Oissery* 

f Oissery, Oisseriian y autrefois ( 1771) paroisse de Tarcbidiaconé de 
France 3 doyenné de Dammartin 3 patron , Saint-Germain d'Auxerre 3 
collatcur, Févcque de Mcaux; seigneur , M. le comte de la Marche , et 
en 1788 , le prince de Condé 3 généralité de Paris 3 élection de Mcaux $ 
12S feux ( aujourd'hui 457 habitans > 

En 1189, le 18 février, Simon, éveque de Meaux , érigea l'église 
paroissiale d'Oissery , du titre de St.-Gcrmain-d'Auxerre , en collégiale, 
pour six chanoines , dont Tun scroit curé . et dont toutes les prébendes 
seraient à la collation de féveque de Meaux. Celte érection fut faite du 
consentement de Rorie , archidiacre de France , et avec L'aide de quelques 
ecclésiastiques qui consacrèrent unepartiede leurs biens à cet établissement 
et qui en furent les premiers chanoines. Garin , arcliidiacre de Meaux , 
fit quelques libéralités à ce chapitre , en 1217. Guillaume des Barres y 
fonda, sous le pontificat d'Anscau , deux prébendes sacerdotales , dont il 
devoit avoir le patronage pendant sa vie , et que l'évêque de Meaux 
conférerait après sa mo»t 3 ce qui devoit làirc en tout huit prébendes. 
Cependant il n'y en a eu depuis que stx 3 on ne trouve même en 1220 , 
que trois chanoines et quatre vicaires 3 et il pareil qu'en 1221 , ces vicaires 
avoient pris le nom de inarguillicrB. if'éyêque Simon , en faisant cet 
établissement, régla qu'une des six prétendes* scroit toujours affectée à 
l'archidiacre de France. L'on voit , dans le chœur de cette église , les 
mausolées des anciens seigneurs. Cette collégiale subsista long-temps , 
mais elle fut éteinte vers Tan 1762 , à cause de la modicité de ses revenus. 

Sur la paroisse d'Oissery , il y avoit la chapelle de Saint- Antoine de 
Saint-Pathus et celle de Sainte-Marguerite, auxquelles les chanoines 
nommoient autrefois 3 mais après, ils ne nommoient plus qu'à la seconde. 
La première ctoit à la collation pleine de l'évêque. Il y avoit encore deux 
chapelles au château : Tune fondée, en 1275 , par Jean des Barres , à la 
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présentation de lui et de ses héritiers $ l'antre, sons le titre de N. D. * 
la présentation des chanoines et qnî snbsîstoit ayant l'an 1265. 

Il y avoit aussi un hôtel- Dieu en 1291 ; cest apparemment la maladrerie 
appelée le Roussel , dont il est fait mention dans quelques titres de Fan 
1206 , et dont il ne restoit plus , sur la fin du siècle dernier , qu'une 
maison en ruine. H se pourrait faire aussi qne ce même hôtel-Dien fût 
celui qu'on trouve appelé dans d'antres titres de l'an 1247 , l'hôtel-Dieu 
ou la maladrerie de Samt-Pathus : car Saint-Pathus et Oissery sont deux 
villages fort voisins jet l'hôtel-Dieu pou voit être sitné entre l'un et l'autre, 
destiné également pour les habita us des deux paroisses. Les revenus de 
cet hôtel-Dieu s jnt distribués aux pauvres malades du lieu. 

On voit, en ce lieu > un ancien chàteau-fort , dont M. d'AIigre , pair 
de France , est propriétaire. 

Les seigneurs d'Oissery , de la maison des Barres , étoient autrefois 
fort puis sans et fort pieux. 

La ferme de Condé appartient à M. du Condray. 

Sur Fétang de Rougemont se trouve un moulin du même nom > qui 
appartient aux héritiers Hervaux. 

Dans le village , cinq fermes : une à M. Labour ; nne à M. Roussel ; 
celle dite L'EggueviUiers , à M. Courtier 5 celle dite Le Poncet, à M. 
Pelletier de Crepy ; et cette dite La Victoire , ancienne dépendance du 
couvent de la Victoire auprès de Sentis , à madame Marianval. 

Sur le territoire d'Oissery se trouve la source d'une petite rivière, 
nommée la Tlierouenue • 

( Voye\ le Tableau acenogragbique , n» 36a.) 

' Othis. 

Othis , allas Othie , ci-devant province du Valois , au gouvernement 
de l'Ile de France 5 généralité, cf intendance de Paris ; diocèse , élection , 
subdélégation, grenier a sel et coutume de Senlisj patronne, la Sainte 
Vierge ( Nativité) 5 collateur, le chapitre de Scnlis -, seigneur, M. Pelletier 
de Morfontaine 5 on y compte 100 feux environ , dont 25 seulement 
dans le chef-lieu (525 habitans); les autres feux répartis dans les hameaux 
de Beaumarclutis et de La Cahuette les fermes de Gamcourt, de Saint- 
Ladre , ancienne maladrerie ; et de Saint-Laurent , où étoit autrefois une 
chapelle sous l'invocation de ce saint ; La Tuilerie $ Sainte-Opportune , 
reste d'une ancienne ferme , avec chapelle qui étoit sous le titre de la 
sainte; et Beaupré 9 aussi reste d'un ancien château, «ont autant de maisons 
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isolées dépendant de cette commune ; ainsi que le moulin à'Otlûs et celai 
de Montcrepm. 

L'église de cette paroisse a été bâtie en 1555 , suivant une inscription 
que l'on voit sur le portail , et que le temps et les années ont presque 
entièrement dégradée. M. Guillaume Rose , évcqnc de Sentis 9 en lit la 
consécration ou dédicace le 9 mai 1599. Cette église qui est accompagnée 
de deux ailes ou bas-côtés, est assez réguhere. 

On voyoit aassî , entre Gaincourt et Beanmarcbais , une cbapclle sous 
le vocable de St.-Eostache, près d'un bassin auquel elle a donné son nom. 1 

Othis étoit autrefois la dernière paroisse du diocèse de Senlis , en venant 
de cette ville à Dammartin $ aujourd'hui elle est aussi la dernière commune 
du département de Seine et Marne , et elle confine avec les extrémités du 
département de l'Oise. 

La ferme de Gaincourt appartient à M. Clainard ; celle de Saint-Ladre , 
à M. Pingard de PI ail 1 y j et celle de Saint-Laurent , à M. Thomassin , 
qui a fuit construire desbàtimens considérables auprès et attenant à la ferme. 

Dans le village , trois fermes : une à M. Laguet ; celle dite la Galaize , 
à madame v e Dutfoy à Saint-Denis ; et celle dite Froidvent , à madame 
veuve Lépine. 

Beaupré, maison de garde, reste d'un ancien château, non habitée, à 
M. de Monticourt. 

La Tuilerie, avec la maison du tuillier, non habitée, à H. Robquîn. 

Et les moulins à vent , savoir : celui de Montcrepin , autrefois ferme , 
à madame veuve Adoult ; et A'OUûs, à M. Lépine ( François-Noël ). 

On trouve , dans l'étendue du territoire d'Othis , plusieurs carrières et 
fours à plâtre. 

( Voyez le Tableau scénographique , n« 373.) 

Rouvres. 

Rouvres , aUàs Rouvres-sous-Dammartin , Roverœ sub Dampnum 
Martinum in Becâ 5 autrefois ( 1771 ) cure régulière , ordre de Saint- 
Augustin , congrégation de France ; dans l'archidiaconé de France 5 
doyenné et conférence de Dammartin ; patron , Saint-Pierre ; collatcur , 
le collège de Louis-lc-Grand, représentant l'abbé deSt.-Martin-aux-Dois; 
seigneur, M. de M ont mort 5 décimateur, Tabbesse de Jouarre; généralité 
de Paris 5 élection , subdélégation , grenier à sel et coutume de 31 eaux ; 
bailliage et grucrie de Dammartin. 

Ce village est entre les routes de Paris à Soissons et de Dammartin à 
Meaux. 4(T 
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I/église de Rouvres dépendoit anciennement de celle de Dammartin , 
c'est-à-dire, que le prieur-curé de Saint- Jean y cxcrçoit de droit toutes 
les fonctions curiales. Par arrêt du 6 septembre 1660, elle fut déclarée 
succursale de Dammartin , et le, prieuré qui s'y étoit formé , fut mis au 
rang- des bénéfices simples $ mais quelque temps après , on n'y distinguoit 
plus ni prieuré, ni succursale; l'église fut érigée en cure distincte et 
séparée de celle de Saint-Jean par le cardinal de Bissy, le 18 janvier 1718. 

Il se trouve dans le village trois fermes: uneàM. Bâtard 5 une à madame 

Caubert , et une à M, LLoste. 

C Voje\ le Tableau scénographique n» 4ia. > 

Saint-Mard, Sanctus Medardus ; autrefois (1771) paroisse de 
l'archidiaconé de France 5 doyenné et conférence de Dammartin ; patron , 
Saint-Médard } collateur , l'évéque de Meaux ; seigneur, M. de Montmort 
et en 1788 , le prince de Gondé et le marquis de Montmort $ 130 feux , 
( aujourd'hui 456 babitans) $ décimateur , le couvent de Malnoue réuni 
aux Economats $ généralité de Paris ç bailliage et gruerie de Dammartin ; 
élection , subdélégation et grenier à sel de Meaux 5 coutume de Paris. La 
haute justice appartenoit au prince de Condé ; la moyenne et la basse à 
M. le marquis de Montmort. Les premières causes à Saint-Mard; les 
appels à Dammartin* 

Il y avoit quatre fiefs : le premier au marquis de Montmort $ le second 
au chapitre de Dammartin $ le troisième au prieur-curé de Dammartin ; 
et le quatrième à madame Bocquet de Saint-Mard : le premier avoit droit 
de chasse , de cens et surcens $ les trois autres n'avoient que droit de 
chasse sur certains cantons. 

11 existe , dans l'église de Saint-Mard , une pierre en marbre blanc , 
indiquant que l'édifice qui tomboît en ruines , a été rétabli par les dons 
des babitans et de Madame la Dauphine en 1826. 

On voit les restes d'un ancien château seigneurial , appartenant aux 
enfans de madame la comtesse de Montmort. 

Il y avoit anciennement une chapelle dans le château de Saint-Mard. 
Armand Charpentier , seigneur alors , l'a supprimée. Il avoit fondé un 
vicariat le 6 octobre 1709. 

Une chaussée payée conduit de Saint-Mard à Dammartin. Presque 
tous les chemins vicinaux sont plantés en arbres fruitiers. 

Il y ayoit , en 1787 7 quatre fermes : une à M. le marquis de Montmort -> 
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une aux Economats ; une au chapitre deDammartin ; une à M. Therouenne 
de Ver. Ellesappar tiennent aujourd'hui , savoir : la première aux héritiers 
Roland ; la deuxième , à M. Roland ( Benoît) maire ; la troisième, exploitée 
par M. Roland (Auguste), appartient à 'Si. Roullet de Mezerac de 
Acufcbàtel 5 et la quatrième est divisée. 

On y trouve deux carrières et fours à plâtre, et deux pressoirs à cidre 
et vin appartenant à MM. Robin. 

( Voyei le Tableau scénographiq*e , n» 44». > 

Saint-Pathus, Sanctus Pathusius y aUhs Saint-Pat us 3 autrefois 
( 1771) paroisse de l'archidiaconé de France ; doyenné de Dammartin ; 
patronne , la Sainte-Vierge ; collateur , l'évêque de Mcaux ; seigneur , le 
comte de la Marche 5 généralité de Paris 5 élection et subdélégation. de 
Meaux. 

L'église de cette paroisse est sous le titre de Saint-Pathus , prêtre- 
chanoine de Meaux , qui fut élu évêque de la même ville au vu* siècle , 
et mourut le même jour. On croit qu'il a été inhumé en ce lieu , et 
peut-être s'y étoit-il retiré pour éviter Fépiscopat. II y avoit aussi u» 
prieuré dans la même église , sous le nom de Notre-Dame, Cette église 
fut donnée en 1102 par un seigneur laïc , nommé Endes ou Odon , et la 
donation confirmée, dix ans après, à l'abbaye de Molême , par Menasses 
1er , éveque de Meaux $ et ce fut là l'origine du prieuré conventuel que 
les religieux de Molême y érigèrent depuis $ mais qui , ayant dégénéré 
dans la suite des temps en bénéfice simple , fut éteint du consentement 
de toutes les parties intéressées , le 25 juin 1726, par décret du cardinal 
de Rissy , qui en unit les revenus à son séminaire. L'église de Meaux fait 
la fête de Saint-Pathus le 5 octobre. 

Cette terre pouvoit être antrefois des dépendances d'Oissery , ancienne 
seigneurie voisine , dont les possesseurs ont été assez illustres : l'histoire 
de Meaux fait mention , à l'an 1127 , d'un chevalier de Saint-Patus. 

Sous le pontificat de Manassès n , ou peut-être même sous celui de 
Burehard , son prédécesseur, le monastère de Noë fort fat fondé pour 
des religieuses sous le titre de Saint-Nicolas , dans l'étendue de la paroisse 
de Saint-Pathus , et soumis , dès son établissement , à l'abbaye du Paraclet , 
diocèse de Troyes , dont il dépendoit encore long-temps après , du moins 
pour le droit de nommer la prieure $ car pour ce qui étoit de la juridiction 
sur le monastère , l'évêque de Meaux y ayoit été maintenu par arrêt du 
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parlement , le 21 janvier 1337. Les fondateurs de cette maison nons sont 
inconnus, aussi bien que Tannée précise de sa fondation 5 à moins qu'il 
ne faille ajouter foi à quelques mémoires qui en font honneur à un chevalier 
de Saint-Pathus en 1127 : mais on a au moins une bulle du pape Adrien iv, 
datée du mois de décembre 1157 , par laquelle le saint -siège confirme à 
l'abbaye du Paraclct la possession du monastère de Noèfort. 

En 1224 , le curé de Saint - Pathus crut pouvoir étendre son droit 
paroissial jusques dans l'enceinte de ce monastère $ mais il fut obligé de 
renoncer à ses prétentions. Peu de temps après , le nombre des religieuses 
augmenta tellement par la vie édifiante dont elles donnoient l'exemple 
à tout le diocèse , qu'il fallut penser à le réduire , de peur qu'à la fin elles 
ne tombassent dans une extrême pauvreté. Pierre de Cuisy , évêque de 
M eaux, le fixa à 25 en 1220 , de l'autorité du pape Honorios ni ; et, 
comme ce règlement ne fut peut-être pas alors bien observé , il le confirma 
encore en 1250. Quatre on cinq ans après , il s'éleva une dispute entre 
les religieuses de l'abbaye du Paraclet et celles de quelques prieurés de 
leur dépendance , au sujet de l'élection de l'abbesse à laquelle ces dernières 
prétendoient devoir concourir aussi bicnquclesprofessesde l'abbaye même; 
Celles de Noèfort et de Triangle, qui étoient intéressées dans cette querelle, 
furent mises en cause; et les juges décidèrent en leur faveur , que l'abbaye 
venant à vaquer, elles auroient droit , les unes et les autres, d'y envoyer 
sept de leurs religieuses avec la prieure à leurs frais , pour procéder à 
l'élection de la nouvelle abbessc ; mais que dès qu'elles seroient arrivées 
au Paraclet , elles y seroient reçues et traitées aux dépens de l'abbaye , 
sansaucunc distinction entre elles et les religieuses professes du monastère. 
Au mois de juillet 1501 , Jean de Buz , évêque de Meaux , leur permit de 
prendre l'habit , le chant et les autres usages de Font-Evraud , et cette 
permission leur fut confirmée par le pape Joies m , au mois de décembre 
1554. Cependant , elles ont repris depuis l'habit de bénédictin pur , tel 
qu'elles le portoient encore avant la révolution. En 1599, le 29 août , 
Henry le Mignem , évêque de Digue , fit la dédicace de leur église. Il 
n'y avoit que trois autels : le principal fut consacré en l'honneur de 
Sainte-Barbe ; le second en l'honneur de Saint-Antoine ; et le troisième 
en l'honneur de Saint- Sébastien. Mais quelques années après , on crut 
qu'il étoit à propos de transférer ce monastère dans la ville de M eaux. 
Madame Marie de La Roehefoucault en avoit été établie prieure en 1615 , 
à l'âge de 23 ans. Dès Tannée suivante, elle travailla sans relâche , à y 

I 

I 
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établir la réforme : elle y réussit heureusement , et moumt en odeur de 
sainteté le 22 avril 1631. Une communauté de filles peu nombreuse et 
qui a embrassé un genre de vie austère , ne trouve pas facilement de grands 
secours en pleine campagne. Il fallut donc penser à s'approcher de la ville 
capitale , et on ménagea , pour ce sujet , une place vide an faubourg 
Saint-Nicolas. Madame Marie de La Rochefoucauld , abbesse du Paraclet 
el tante de la prieure , consentit à la translation, par acte du 22 mai 1619. 
M. de Vieupont , évéque de Meaux, y donna les mains , le 7 avril 1621, 
à condition que les religieuses feroient célébrer trois messes par semaine 
dans l'ancienne habitation de JVoëfort ; et le roi autorisa cette permission 
par lettres-patentes du 3 août suivant. Cependant , la prieure n'amena sa 
communauté à Meaux que le 2 mars 1629. Alors, les habitans, qui 
s'étoient jusque-là opposés à la translation , y consentirent unanimement } 
et le pape la confirma par un bref du 50 mai de la même année. 

La ferme de No'éfort appartient à M. le comte Lanjuinais, pair de 
France. 

Dans le village, la ferme dite Brenier , appartient aux héritiers 
Dumoulin ; et celle dite Maisotmeuve, à M. Fourcanlt de Pavent. 

( Voyt\ le Tableau scénographique , n» 453.) 
Samt-Souplest. 

Saint - Soutlest ? Sanctus Sutpitius , alihs Saint - Suplest , Saint- 
Souplcx , Saint-Souplets 5 patron y Saint-Sulpice } autrefois ( 1771 ) , 
paroisse de Tarchidiaconé de France ; doyenné deDammartin 5 collateur, 
le chapitre de Meaux 3 seigneur , le prince de Condé 3 généralité de Paris 5 
élection de Meaux. 

Aux Haies du village de Saint-Souplest , se voyoit une chapelle ue 
Saint-Loup , évéque de Sens. C'était un titre à la collation du chapitre 
de la cathédrale de Meaux. D est fait mention de cette chapelle sur no. 
titre de Fan 1247 $ et il paroit certain qu'elle avoit été fondée peu de 
temps auparavant , par Guillaume , seigneur de Compans. 

U y avoit aussi une léproserie en 1227 £ et elle subsistoit encore eix 
1494. Ses revenus ont été réunis au grand hôtel-Dieu de Meaux. 

Ce village est près de la chaussée de communication de Meaux h 
Daminartin. 

Une maison de campagne , ancien fief de Maulny, appartient à M- 
Doscheron. 

La ferme de Verrières appartient aux héritiers Desprez. 



Digitized by Google 



I 



Et le moulin à vent de Saint-Souplest à M. Mignot père. 

Dans le village, six Termes : Tune appelée la Malmaison y appartenait 
à M. de Boissy ; la deuxième dite la Pmoue, à M. Desprez $ et les quatre 
autres divisées entre plusieurs propriétaires » 

( Voyez le Table* u scénegraphîque , n« 460. ) 

r T y / k ,*,>,, v 
JL IlWllX* 

Thieux , Thillis; patron , Saint-Médard ; autrefois (1771 ) paroisse de 
Farchidiaconé de France ; doyenné de Dammartin } collatcur , l'évêque 
de Mcaux ; seigneur , M. de Montaran $ généralité et coutume de Paris \ 
élection et subdélégation de Meaux. 

Dans l'église de Thieux , la chapelle de Saint-Nicolas étoit à la collation 
de Pévéque de Bfeaux 5 et celle de Sainl-Charles à la présentation du 
seigneur > 

Il y avoit aussi , dans Pétcndue de la paroisse, une chapelle de Saint- 
Dlédard-du-Moncel , autrement dite des Hazards y à la collation pleine 
de l'évêque. 

La terre de Thieux est une ancienne seigneurie. Cette terre est divisée 
en deux parties , entre 31. Gibcrt fils , et M. le marquis de Préaulx. 
M. Gibert père est propriétaire du château. 

11 existe, dans cette commune, deux moulins qui appartiennent à 
MM. Souplet et Picque ; celui de ce dernier est remarquable par son 
mécanisme et la belle construction de son bâtiment. 

Dans le village , cinq fermes , savoir : celle dite de Broue, à M. le 
marquis de Préaulx ; celle dite l'Allemand, à M. Gibert ; celle dite du 
Gué , convertie en maison bourgeoise, et la ferme dite Cour à pigeon, 
aux héritiers Boucher ; la quatrième , provenant des héritiers Ilaquin , 
appartient à M. Dernier ; et enûn la cinquième appartient à M. Souplet. 

On y voit aussi une maison bourgeoise qui a été prise du corps-de-logis 
de la ferme de VEcUUc. 

( Voyez le Tableau scénographie, n» 486. ) 

F itteneuve-sous-Dammartin. 

Voxeneuvb-sous-Dammarttn , Villa nova sublus Dampnum Martinum 
in Becâ y patron , Saint-Pierre ; autrefois ( 1771 ) paroisse de Farchidiaconé 
de France ; doyenné de Dammartin 5 colla t eu r , Févêque de liteaux 5 dame, 
madame de Staline » généralité et coutume de Paris ; élection de AI eaux. 

Ce village est traversé par la route royale de Paris à Soissons. 

M. le duc de Brissac , pair de France, étoit propriétaire du château > 
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c'est aujourd'hui M. De Launay-Lemière , ex-agent de change. Le parc, 
bien distribué , est traversé par la petite rivière de la Beuvronne, qai 
prend sa source un peu plus haut. Ce n'est encore à Villeneuve qu un 
simple ruisseau ; mais une source très-abondante renfermée dans le parc , 
y forme une jolie rivière, qui , après l'avoir arrosé entièrement , se réunit 
à la Beuvronne. 

L'église, assise sur un terrain très «bas, et qui manque de jour, 
possède cependant un chœur joliment décoré , grâce aux. soins de M. le 
curé de la paroisse. 

Dans la chapelle de Saint-Jean, on remarque une pierre sur laquelle 
est représenté un éveque orné de sa chape , mitre en tête , avec l'anneau 
et la crosse , ainsi que l'inscription suivante : 

■Cy gist le père en Dieu Cliarles Guillard > en son vivant évesque de 
Châlons et de Chartres $ abbé de V abbaye des Vaulx > h, du Mortier 
et Delpivert , décédé le dimanche 22 février 1575. 

Sur le côté droit de la même chapelle , est une urne funéraire au-dessus 
d'un socle en marbre noir , portant cette inscription en lettres d'or : 

Elouise de Malide et JM> Timoléon de Cossé ont érigé ce monument 
h la mémoire d'un oncle tendrement aimé ipuisse-t-il perpétuer le souvenir 
des vertus de Jean-Louis Malide , ancien officier au réyim. des gardes 
françaises , décédé le 7 octobre 1800 , dans la 72 e année de son âge, 
et enterré dans le cimetière de la paroisse* 

Priez Dieu pour son âme. 

Sur l'autre côté , mais auprès de l'autel , se lit sur un marbre blanc 
surmonté d'une urne noire : 

Ici dort du sommeil des justes , après avoir été pendant sa vie un 
modèle de patience , de résigtmtion et des vertus les plus rares > Anne- 
Pétronille-Constance de Cossé-Brissac > dame de Esterno, morte h Paris 
le 26 juin 1804, dans la 52 e année de son âge y laissant àV éternels 
regrets a tous ceux qui Vont connue* 

Priez Dieu pour son âme. 

Dans la même chapelle et en face de l'autel , est une pierre tnmulaire : 

Icy repose le corps de Jean-Baptiste Petit . . . . ( mots effacés mais qu'on 

croit être curé desservant ) de ce lieu, né en 1675 , mort le 14 janvier 

1755. 

Reguicscat in pace. 
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On trouve , au cote gauche de l'église , une pierre qui indique qnc 
là fut enterré un sieur Dernier , dont la famille existe encore dans la 
paroisse 5 on voit aussi grand nombre de pierres indiquant des procureurs 
du fisc et quelques laboureurs $ mais elles sont trop vieilles et presque 
toutes effacées» 

En face du grand autel : 

Icy repose le corps de messire Thomas-Jacques Landry y prêtre-curé 
de te lieu , doyen rural de Dammarim, lequel après avoir rempli avec 
édification tous les devoirs d'un bon pasteur pendant 57 ans , est décédé 
le 50 novembre 1754, âyé de 65 ans. 

Sous l'église est un caveau destiné à la sépulture de la famille de Brîssac ; 
mais les inscriptions en ayant été arrachées , el les vont être replacées 
incessamment. 

La ferme de Stains appartient à M. Julien de Paris. 

Dans le village , le corps de la ferme dite les Cameaux, appartient 
à M. Bouchard ( Antoine ); et la ferme dite le Domaine ou Us Grande 
Ferme , appartient à M. Lamaze , notaire à Paris t propriétaire aussi du 
moulin à vent de Villeneuve. 

On y voit une jolie maison de campagne, appartenant à M. Leduc 
( Jacques ) , propriétaire à Mess y} et une autre , rue d'Enfer, à M. Bouchard 
( Joseph ) , maire du lieu. 

( Voyez U Tableau scenographique, n* 534.) 
J^^l Jî^fî • 

Visantes, Vuumtes , Fici«AW,oùnagnitSaint.Gaul)ertdeLuxeu^ 
patronne , la Sainte- Vierge ( Assomption ) j autrefois ( 1771 ) paroisse 
cure régulière , ordre de Saint - Augustin $ congrégation de France ; 
archidiacoué de France ; doyenné de Damtnartin j collateur , le collège 
de Louis-le-Grand ; seigneur, M. le prince de Condé ; généralité et 
coutume de Paris ; élection et subdélégation de M eaux. 

Dans le village, trois fermes : une à Thotel-Dieu de Paris 5 une à M. 
Chartier ; et la troisième dite la Charité , à M. Picque. 

On y voit de belles sources d'eau et un petit ruisseau nommé le Rit, 
qui sépare le Bas-Monlyé de Vinantes. 

( Voye\ U Tableau scénographiqne , n* 548. ) 



Canton de La Fertê-socs-Jouabjie. 

(1) 
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